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L'accueil des étrangers en Europe, les états généraux de l'opposition et le congrès du FN 


Un défi 
pour les Douze 


L''MMIGRATION est l'un 
des sujets sur lesquels 
l’Europe est en retard, même si, 
à intervalle régulier, on souligne 
l'urgence de définir en la matière 
une politique commune. La 
France n'a pas le monopole des 
tensions sociales induites par 
l'immigration : on a vu ces der- 
nières années des mouvements 
d'extrème droite naître Un peu 
Partout de La xénophobie; le Parti 
républicain, en RFA, n'a rion à 
envier de ce point de vue au 
Front national, même s'il n'at- 
teint pas les mêmes scores dans 
les sondages; l'Espagne com- 
mence à s'inquiéter et l'Italie, 
pendant longtemps pays d'émi- 
gration. découvre à son tour 
depuis quelques mois le pro- 
blème du racisme. C'est elle qui, 
après la Belgique et les Pays- 
Bas. demande aujourd'hui aux 
Douze, dont les ministres des 
affaires étrangères se sont τόυ- 
nis lundi à Luxembourg, de δ᾽ δῖ: 
taler enfin à l'élaboration d'une 
véritable politique européenne de 
“ er ρον 

Tout y pousse : les Douze se 
sont donné pour objectif, dans 
l'Acte unique, l'abolition des 
frontières internes de la Commu- 
nauté en janvier 1993, ce qui 
suppose une attitude commune 
aux frontières extérieures, 
notamment en matière d'octroi 
des visas et de droit d'asile. Cinq 
d’entre eux {ceux du groupe de 
Schengen France, RFA, Beneiux} 


Pit L'incertitude 
sur ce que serait la frontière 
orientale de l'Allemagne compli- 
quait, if est vrai, leur tâche. 


Ε τοῖς que le processus de 

l'unification allemande soit 
désormais engagé est un motif 
supplémentaire d'accélérer la 
réflexion à Douze. On vient d'ap- 
prendre, par exemple, que l'un 
des derniers cadeaux légués par 
le précédent gouvernement est- 
allemand est un accord suppri- 
man les visas entre la Turquie et 
la RDA. 

D'autre part, l'obligation de 
visa imposée par les Occiden- 
taux devient une ion palr- 
tique pour certains pays de l'Est. 
La République fédérale l'a déjà 
levée pour la Hongrie, l'Italie 
Pour ca pays et pour La Tchéces 
fovaquie. La France y songe 
aussi, mais que faire si l’on veut 
éviter de nouveaux flux d'émigra- 
tion en provenance de l'Est. 
notamment de Pologne et peut 
être, de Roumanie ? Paris sou- 
haïte qu'une réponse collective 
soit trouvée par les Douxe. 


E n'est pas, cependant, 
l'immigration en prove- 
nance des pays de l'Est qui 
constituera l'essentiel du pro- 
blèma auquel sont és ies 
Doure, mais las énormes poten- 
tialités du flux migratoire auquel 
il faut s'attendre en provenance 
des pays du Maghreb et de cer- 
tains pays de l'Afrique franco- 
phone. La ion de "΄ Ἶ 
va pratiquement doubler d'ici le 
début du prochain siècle si aucun 
effort sérieux n'est enfin 
consenti dans le domaine de [8 
limitation des naissances et La 
situation n°est guère meilleure 
au Maroc et en Tunisie. 
N'y aurait-if pes urgence pour 
la C.E.E.et l'Union du Maghreb 


couple infernal démographie 
galopante et sous-développe- 
ment ? 


MOT. an ame 


Le RPR et l'UDF proposent 
une « autre politique » de l'immigration 


Les états généraux de l'opposition sur 
l'immigration se sont tenus samedi 31 mars 
et dimanche 1* avril à Villepinte (Seine- 
Saint-Denis). Les grands axes d'une « autre 
politique » de l'immigration ont été définis, 
mais la protection sociale des immigrés 


demeure une pomme de discorde avec les 
centristes. Au congrès du Front national à 
Nice, M. Jean-Marie Le Pen, a lancé une mise 
en garde à M. Michel Rocard qui convoque, 
mardi 3 avril à l'hôtel Matignon, une fable 
ronde sur le racisme. 


Les limites du consensus 


par Robert Solé 
L'immigration, ces dernières 
années, n'a jamais été absente du 
débat politique. Mais elle était 
réservée, en quelque sorte, aux 
périodes électorales. Le reste du 
temps, on enterrait le dossier — 
par tactique, par emburras ou 
par négligence, — laissant le 
Front national en faire ses chonx 
gras. Cette attitude a eu des 


conséquences pour 
la gauche comme pour la droite, 
qui viennent d’en prendre 
conscience presque simultané- 


ment. Aujourd'hui, chacun 
tente, ἃ sa manière, de rattraper 
le temps perdu. 


Tandis que le parti de M. Le 
Pen tenait congrès ἃ Nice ce 
weck-end, l'opposition parlemen- 
taire battait le rappel de ses 
ténors pour des états généraux 
sur l'immigration, Et c'est aussi 
des immigrés qu'il devait être 
question mardi 3 avril, à l'hôtel 


Matignon, au cours du sommet 
antiraciste organisé par le pre- 
mier ministre. 

D'une certaine fs le Front 
national peut se frotter les 
mains : l'immigration est au 
cœur du débat politique, avec 
une tonalité nettement restric- 
tive. Reste à savoir s’il pourra 
continuer longtemps à s’appro- 
prier le sujet. 

Lire Le suite page 12 


= Le congrès du Front sational : «La parade du chef» ; « Le présiden- 


tiable permanent » m1 Les états généraux de l'opposition : « Une autre | velle ch: 
bonne méthode » . .. 


politique de l'immigration » ; « La 


. pages 10 à 12 


Les émeutes Contre ἴδ « poll tax » à Londres 


Live l'article de notre correspondent DOMINIQUE DEIOMBRES page 3 


Les Van Gogh de Van Gogh 


Les peintures et les dessins réunis aux Pays-Bas pour le centenaire de sa mort 


sont ceux auxquels le peintre était le plus attaché 


AMSTERDAM 
de notre envoyée spéciale 


Les sxpontions Van Gogh 
n'ont pas manqué d lepuis dix ans. 
Leur rythme s'est même accéléré 
à l'approche du centenaire. 
Toutes portaient sur des 
sr peres de l'œuvre. Le Musée 


Metropolitai 
York, en 1984, montrait large- 
ment la période d'Arles, ct, 
devant le succès remporté, réci- 
divait en proposant Van Gogh à 
Suint-Rémy et à Auvers. 

Dans la foulée, le Musée 
d'Orsay, en 1988, évoquait Van 
Gogh à Paris. Les Hollandais ne 
pouvaient pas ne pas tenir 
compte de toutes ces manifesta- 
tions en concevant leur bone 


événement 

musécs, celui de la Fondation 
Mois don et le Krôller- 
Müller d'Otterlo, présentent en 
permanence des ensembies très 
importants de peintures de Vin- 
cent, qui, à eux deux, constituent 
déjà une farmidable rétrospec- 
üve? 


M leur fallait donc trouver un 
angle d'approche original. et le 
moyen d'exposer des œuvres 
rarement montrées. L'angic ori- 
Sinal, ce serait le point de vue de 


Van Gogh lui-même sur son tra- 
vail Les œuvres rarement mon- 
trées, ce seraient les dessins. On 
a donc réuni les tableaux aux- 
quels Van Gogh accordait de 
l'importance, auxquels il était 
attaché, en s'appuyant sur son 
abondante correspondance avec 
Théo, sa sœur, ou Emile Ber- 
nard. L'idée de donner la parole 
à l'artiste, d'en faire en somme le 


‘VINGT MILLE 
HEURES D'ANGOISSE | 


5 révélations inattendues 


commissaire de son hommage, 
n'est pas mauvaise, c'est même 
un garde-fou qui évite les déra- 
pages sur les terrains du marché 
ct sauve d'un sentimentalisme 
forcené, puisqu'elle invite à revi- 
siter l'œuvre en ne pensant qu'à 
la peinture et aux problèmes 
qu'elle posait à l'artiste. 
GENEVIÈVE BRÉERETTE 
Lire la suite page 17- section B 


1910 -19.15 
Un livre attendu 


, ROBERT LAFFONT 
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Une menace pour la croissance japonaise 


La Bourse de Tokyo 
a chuté de 6,6 ἢ 


Malgré des interventions répétées de la Banque du Japon, 
le yen a poursuivi sa chute vis-à-vis du dollar lundi 2 avril. La 
Bourse de Tokyo a perdu 6,6 % en moyenne, la deuxième plus 
forte baisse dans son histoire depuis le krach d'octobre 1987. 
Les milieux industriels commencent à s'inquiéter de cette dété- 
rioration de la monnaie et de la Bourse. 


TOKYO Jrapeut le veut ne; 60 Y'ens pour 
τ denotre correspondant  ! Ê 
æ £ Les entreprises, et surtout les 


La nouvelle année fiscale, qui 
a débuté au Ja dimanc 
1e avril, s’ouvre dans πὰ climat 
d'i ει d 


et de la monnaie nippone, qui a Lire la suite page 24 - section C 


L'union monétaire entre les deux Allemagnes 
Le projet de la Bundesbank est critiqué à l'Ouest et à l'Est 5 
page 


La crise lituanienne 
L'épreuve de force se durcit entre Moscou et Vilnius 
Les Etats-Unis refusent le vin français 
| L'administration américaine a découvert un produit interdit 
dans les vins français et italiens . 

__pege 23: ‘section C ἢ 


page 4 


Quatre municipales, trois cantonales 
page 9 


Me Thatcher privatise l'électricité 
L'équivalent britannique d'EDF va éclater 
en dix-neuf sociétés distinctes 


page 23 - section C 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 
Bonne brise sur les chantiers navals 


La demande monte, les prix flambent. Mais les 
Européens, affaiblis, sauront-ls s'unir face à la concurrence 
japonaise ? | 

Les chômeurs et les rentiers 

Mons des nimes et rigidité des statuts bloquent la 
régression du ch: mage. 

La croissance à la recherche d'un second souffle 


Un retournement en douceur est prévisible, et la réunifr- 
cation allemande n'aura d'effet dynamique qu'à moyen 
terme. 


La chronique de Paul Fabra : « L’Eurofed et ia Fed ». 
pages 27 à 30 - section C 


« Sar Le rif » et le sommaire complet se trouveut page 46 - section C 


L'école française 
de la prévention 
de la délinquance 

Vice-président du Conseil 


nationaf des villes, M. Gi- 
bert Bonnemaison est 
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Lo France et l'Europe 


DÉBATS 


Une onde de choc 
venue de l'Est 


"HISTOIRE s'est mise en 
marche autour de nous. La 
contestation du commu- 

nisme par les peuples qui lui 
étaient soumis. les coups portés au 
glacis de l'Union Soviétique, le 
réveil des nationalités, la coursé 
vers l'économie de marché de pays 
jusqu'alors adeptes de l'appropris- 
tion collective des moyens de pro- 
duction, sont autant d'événements 
inouïs. Nous y assistons avec pas- 
sion, car ils concernent notre patri- 
moine commun : la Vieille Europe. 
Us parient autant à notre cœur 
qu'ils fescinent notre esprit. Mais, 
dans le même temps, à l'intérieur 
de nos frontières, nous coulons des 
jours paisibles, à l'abri de ce 
consensus apparent que chacun 
constate. Nous parlons ou agissons 
comme si tous ces bouleversements 
devaient rester sans répercussion 
réelle sur notre vie nationale. Nous 
semblons considérer des phéno- 
mènes actuels -- le déclin des idéo- 
logie, le désintérèt à l'égard du 
politique, la priorité à Féconomi- 
que, la course au centre, la 
construction européenne — comme 
autant de données durables, aussi 
indestructibles que semblaient 
l'être, naguère, leurs contraires. 

Et s’il en était autrement ? Si 
nous étions à notre tour pris dans 
le tourbillon des changements et 
des valeurs ? Si nous étions appe- 
lés à subir l'onde de choc de ce 
grand mouvement venu de l'Est ? 
On voit déjà en quels domaines 
cette hypothèse pourrait se véri- 
fier. 


Résurgence 
de l'identité nationale 


Le bouleversement à l'Est, c'est, 
en plus de la recherche d’une 
liberté et d'un bien être matériel 
accrus, une résurgence des identi- 
tés nationales. Ce constat est vrai 
pour les anciennes démocraties 
populaires εἰ plusieurs républiques 
musulmanes ou baltes de l'Union 
Soviétique. À tel point qu'on peut 
se demander si, éternel retour de 
r'Histoire, ces pays ou ces peuples 
ne finiront pas par se doter de 
régimes de type « national popu- 
liste » comme La plupart d'entre 
eux, à l'exception de la Tchécoslo- 
vaquie, en ont connu dans l’entre- 


Ces exemples, perçus et interpré- 
tés par notre conscience collective, 
exaltés par nos intellectuels, ne 
vont-ils pas avoir un effet 
d'entraînement sur notre sentiment 
national ? Les Français ont été 
longtemps —, et sont toujours — 
principalement tournés vers 
eux-mêmes, se percevant Comme 
l'un des pôles naturels de J'Uni- 
vers, même si Cette représentation 
de l'état du monde relève plus du 
mythe que de la réalité. Ils sont 
particulièrement attentifs à leurs 
propres humeurs, caprices et évo- 
lutions. Notre « franco-centrisme » 
traditionnel ne va-t-il pas être 
réveillé par le fracas et le choc des 
astionalités, ici ou là, en Europe ? 

Déjà, avant même que ceux-ci ne 
se fasseut entendre, la tentation 
existait. Comment expliquer autre- 
ment le poids historiquement 
considérable d'un PC jouant sur La 
fibre patriotique, l'attrait dont 
bénéficia longtemps le parti gaul- 
liste, et plus récemment, les succès 
du Front national ? Cette vision 
hexagonale semblait, certes, dépas- 
sée par les exigences du marché 
unique et de La compétition écono- 
mique avec nos concurrents. Les 
temps paraissaient favorables à 
une ouverture sur l'extérieur. 
Celle-ci entraînait, peu à peu, un 
concensus autour de valeurs qui 
étaient celles d'autres pays capita- 
listes, une banalisation de notre 

Elle débouchait sur ce que 
François Furet a justement appelé 
« la fin de ! exception française » 
Cette évolution récente. si propice 
ἃ nos entreprises, a eu les consé- 
quences que l'on sait : un déclin 
des politiques, des intellectuels, de 
tous les bérauts habituels de nos 
débats qui étaient désormais privés 
de leurs idées traditionnelles. Mais 
est-il si sûr que nos bons vieux 
penchants aient définitivement dis- 
paru ? 

Demain, sous l'effet des boule- 
versements à l'Est, nous assisterons 


par Raymond Soubie 


peut-être au retour de l'exception 
française et à la résurrection politi- 
que, sociale, intellectuelle de ceux 
qui retrouveront, avec leurs thèmes 
favoris, leur légitimité et leur 
vigueur d'antan. On voit bien. 
dans ce contexte, où serait l'avenir 
du parti gauliste, voulu par ses 
militants et peut-être par ses élec- 
teurs : plus du'côté de l'appel de 
Cochin et des valeurs d'un gaul- 
lisme « populiste » que de celui de 
l'évocation triomphante, comme 
1986, des mérites de l'économie 
de marché. On imagine facilement 
ce que serait un nouveau « génie 
du socialisme » et comment les 
combats actuels entre personnes et 
courants redeviendraient des 
joutes idéologiques. Devant le 
spectacle de l'écroulement d’un 
empire, de l'effrondrement de la 
pensée marxisje, des tentatives qui 
seront menées, ici ou là, pour pas- 
ser du communisme au Capita- 
lisme, que d'exemples, de rèves et 
de tentations ! Qne d'occasions de 
rebondir pour un débat politique, 
social, intellectuel, actuellement 
languissant ! 

Notre culture nationale, elle 
aussi à la recherche de son iden- 
tité, pourra puisér à de nouvelles 
sources Où en rejoindre d'an- 
ciennes. Notre prestige culturel est, 
certes, encore grand dans le 
monde. Mais est-il dû à des réalités 
objectives où aux derniers rayons 
encore perçus d’un soleil cou- 
chant ? Quelques exceptions 
remarquables ne doivent pas nous 
dissimuler notre déclin, en ce 
domaine aussi. L'influence d’une 
culture dans le monde dépend 
principalement de trois facteurs : 
18 domination de La langue — et on 
sait ce qu’il en est du français face 
à la langue universelle qu'est 
devenu l'anglais, — la capacité de 
création, le poids économique. 

En se banalisant, en rentrant 
dans le rang des pays de moyenne 
importance, malgré sa possession 
de l'arme nucléaire, en adoptant 
des valeurs dominant déjà ailleurs, 
la France, qui ne pouvait sans 
doute pas faire autrement, a perdu 
beaucoup de son rayonnement. La 
culture est d'abord l'expression 
d’un génie et d'une tradition natio- 
nale forte. La résurgence des 
débats autour de notre identité, la 
confrontation avec d’antres identi- 
tés européennes, peuvent être 
source de culture et de renouveau, 
même si l'ascendant incontesté 
d'autrefois est voué à n'être plus 
qu'un rêve, 


La fin de la vulgate 
gaulliste 


Autre choc prévisible : le senti- 
ment nouveau d'une perte d’in- 
fluence probable dans le monde et 
de la nécessité d'y adapter les ins- 
truments de la politique extérieure. 
Les Français ont toujours eu une 
certaine idée de la France. Cette 
représentation fut, au cours de ces 
dernières décennies, largement 


mythique. Nous avions exarcisé La . 


défaite, terrible, de 1940 et 
jouions, dans la cour des grands, 
à nous-mêmes le 


En Evrope, l'Anglais nous 
paraissait étrange et insulaire, les 
pays du Sud, l'Italie et l'Espagne, 
sympathiques, mais point réelle- 
ment sérieux, les Nordiques ail- 
leurs. Restaient comme partenaires 
réels et responsables, les Alle- 
mands, et nous. À deux, nous 
étions le cœur de l'Europe occiden- 
tale, Cerie alliance était pour nous 
un instrument de la survie de notre 
rôle historique. Situation d'autanr 
plus agréable que la République 
fédérale n'était qu’une portion de 
l'Allemagne et se trouvait soumise 
à quelques limitations de souverai- 
neté. Nous nous donnions l’im- 
pression délicieuse d'être son amie, 
mais aussi qu'elle n'était pas tout à 
fait notre égale. Nous n'avons, 
outre, jamais pris d'engagement 
bien précis pour sa protection 
nucléaire. 


La vulgate gaulliste, c'était cela : 
à l'abri du recours ultime de la 
protection nucléaire américaine, 
mais dotée de son propre arsenal, 
la France se voulait indépendante 
et forte, pratiquant un jeu de 
balance subtil entre l'Est et 


l'Ouest, en dépit de son attache- 
ment fidèle à l'Alliance atlantique. 
Son engagement dans la construc- 
tion de l'Europe ne lui a paru pos- 
sible que parce qu'elle y jouait un 
rôle déterminant. Mais elle n'a 
jamais renoncé à l'affirmation et à 
la conduite d'une politique exté- 
rieure autonome, 

Ces principes constants jusqu’à 


aujourd'hui, les voilà mis à rade |. 


épreuve. L'Allemagne réunifiée 
n'aura plus autant besoin de la 
France. Géographiquement et éco- 
nomiquement, elle sera le pays 
d'Europe le plus important, l’inter- 
locuteur privilégié des Deux 
Grands, ou de ce qu’il en reste. Les 
jeux du passé seront plus difficiles. 
Le maintien de la construction 
européenne comme objectif central 
sera sans doute réaffirmé, mais de 
quelle Europe s'agirait-il ? La 
France, très vite, ressentira l'an- 
goisse d'être une puissance dimi- 
nuée, même si son rayonnement 
d'antan était en grande partie illu- 
soire. Bien que conservant l'arme 
nucléaire et l’influence que celle-ci 
lui donnerait dans un futur sys- 
tème de sécurité européen, elle 


Retour à nos vieux démons : l'es- 
prit idéologique, longtemps si 
ancré dans ce pays, peut avoir, à 
nouveau, de beaux jours devant 
était lié à des causes bien connues. 
L'obsolescence des doctrines domi- 
nantes — souvenons-nous des 
débats autour du marxisme et de 
ce qu'il est devenu — eu était une. 
Une antre fnt me conséquence de 
la crise : le réel J’emportait sur le 
rève. Selon certains, avec l'effon- 
drement des régimes communistes, 
nous assisterions même à la fin de 
l'Histoire, au sens hégélien du 
terme : les principes libéraux d’or- 
ganisation de l’économie et de La 
société l’auraient définitivement 
emporté sur tout autre. La querelle 
éternelle sur le meilleur gouverne- 
ment des hommes serait close. Le 
temps des luttes idéologiques serait 
définitivement révolu. 

Comme cette analyse est naïve et 
erronée ! Les citoyens de notre 
pays, pour ne citer qu'eux, ont 
certes compris la supériorité de 
l'économie de marché. Mais ils ne 
l'accepteront jamais sans limites et 
sans règles. Son triomphe même 
dans le monde d'aujourd'hui ouvre 
un débat, en même temps qu’il clôt 
celui sur les sociétés socialistes, au 
sens marxiste du terme : le régime 
capitaliste est le moins mauvais 
des systèmes, chacun en convient. 
Mais comment l'améliorer ? Cha- 
con va s'interroger et proposer sa 
voie. 


Le retour 
du poltique 


Enfin, le regain du politique, de 
la politique et des politiques, 
actuellement bien di est 
sans doute pour bientôt. Quand 
sur des sujets aussi importants que 
l'identité nationale, la construction 
de l'Europe — et de quelle Europe ? 
— notre place dans un futur sys- 
tème de sécurité, notre réponse au 
défi économique de l'Asie du Sud- 
Est et à la poussée démographique 
de l'Afrique, un peuple a besoin de 
nouveaux repères, alors l’art politi. 
que est le seul à même de les lui 
apporter. Il retrouve sa vocation 
première : contribuer à la 
recherche du bien comman. Et 
quand il s'exerce dans une démo- 
cratie, privilège bien rare sur notre 
planète, il mérite le respect et le 
on que ξασγεν. LA 
repolitisation du levient pos- 
Sible et nécessaire ον 

On ke voit à ces quelques exem- 
ples : un nouveau cycle commence, 
Π est un peu menaçant, comme 
tout ce qui est imprévisible, mais il 
nous oblige à nous interroger sur 
ce que nous sommes réellement et 
ce que nous voulons, A tout pren- 
dre, pour nous, la fin de J'Histoire 
n’est pas pour dernain, 


1988, ils étaient déjà plus de ,ncien cadre mercaticien (1) Cola, se soumetten roncher 
Noter es des devenu ἢ iste passe cn revue Here pag agree 

supermarchés européens. Une de ia surprenante nent | 

misère à côté des Etats-Unis, qui tribu des novateurs. Une race à 

en sbsorbaient près du double. étrange et discrète, agitée par la 

aux marques, on les dépose passion de la nouveauté Machines 

à tour de bras : en France, leur due l'on s'en sperçoive, « de guerre 

nombre, pour la même année, "οίγέ vie en permanence ». 

dépasse allégrement la barre des Pourtant, la valse du nouveau Ravalement ou naissance, ces 

60 000. Fort de ces chiffres, et δὰ milieu de tant d’euphorie créa opérations délicates exigent le 

malgré le mépris hautain dans tive génère quelques i τ recours à d'éminents spécialistes 

raser Lampe Car, dans cet course à inédit δ᾽ ven Qans lot. Fais 

- « cette 
tion commerciale — au point mie PNA "Ἢ galerie de por- 


TRAIT LIBRE 
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« Le Bazar des nouveautés », de Didier Pourque 


L'aventure des produits 


tombant, lavé de tout soupçon, 
dans la tasse de l'amateur déculpa- 
bilisé. Même les vieux de la 
vieille, comme Pepsi ou Coca 


cosmétiques, envahissent les 
linéaires de nos magasins. 


Au cours de son Εἰ 


ES nouveaux produits 
comme sil en pleuvait ! 


Rien que pour l’année e, cet 


traits hauts en couleur, on trouve 


l'un de 3os penseurs, et non des D 

moindres, affirmait récemment .94 exisferont en l'an 2000 et des chercheurs ἰδίως, à l'image 

que « Nouveau, ça ne veut rien "XI Pas ᾿ re -d'Artbur Fry, cet Américain père 

dire », Didier Pourquery s'en 1 terrain. Et surtout voilà le du Fou τς τεῦ APN cn does 

lancé à la poursuite de ces nou | Au diable les questions méts- PE anche ET de 

veaux objets qui, du yaourt aux ᾿ physiques : le marché exige un SU mondial 08 
renouvellement constant ! Εἰ que Azuar, le gourou de 1 «τέρεν: 

ui croient avoir en! la “ἢ France, qui, depuis une ving- 
soc de de consommation révisent taie d'années, produit des idées 
: ladite société vise 501 SLOp. 

RU supérieure Mentionnons au passage les 
εἰ connait une phase d'accélére nombreux cabinets d'études qui 
tion exponenti: ! Curieusement, ont mis au point de véritables 
au moment où le processus s'em- ines de guerre destinées à 
balle, les critiques se taisent et traquer les réactions des consom- 
plus personne ne songe à réhabili- mateurs et les créateurs de noms 


ter les réveurs des années 70. de marque. Ces soldats de l'inven- 
taire qui, au cœur du maquis des 
900 000 appellations enregistrées 
officiellement, se débrouillent 


Soldats 
de l'inventaire 


On connaissait les publicitaires, 
mais ils ne représentent que le 
sommet visible de D'iceberg, de la 
nouveauté. La partie qui se joue 
dans les profondeurs est autre- 


En mettant en scène ces person- 
nages, l'auteur ne divulgue que 
rarement ses propres sentiments, 
mais on lui saura gré d'avoir pro- 


ment all >, εἵ C'est tout le roman de ia té. 
le πόδε du livre de Didier Pour- arr période de frloaté salariale, 
query que d'en définir les les chercheurs d'emploi auront de 


quoi se réjouir : l'aventure est 
encore au bout du produit. 


(1) Arrêté du 18 février 1987 (Journal 
dir Mes 8e a mercatique (en Lg 
πο" ercatique (en anglais 


des hrs, Pazag pee pour ie » Le Bazsr des nouveautés, de 
marché, Don ue le sucre ᾿ Didier Pourquery. 30 302 pages, 


des racistes chaque fois 
qu'is prennent ls parole. 

- Article 8 : Toutes les 
expériences ont prouvé que 
le racisme n'était pas soluble 
dans l'alcool - 

— Article 9 : Inviter tous 
les partis français à lutter 
contre le racisme sauf celui 
qui est le plus exposé à la 
contagion raciste est une 
absurdité. . 

- Article 10: Quand 
nous serons tous sllongés : 
sous terre à l'horizontale, les 
asticots seront incapables de 
distinguer lequel d'entre nous 
appartenait à une race supé- 
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GRAND 


_ ÉTRANGER 


E-BRETAGNE : l'hostilité à la « 


Il tax » dégénère ὃς. 


Au moins cent trente personnes blessées 
après les émeutes de Trafalgar Square 


_ Les responsables des printi: 
paux partis politiques britanni- 
ques ont accusé des mouve- 
ments extrêmistes d’avoir 
provoqué les violences et les pit- 
lages qui ont fait dégénérer, 
samedi 31 mars, une manifesta- 
tion contre la « poil tax » en 
émeutes dévastatrice. L'impopu- 
larité-générale de ce nouvel 
impôt n'a pas empéché 
M= Thatcher de répéter qu’elle 
n'avait aucune intention d’aban- 
donner ses fonctions de premier 

- LONDRES 
de notre correspondant 


Une voiture de police est prise 

dans le foule des manifestants. 
Aussitôt les vitres volent en éclats, 
le conducteur reçoit un conp de 
manche de pioche, mais parvient à 
dégager son véhicule. Quelques 
minutes plus tard, un groupe de 
jeunes gens escalade un échafau- 
dage près d'un immeuble en 
construction sur Trafalgar Square. 
Briques, bouteilles. boulous, barres 
de fer pleuvent sur les policiers, 
dix mètres plus bas. Ceux-ci recu- 
lent en désordre. Le feu est mis ἃ 
l'échafaudage et se communique 
au bâtiment. Il faudra trois heures 
pour l'éteindre, car les premiers 
pompiers arrivès sur place ont été 
eux aussi bombardés de projectiles 
divers. 

La grande manifestation popu- 
laire contre la Poll Tax, le nouvel 
impôt local qui prend effet le 

1e avril, ἃ dégénéré samedi 
31 mars en scènes d'émeutes rare- 


ment vues en plein centre de Lon- 


dres. Cent trente-deux personnes 
ont été blessées, dont 58 pr 
Il y a en 341 arrestations. poti- 
ciers à cheval ont chargé sans 
reläche les groupes qui se reconsti- 
tuaient à Trafalgar et dans 
les rues avoisinantes, ce qui expli- 
‘que 
land Yard comporte aussi vi 
” thevaux blessés. : , . . ue 
Le défilé avait commencé dans 


une atmosphère paisible et même : 
d'après-midi 


parc 
Londres, à F 
nationale anti-Poll Tax. ἢ s’agit 
d'une organisation récente, proche 
du mouvement -communisant 
« Militant », exclu du parti travail. 


Une mutinerie à la prison de 
aurait fait plusieurs morts 


tués par leurs camarades à [8 
prison de Strangeways, près de 
Manchester, dans le nord de 
l'Angleterre, après que ceux-ci 
eurent pris le contrôle d'une 
grande partie des bâtiments et 
se furent emparés des clés. Au 
moins sept cents prisonniers 
étaient. toujours barricadés ou 
retranchés sur les toits de l'éta- 
blissement lundi matin 2 avril, 
mais les nombreux incendies 
allumés dimanche et qui ont 
ravagé la prison avaient été 
étaints. 


LONDRES 
de notre correspondent 


Des détenus qui n'avaient pas 
pris part à l'émeule et avaient été 
évacués dimanche ont déclaré que 
douze prisonniers condamnés pour 
délits sexuels avaient Été rés par 
les mutins après avoir été roués de 
coups et mutilés, La police n'a pas 
confinmé certe information mais a 
annoncé qu'une cinquantaine de 
avaitot êté blessées. Un bélicop- 
tère a baiayé les toits avec san pro- 
jecteur pendant toute la nuit de 
dimanche ἃ lundi, Aucun détenu 


chester, a été construite en 1868 
pour 970 prisonniers. Elle en abri- 
tait 1 640 lorsque l'émeute a 
éclaté, dimanche matin, pendant 
Poffice célébré par l'aumônier 
anglican. Celui-ci a raconté qu'un 
détenu avait mis un coufesu SOUS 
la gorge d'un gardien et que Les pri= 
sonniers présents avaient alors 
saisi [ες trousicaux de clés, Ouvert 
Les οὐδυϊευ et pris 'ς contrôle de la 
Ῥίωρατι des bétiments. 


le bilan publié per Scot-_. 


liste, εἰ qui invite tous les contri- 
büables à de payer Le nou- 
vel impôt. Tony Benn, un des chefs 
de file de In « gauche dure » du 
Labour, avait dénoncé, devant 
cette foule de quarante mille per- 
sonnes, l'absence de tout représen- 
tant officiel de son parti, Les tra- 
vaillistes sont opposés à la Poil 
Tax, mais ils ne vont pas jusqu’à 
prôner la désobässance civile et-le 
boycottage d'un'impêt voté par le 
Parlement. 


ΠῚ y avait là des gens venus en 
1raïn où en autocar de tont Le pays, 
souvent avec femme et enfants. I 
faisait:beau . C'était un des pre- 
miers y Ps Gp Er 
printemps. À mesure que 
avançait vers Trafalgar Square, des 
badauds, des clients sortis des pubs 
avaient rejoint ses rangs, ce qui 
permet aux organisateurs ("ἢ 
mer que la manifestation 2 rassem- 
blé au total près de 200 000 per- 
sonnes. k 
. Le premier incident a lieu 
devant le 10 Downing Street, peu 
après quatre heures de l’après- 
midi. Un petit groupe lance un 
assaut bref mais violent, à l'aide de 
pavés pris sur un chantier, contre 
les policiers qui gardent habituelle. 
ment la résidence du premier 
ministre. Un gradé s’écroule, 


Selon le quotidien populaire The 
Sun, les mutins ont pillé la phar- 
macie de la prison et, sous l'effet | 


de diverses drogues, ont donné ! Ξ 
l'assant de l'aile où se trouvenr les Ϊ : 
détenus condamnés pour viol, ἱ - 


exhibitionnisme, - ou violences ἢ 
sexuelles contre des enfants, ainsi 
que ceux qui ont demandé à être 
isolés et protégés au nom de larti- 


cle 43 du règlement des prisons. | ‘ 
Ces pri ! 


prisonniers sont au plus bas de ; 


l'échelle, dans fa hiérarchie non ; ᾿΄ 


écrite des prisons, εἰ sont souvent : 
l'objet de sévices de la part des | 
autres détenus. 
« Comme 
des animaux » 
Les mutins ont alhnné des incen- 


Manchester | 


« C'est le grand peuple britannique 
qui se livre ἃ une émeule », \ni 
répond flegmatiquement un poli- 
cer. 

Malheur aux Bentley. Daimler. 
Jaguar er autres voitures de rêve 
garées devant les théâtres et les res- 
taurants. Elles sont martejées à 


photographies seront examinées. 
ce genre d'affaires, la police 
prend son temps, mais elle est 
Jement efficace pour 
reconstituer les faits. 
Scotland Yard ἃ cependant 
immédiatement mis en cause les 
trotskistes du Socialist Worker's 


inconscient. Blessé à La tête, était ainsi que les anar- 

encore hospitalisé dimanche. chistes de 1 isation « Guerre 

L'Le def par ailleurs pale de 

« αἱ: paisible de 

: Ravages 40 000 manifestants ἃ ἐὰ complè- 

à Oxford Circas Lement dévoyé par les agissements 

: de 3 500 personnes qui ont anaquë 

Les unités anti-émentes, en. ἰα police par petits groupes avec 

tenue spéciale, interviennent . Elles  Jérocité el de façon répétée », ἃ 
bloquent l'accès à Trafalgar Square déclaré unporte-parole de 

et coupent Je cortège en deux. Yard. On a certes vu quelques dra- 

dant les cinq heures qui suivent, la noirs lors des premiers 

place elle-même, récemment res- heurts, mais les casseurs de 

taurée et dominée per le célèbre Vitrines et Les pillards de la fin de 

ον Statue de l'amiral Nelson en haut [3 soirée paraissent surtout avoir 

de sa colonne, va être le théâtre profité de l’occasion. 

* d'affrontements extrémement vio- Toute la classe. politique a 
lents. Les chantiers de construction dénoncé ces violences au cours du 
voisins (le ceatre de Londres esten week-end. M= Thaicher les ἃ 
pleine rénovation) sont pillés. Les jugées « absolument horribles er 
pavés, les o , "les canerties de.. inexcusohles ». L ire au 

ère Des voitures de police Home Office (ministre de l'inté- 
sont retonrnées et incendides. Des . rieur), M. David -Waddington, ἃ 

a og à chevi Tir à su non seulement les trots- 
corips de longues bois, sur -kisies anarchistes, 

‘des manifestants isolés. les « kooligans » pris de boisson. Il 

me Trafalgar Square est ps que les hommes politi- 
groupes se ques apellent au 
dent dans tout le quartier, à Picca- la Poll Tax « devraient avoir 
dilly Circus, Leicester Square et ge ‘ls ont une part de respons- 
‘est l'heure de la sortie des ce qui est arrivé » 
théâtres. « Que se passe-1-il? », Le leader travailliste. M. Nei 
demande un touriste américain . Kimnock, ἃ demandé que les cou- 


adjoint, M. Roy Hattersiey, a 


té qu’ « une jo 
ait ἐτὸ ». 
L'émente de Trafalgar Square a 


quelque peu détourné l'attention 
de ce qmi aurait δᾶ être fe grand 
évènement du week-end, la contre- 
attaque de M Thatcher après sa 
chute dans les sondages, la mise en 
cause de son autorité au sein. de 
sou propre parti et ἢ" de 
prétendants à sa succession. La 
Dame de Fer avait soigneusement 
préparé son discours pour la réu- 
nion annuelle, à Cheltenham, à 
140 km à l’ouest de Londres, du 
Conseil central du parti conserva- 
teur. 

Me Thatcher ne baisse pas Le 
bras et il n’est pas question qu'elle 
s'en aille. ΠΥ a Mine de 
mon poste (le nombre lemen- 
taires à Westminster, NDLR), 
mais celui-ci n'est pas vacant ». 
affirme-t-elle. Elle entend donc 
poursuivre Son combat. « J'ai 
assez de coeur au ventre pour cela, 


- Vous aüssi Et, je le crois, la 


Grande-Bretagne aussi», conclut- 
elle. 

C'est La grande question. La las- 
situde de l'opinion, après onze 
années de pouvoir de la Dame de 
Fer, est sans doute, davantage que 
la Poll Tax. l'élément essentiel de 
la crise actuelle. Les Britanniques 
ont trop entendu la même voix 
lear répéter les mêmes choses, ils 
ont trop vu le même visage à la 
télévision. Le nombre augmente, 
au parti conservateur, de ceux qui 
commencent à considérer 
Mr Thatcher davantage comme un 
handicap que comme un atout 
pour les prochaines élections. 

Les ambitions se font jour en 
conséquence. Celles de M. Michael 
Heseltine, ancien ministre de la 
défense, qui avait démissionné 
avec éclat en janvier 1986 sont 
connues. La surprise est venue de 
l'ancien président du parti, 
M. Norman Tebbit, qui a déclaré 
que si M= Thatcher déclarait for- 

jt, il ne laisserait pas le champ 
libre à M. Michael Heseltine et 
tenterait lui aussi sa chance. 
M. Heseitine, pro-européen 
conan a dos 

u parti, cer- 
τοῖπε justice sociale, M. Tebbit est 
au contraire héritier du Thatché- 
risme pur et dur. : 

Les exhortations de l'actuel pré- 
sident du parti conservateur, 
M. Kenneth Baker, à cesser ces 
« bavardages » n'ont pas rencontré 
Jusqu'ici beaucoup d'écho, ps plus 
que sa remarque selon laquelle 
« une maison divisée contre elle- 
même est destinée à périr ». Î est 
vrai qu'on prête à M. Baker lui- 
même quelque espoir de briguer un 
jour le leadership, ce qui nuit à la 
crédibilité de ses appels à l'unité 
derrière M= Thatcher. Α tort où à 
raison, la question de l'après-That- 
cher est désormais publiquement 


DOMINIQUE DHOMBRES 


dies, dont l'un a entièrement ! : 


détruit la chapelle, εἰ sont montés 
sur les toits, dont ils ont com- 


mencé à arracher le revêtement . : 


EE: 


détenus restent is Υ 
trois beures par jour. à trois 
quatre dans des cellules sans 


ἑ 
À 
Ξὲ 


prisons britanni- 
ques, qui avait visité l'écablisse- | 
ment en juillet 1989 et avait 


gs mm ag VER DD Ou ψπρ Path. 


Tout ce que vous ne savez pas Ë 
et que vous avez besoïn de savoir vite 
est dans “Que Sais-Je 2” 


“Que Sais-Je ?” 
L'encyclopédie au 


format de poche. 
τ 2623 titres. 


catalogue complet de la collecrion “Que Snis-Je7> ἔξ) 
écrivez à la Directoon de ἰα mon (ou ἐξ ᾿ 
Presses Universitaires de France, 90, bd St-Germain, 75005 Paris. 
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ἕ L'union monétaire entre les denx Âllemagnes 
Le projet de la Bundesbank est critiqué 
à l'Ouest comme à l'Est 


de notre correspondant 
Le conseil central de la Bundes- 
bark a conçu un projet d'union 
mouétaire entre la RFA et la RDA 
sur la base d'un taux de change de 
un deurschemark contre deux 
marks-Est, à ἷ 


pourrait 

au taux de un contre un jusqu'à 

Re VS 
7] 

vue de EmikMaré Clans) 

Eventé vendredi par une fuite 
dans la presse, ce projet ἃ été 
confirmé samedi 31 mars par le 
président de l'institut d'émission 
ouest-allemand, M. Karl-Orto 
Poebl, en marge du sommet des 
ministres européens des finances 
qui s'est tenu ce week-end à Gal. 
way, en Irlande. 

Aussitôt, des voix se sant élevées 
aussi bien en RFA qu'en RDA 
pour le critiquer, tant il est vrai 
qu’il ne correspond tout à fo 
au message qu'a fait passer le 
chancelier Helmut Kobl durant la 
campagne électorale en RDA en 
laissant entendre que l'union 

se ferait bien sur la base 
de « un contre un ». 

De fait, de nombreux analystes 
faisaient remarquer, après 
l'énorme victoire des conservateurs 
au scrutin du 18 mars en RDA, 
que les Allemands de l'Est avaient 
d’abord voté pour ce principe du 
«un contre un », moteur d'une 
amélioration rapide et substantielle 
de leur niveau de vie. 

Certes, les ἐεμρκερλλρ QE 
mie, ut Haussmann et 
des finances, Theo Waïgel Tu 


MM. Théo Waïgel et Otto 
Poehi l'ont confirmé à leurs col 
lègues, samedi 31 mars à Gal- 
way, la Bundesbonk a recom- 
mandé au lent fédéral 
de fonder l'union monétaire 
inter-allemande sur un taux de 
change de deux marks-Est 
“un mark-Ouest. : 

« Je trouve que c'est la 
. bonne formule », a commenté 
M. Waigel en rappelant capen- 
dant qu'une décision dans ce 
sens supposerait d’abord l'aval 
du gouvernement de Bonn, 
ensuite un accord négocié avec 
le nouveau gouvernement de la 
RDA. M. Poehi a fait observer 
que la Bundesbank avait tenu 
compte des réactions du mar- 
ché lequel avait mal accueili 
l'idée d’une unification moné- 
aire avec un taux de Change de 
un pour un. « L'exercice en 


« La bonne formule » 


ont approuvé Le projet de Ia ban- 
que centrale. De même, Les milieux 
économiques et financiers en RFA 
indiquent presque unanimement 
qu'un taux de change de « un con- 
tre un » ne correspond pas à la 
puissance économique de ls RDA 
dont la productivité est nettement 
inférieure à celle de la RFA 

Le chancelier Koh est intervenu 
dans la polémique déclarant 
qu’il « entendait renir ses pro- 
messes » et « respecter $es engage- 
ments », mais, à aucun mornenf, il 
n'a fait référence au projet de la 
Bundesbank. En revanche, les par- 


des syndicats DGB ont vivement 
critiqué ce projet, le qualifiant 
tantôt de « manœuvre d'intimida- 
tion », tantôt de « trahison » ou de 
« duperie électorale ». 

M. Rainer Ë président 
du mouvement est-allemand 
Renouveau démocratique, l’une 
des trois composantes de l'Alliance 
pour l'Allemagne qui ἃ remporté 
les élections en RDA grâce au sou 
tien sans réserve du chancelier 
KohlL, ne s’est pas trompé sur La 
conséquence majeure 
qu'entraînerait La mise en œuvre 
de ce projet, en déclarant 
dimanche à une radio ouest-alle- 
mande : « J1 suffit que l'union 
monétaire se fasse en ces termes et 
les Allemands de l'Est reprendront 
en masse le chemin de l'exil vers la 
RFA. »-- (Intérim) 


cours entre las deux monnaies 
allemandes exige une coordina- 
tion plus étroite que jamais au 
sein du SME », estime M. Béré- 
govoy, qui a mis également 
l'accent sur l’importance des 
négociations à venir qui porte- 
ront sur les modalités d'apptica- 
tion de la réglementation moné- 
taire par l'Alemagne de l'Est. 
Le ministre français a évoqué 
(8 réunion samedi prochain du 
G7 fles ministres des finances 
des sept principaux pays ndus- 
trialisés) pour indiquer qu'on y 
débatirait de l’évolution de 
l'économie mondiale, de ce qui 
se passe à l'Est, mais aussi de 
ce qui se passe au Japon où 
« la dépréciation continue du 
yen peut poser un problème 
commercial sérieux s, a 
constaté le ministre. 


Les Verts ouest-allemands 
ne s’oppposent plus à l'unification 


BONN 
de notre correspondant 


, Après de longues querelles intes- 
rer τὰ rare 
tion de l'Allemagne, 'erts ouest- 
ταὶς extraordinaire samedi 31 mars et 
dimanche 1* avril ἃ Hagen, ont 
adopté une ligne politique qui tient 
compte du sens de l'histoire, aban- 
donnant la théorie des deux Etats 
pour celle d'une seule nation. 


œte 
tre 172, les délégués ont voté un pré- 


les thèses radicales des « fundis » 
(fondamentalistes) taillent des crou- 
pières à celles des « realos.» (réa- 
listes) et des partisans de la tendance 
modérée « Aufbruch » 

Les Verts ont réclamé à l’unisson 
le retrait de l'OTAN et la suppres- 
sion des armées ouest ef est-alle- 
mandes, maïs ont divergé sur une 
éventuelle alliance avec le Parti 
social-démocrate (SPD) δὰ cas où 
une coalition SPD-Verts ravirait en 
décembre la majorité à l'alliance 
actuelle des Unions chrétiennes 
ss et avec Le parti libéral 


Ultime point de discorde : Les 
Verts n'ont pu décider s’il fallait on 
non entretenir des rapports avec les 
transfuges du PC ouest-allemand 
DKP.-— (Intérim) 


XL Giscard d'Estaing souhaite « ne solidarité » 
franco-allemande en matière de défense 


Interrogé, dimanche 1e avril sur 
ΤΕ 1, sur le problème de la réunifi- 
cation allemande, M. Valery Gis- 
card d'Estaing a souhaité que ia 
France « contribue π cette unifica- 
tion par sa compréhension et par 
l'acceptation de l'entrée de l'Alle- 
magne de l'Est dans la commu- 
nauté européenne. » Selon l'ancien 
président de la République, trois 
axes sont prioritaires pour mani- 
fester « ceste solidarité ». L'anion 
politique de l'Europe, son union 
monétaire - « ἐΐ fans, 2-5-il souli- 
tné, demander aux allemands 
qu'ils acceptent la création d'une 
benque centrale de l'écu » - et une 
union de défense. « D'abord, at-il 
expliqué, déclarer qu'il faut trans- 


former le pacte atlantique en pacte 
euro-atlantique. Deuxièmement 
déclarer que la France entrera dans 
ce pacte ique. Troisième. 
ment, déclarer que la France 
nouerz avec l'Allemagne fédérale 
des relations particulières en 
matière de sécurité, sous la forme 
d'un traité ou d'un accord. où nous 
avons à faire entrer en ligne de 
compie le ion 

concernant l'emploi des armes 
nucléaires en direction de son sol. 
La, il peut y avoir une proposition 
française. En contreparrie, l'Alle- 
magne fédérale doit accepter que la 
France puisse Ë 


Vi Se 


+ 


ta εν μὲν 
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EUROPE 


EUROEE 
et Vilnius 


Le parlement lituanien devait 
répondre lundi ou mardi 3 avril, 
probablement par une fin de 
non-recovoir, au Message que 
lui a adressé samedi M. Gorbat- 
chev, demandant qu'il 
« revienne sur sa décision illé- 
gale » de déclaration ΟἽ η- 
dance comme condition ἃ l'ou- 
verture d’un dialogue. La 
véritable épreuve de force s’en- 
gage donc, avec des menaces de 
rétorsions économiques, alors 
qu'un convoi de blindés traver- 
sait à nouveau Vilnius dimanche 
dans la matinée. 

MOSCOU 


de notre correspondant 


C'est mardi, et peut-être même 
dès lundi 2 avril, que le Parlement 
Étuanien devait répondre au mes- 
sage que lui a adressé samedi 
M. Gorbatchev, sèche ou concilia- 
trice, dilatoire ou cassante, la 
forme de cette réponse aura son 
importance mais, sur le fond, La fin 
[τῇ non-recevoir est plus que proba- 


On voit mal en effet comment 
les députés Jlituaniens pourraient 
maintenant se déjuger totalement 
en acceptant de renoncer à leur 
déclaration d'indépendance, de 
« revenir, comme le leur a 
demandé M. Gorbatchev, sur cet 
acte illégal ». Inexorablement, 
l'épreuve de force s'approfondit 
ainsi de jour en jour, mais cela ne 
signifie pas pour autant qu'on aille 
vers l'emploi de la force. 

Trop de foyers de tensions cou- 
vent en URSS, et la désapproba- 
tion internationale, serait aussi 
trop forte. Recourir directement à 
l'armée serait courir le risque de ne 
plus savoir comment s'en passer 
ensuite, de devoir très vite l'appe- 
ler à la resconsse ailleurs et de se 
laisser, au bout cu compte, 
entrainer dans un engrenage dont 
l'aboutissement serait trop clair. 

Ce dérapage ne peut être exclu, 
mais la voie choisie, pour l'instant, 
par M. Gorbatchev, est autre. Elle 
consiste à s'en tenir au respect des 
Jois et de la constitntion soviéti- 
ques en expliquant qu'on ne peut à 
la fois, agir en dehors d'elles etvou- 
loir l'état de droit et qu'une Répu- 
blique pent parfaitement deman- 
der son indépendance mais à la 
condition de ne pas se mettre, ce 
faisant, dans l'ilégalité, 

D'où l'affirmation constante, 
depnis deux semaines — et éven- 
tuellement force à l'appui — de la 
pérennité de la foi soviétique en 
territoire lituanien. Et d'où, main- 
tenant, le spectre des anctions éco- 
nomiques brandi dans le message 
au parlement lituanien, et dans 
l'« appel aux citoyens de la républi- 
que socialiste soviétique de Litua- 
nie » qui a suivi dimanche. 

D'emblée, M. Gorbatchev y 
parle de « moment critique » et 
ajoute que « {a tactique des ultima- 
tum et actions unilatérales mettent 
en danger la sécurité et la vie nor- 
male » de tous les habitants de la 
la Lituanie et La conclusion est par- 
faitement claire : « les actuels diri- 
geants lituaniens, est-il dit, tentent 


ROUMANIE 


URSS : dégradation de la crise lituanienne 


de vous convaincre que leurs actions 
séparatistes n'auront pas de consé- 
quences sur les liens économiques, 
scientifiques et techniques avec les 
autres républiques de l'Union Sovié- 
tique. Ce n'est pourtant pas le cas 
car ces liens ne peuvent se dévelop- 
per normalement et porter leurs 
fruits que dans une cimosphère 
favorable de confiance et d'assis- 
tance mutuelle (...) ». 


Le président, le Soviet suprème et 
le gouvernement de l'URSS, pour- 
suit M. Gorbatchev, reçoivent de 
nombreux télégrames et lettres 
(demandant) que la constitution 
soviétique soit défendue et (propo- 
sant) que soient prises des mesures 
économiques, politiques et adminis- 
tratives ». Le chef de l'Etat cite à 
ce propos une résolution du parle- 
ment de Bielorussie demandant le 
retour à cette République de terri- 
toires attribnés à la Lituanie en 
1940, au moment de son annexion 
par l'URSS, et notamment de sa 
capitale, Vilnius (le Monde des 1x 
et 2 avril). 


« La situation est devenue 
dramatique » 


Cette résolution n'a certaine- 
ment pas été prise dans l'accord de 
Moscou mais le fait est aussi — on 
l'a déjà vu dans le Caucase — que 
les problèmes de délimitation de 
territoires entre actuelles Républi- 
ques soviétiques risquent de deve- 
nir très vite au moins aussi explo- 
sifs que les mouvements 
sécessionnistes. 


C'est tous les dangers de sépara- 
tions non négociées qu'évoque là 
M. Gorbatchev, qui termine en 
expliquant que « {a situation est 
devenue dramatique », que « si la 
voix de la raison n'est pas entendue 
les développements peuvent ètre de 
grave conséquance pour NOUS LOUS » 


Manifestation à Bucarest 
contre M. Iliescu 


Quelque 3 500 à 4 000 per- 
sonnes ont conspué dimanche 
1“ avril pendant plusieurs heures 
le nom du président désigné Ion 
Iliescu devant le siège du gouver- 
nement puis devant celui de la 

ision roumaine. 

Cette première grande manifes- 
tation antigouvernementale de la 
campagne électorale a contrasté 
avec la faible participation, 
samedi, aux commémorations 
organisées par le gouvernement et 
le Front de salut nationa] pour le 
centième jour de La chute de la dic- 
tature, qui n'ont pas dépassé quel- 
ques centaines de personnes. 

Pour la première fois, une partie 
des manifestants se sont également 
rendus devant le domicile person- 
nel de M. Iliescu, boulevard des 
Aviateurs, pour chahuter sous ses 
fenêtres avant de rejoindre le reste 
de la manifestation devant la télé- 
vision. Passant devant le siège du 
Parti national-libérai (PNL), boule- 
vard Nicolac Balcescu, les manifes. 
tants ont été saluës le secré- 
taire général du 
Campeanu. 


Réuni samedi eu congrès, le 
ENL Α &u M. Campcann, nné eu 


Roumanie en janvier dernier après 
dix-sept ans d'exil en France, au 
poste de président du parti et l'a 
proposé comme candidat aux élec- 
tions présidentielles du 20 mai 
prochain. 


En vue des élections Législatives, 
également prévues le 20 mai, une 
coalition des partis d'opposition 
est en voie de formation face au 
Front de salut national (FSN), ce 
qui Pourrait constituer une menace 
sérieuse pour le mouvement de 
M. Iliescu. M. Campeanu ἃ indi- 
qué que le PNL avait proposé au 
parti national paysan (PNP) et au 
parti social-démocrate (PSD) un 
accord pour constituer une coali- 
tion unie face au FSN, « ouverte 

aux autres partis de l'op- 
position qui le souhaiteraient δὶ 
auraient des idées similaires aux 
nôtres ». Le PNP et le PSD, a 
poursuivi M. Campeanu, « on! 
déjà exprimé leur accord de prin- 
cipe ». Des discussions commence- 


L'épreuve de force se durcit entre Moscou 


LT HR 


et qu’il a donc « espoir » que son 
appel sera soutenu par la popula- 


L'hypothèse est peu vraisembla- 
ble. Sauf miracle, on va droit vers 
l'application de mesures de rétor- 
sion économique et vers de nou- 
velles affirmations aussi de li 
pérennité de la loi soviétique en 
territoire Lituanien. I est ainsi très 
Probable qu'après avoir pris, 
samedi, le contrôle de l'imprimerie 
centrale d’où sort la quasi totalité 
de ia presse lituauienne et qui est, 
légalement parlant, propriété du 
parti, l’armée va maintenant inves- 
tir l'immenble de La radio-télévi- 
sion. 

On dit déjà à Moscou que cet 
immeuble n’appartiendrait pas à la 
Lituanie mais à l'Union soviétique 
ce qui, formellement parlant, est 
‘partiellement vrai — assez vrai en 
tout cas pour justifier -des 
« mesures conservatoires » tant 
que ce type de mesures ne Concer- 
nait que des bâtiments du parti, le 
défi restait limité, mais on est en 
train ‘de passer maintenant à la 
véritable épreuve de force entre 
Moscou et Vilnius οἱ c’est La raison 
pour jaquelle M. Gorbaichev prend 
soin dans son appel à la population 


.de longuement expliquer que ce 


n'est pas l’indépendance de la 
Lituanie qu'il refuse à priori mais 
la voie choisie pour l'imposer. 

« Notre position, explique-t-il 
ainsi, est une sincère adhésion aux 
idées de développement libre et pro- 
pre de tous les peuples de notre 
pays et de respect pour leurs droits 
légitimes à l'auto-détermination et 
à la souveraineté». « Ceci 
concerne pleinement le peuple litua- 
nien, 
demandé s'il était « normal que des 
amendements à la constitution. 
déterminant le destin de la Républi- 


que et touchant les intérêts du pays 


Le message 
de M. Gorbatchev 


Moscou. — Voici le texte adressé 
samedi 31 mars par le président 
soviétique, M. Mikhaïl À 
au M saprme de ce τεῖ 
que Fa rap l'agence 
Tass : « L'actuelle direction litua- 
nienne ne s'en remet pas à la voie 
de la raison. Elle continue de passer 
outre à la décision du troisième 

extraordinaire des députés 


ΤΟ en défiant: et en insultant 
ouvertement l'Union entière. 

» Je tiens à déclarer à nouveau 
que cetie voie est ruineuse et ne 
mènera qu'à une impasse. 


cette vérité et à prendre leurs res- 
ponsabilltés h dans l'in- 
térêt du peuple de Lituanie, Lifue- 


l'ensemble de notre pays et de la 
stabilité du monde. 

ropose que le Soviet 
1 ES mmédi 


poursuit-il après avoir | 


entier soient adoptés sans consulta- 
tion ni discussion et, en fait, en une 
nuit » « Les actions entreprises 
en Lituanie, dit-il encore, n'ont pas 
de fondement logique (car elles 
l'ont été) au moment ou NOUS COM 
mencions à résoudre, sur une base 
véritablement démocratique, les 
problèmes vitaux de la fédération 
soviétique. » 


Non seulement, M. Gorbatchev 
ne cède pas, mais il durcit progres- 
sivement le ton, tout en répétant 
que si les actes illégaux du Parle- 
ment lituanien sont annulés, cela 
« ouvrira la possibilité d'une diseus- 
sion de la totalité des problèmes 
dans le seul cadre acceptable — celui 
de la constitution soviétique ». 


C'est à prendre ou à laisser. Ce 
ne sera pas pris et en attendant une 


colonne dé- dix-huit blindés et 


d'une demi-douzaine d'autres véhi- 
cules militaires à ostensiblement 
traversé Vilnius dimanche en fin 
de matinée. 


ier ministre polonais 
ΠΣ pot 
samedi 31 mars que les prochaines 
élections parlementaires aient lieu 


1. aimes de 1991 plutôt qu'en 


Les élections de juin 1989, qui 
avaient abouti à la on d’un 
gouvernement par Solidarité, 
u'étaient que « semi-démocrati- 
élections locales pré- 


ques » ; les “8 
mai prochain seron 
libres. 


Le premier ministre, qui 
la parole au cours d'une 
du Comité civique national de 


mie doit er ἐν vite 

à ΡΣ ἢ va plus loin 
que le de l'inflation et ñ 
tisarion ». Il a ἐπ μα mi que 


« la restructuration Tinistères 
Re ΞΕ ΞΕΞ 

ν gant que 
fre profonde». prétiqant que 
ront des postes au ministère de la 
défense. » 


Les remarques de M. Mazo- 
wiecki rassureront peut-être Lech 
Walesa, qui a lancé, lors de la 
même réunion, « un avertisse- 


ment » au 
que « la rapidié des 


est insuffisante » εἰ menaçant 
même d'une grève aux chantiers 
navals de Gdansk. — (AFP, UPL) 


LIVRES 


POLONAIS 


et ivres français 
sur la Pologne 
et 


l'Europe de l'Est 


| 


Les conservateurs se sont donné 
πη nouveau président 


ans. ΠΠ a été nammé prési- 
dent du Parti populaire, lors du 
ἐς que la principale forma- 
tion d'opposition ἃ tenu à 
Séville, les 31 mars et 1“ avril. Il 
succède au fondateur du Parti et 
« leader historique » de la droite 
M. Manuel Fraga, qui 
a été élu au poste, essentielle 
ment honorifique, de « président 
fondateur ». 
MADRID 


es 
de notre correspondent 


La nomination de M. Aznar met 
fin ἃ un long et difficile processns 
de succession, qui aura duré plus 
de trois ans . C'est en décembre 


sa 
de se retirer de la politique natio- 
nale. Le premier successeur dési- 
gné fut, trois mois plus tard, le 
jeune M. Antonio Hernandez Man- 
cha. Mais son style uliste et 
peu consistant allait faire fuir 
l'électorat traditionnel de sa for- 
mation, sans pour autant en 
conquérir un autre. Le parti tom- 
bait alors en chute libre dans tous 
les sondages. 
Aussi, M Εἰ ailait-il repren- 
dre les rênes de sa formation, 
en octobre 1988, pour préparer 


lui-même une «suecession ordon- 
née ». une nouvelle tentative 
manquée, avec M. Marcelino 
Oreje. l'ancien secrétaire général 
du Conseil de l'Europe, dont le 
manque de οἱ IL Se rèvé- 
ler redhibitoire, c'est M. Aznar gs 

était finalement choisi comme 
de liste de sa formation pour les 
législatives d'octobre dernier. Sans 
être exceptionnel, le résultat allait 
80 révéler  modérément 
satisfaisant : avec lui, le Parti 
populaire réussissait au moins à 
récu) son niveau électoral 
d'avant la crise. Désormais investi 
de tous les pouvoirs, M. Azvar 
veut maintenant réaliser ce 

« percée vers le centre » que n 
réaliser ses prédécesseurs. Il ἃ 

ἠὰ voulu démontrer au congr 
de Séville que son parti utilise 
désormais un langage nouveau ct 
ce sont les concepts de « moder- 
nité » εἴ de « rénovation » qui Ont 
dominé la plupart de ses interven- 
tions publiques. 

L'équipe de M. Aznar compte 
Sp élections RE 
régi VUES pOur 
991, grâce auxqueles la CE 
espagnole espère ver quelque: 
bastions locaux. Les vers Ut 


«idéologiques », comme l'avorte- 
ment ou l'éducation. Ils entendent, 
au contraire, centrer leur cam- 
pagne sur des thèmes plus porteurs 
l'électorat centriste, comme 
Pactuelle insuffisance des services 
publics et des infrastructures ou la 
nécessaire « professionnelisation » 

du secteur public. 
THIERRY MALINIAK 


PROCHE-ORIENT 


ISRAEL : face aux menaces arabes 


Jérusalem tente de diversifier 
: les voies d'immigration 
des juifs soviétiques 


Les autorités polonaises ont 
fait savoir, samedi 31 mars, 


Les voies de l'immigration sont 
multiples. Telle est, en gros, la 


sur l'amélioration continue de ses 
relations avec l'Europe de l'est 


Les chiffres témoignent d’un flux 
constant : seize mille immigrants 
provenance d’URSS depuis le 
début de l’année, à en croire une 
estimation prudente donnée de 
bonne source . Mais, faute de vols 
directs entre Moscou et Tel Aviv, 
le chemin de 1" «alya » — La 
« montée » en Israël — passe tou- 
jours par une escale dans un des 
pays d'Europe de l'est que dessert 
FAeroflot puis, de là, dépend des 
services des compagnies euro- 


péennes. 


Maitiples contacts 
avec l'Europe de l'est 


Les récentes menaces du groupe 
« Diihad islamique pour la libéra- 
tion de la Palestine » à l'encontre 
de la compagnie nationale hon- 


groise Maïev ont mis à jour l'un ἢ 


des points sensibles de ce disposi- 
tif. Il 8 fallu une campagne d'une 
dizaine de jonrs de pressions 


| diverses — notamment américaines 


- pour que Malev revienne sur sa 
décision de suspendre βοὴ service 


1 et reprenne une liaison momenta- 


nément arrêtée de crainte que le 


« Djihad » n'attaque ses avions, Ὁ 


cès à nn Arens, le 
ministre ires étrangères, 
disait récemment : « nous sommes 
en contact — Sur cette queslion -- 


avec tous les pays avec lesquels 
nous avons récemment renouë des 
relations ». La route de la Rouma- 
nie a toujours été utilisée, et la 
Pologne s'est aussi déclarée dispo- 
aïble, à en croire les propos tenus 
la semaine dernière à New York 
par le premier ministre Tadeusz 
Mazowiecki. Berlin n'est plus exclu 
et, en dehors de l'ancien bloc 
socialiste, la Finlande pourrait éga- 
lement servir de relais — à la condi- 
tion, dit-on à Helsinki, d'obtenir 
des assurances que les nouveaux 
immigrants ne soient pas installés 
dans les territoires occupés de Cis- 
jordanie et de Gaza. Enfin, la 
presse israélienne parle de la possi- 
bilité d’une liaison maritime. 

Personne ne prend les menaces 
de certaines organisations arabes ἃ 
Ja légère. Les déclarations de 
M. Mazowiecki ont été immédiate- 
ment suivies d’un attentat à Bey- 
routh : un diplomate polonais et 
son épouse ont été blessés par 
balles, vendredi, 1ors d’une agres- 
sion revendiquée par une « Orga- 
nisation de l'action 
révolutionnaire — front de la résis- 
tance arabe ». Il y a quelques jours 
encore, la presse affichait à la 
« une » les propos du président 
tchécoslovaque, M. Vaciav Havel, 
selon lesquels son pays, du temps 
du régime communiste, avait livré 
mille tonnes d'un des explosifs les 
plus dangereux, e Semptex, à [a 
Libye, fournisseur habituel des 
groupes terroristes. 

La question des vols directs sera 
réexaminée lorsque. le Congrès 
américain devra se prononcer sur 
la suspension de l'amendement 
Jackson-Vanik. Il s'agit de cette 
Kgislation de 1974 privant l'URSS 
de certains avantages 
commerciaux -- notamment la 
clause de ia nation la plus favori- 
sée — tant que Moscon ne respec- 
tait pas le droit à l'émigration des 
sables soviétiques n'ont pas caché, 
ces dernières semaines, que l'éven- 
tualité de vols directs avait été tor- 
pillée par le premier ministre, 
M. Itzhak Sbamir, lorsqu'il a pro- 
noncé s0n fameux discours de ia 
mi-janvier sur Ja nécessité de gar- 
der les territoires pour accueillir 
une grande « a/ya ». En dépit des 
démentis de l'intéressé et de plu- 
sieurs tentatives de mise au point, 
l'impression est bel εἰ bien que ses 
propos ont été perçus à Moscou 
Conuue üne provocation, 

ALAIN FRACHON 
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TT ————————————— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ë us sont be 
président 


LE GROUPE FRAMATOME DÉMANTELÉ ? 


Le 27 mars, la CGE et DUMEZ annoncent leur projet d'échange de titres permettant à la CGE 
d'acquérir les 12 % a canal δὲ Panne εἰ en prete, de ce fait, le contrôle 


Ce projet d'aconr πους fit andre une mie en me des choix stéjques de notre 
Groupe. 

En effet, quelles sont les intentions réelles de la CGE on de son Président ? 

— écarter le personnel en retirant aux actions portées par celui-ci leur droit de vote ? 
— faire monter les enchères pour rendre plus difficile la recomposition 


de l'actionnariat ? 
5 : — réduire les effectifs au point de mettre en péril les compétences technologiques et 
Ti _: l'expérience indispensables à la sûreté des installations nucléaires ? 
ἢ de dei 1 1..." — substituer à une stratégie industrielle une simple logique financière ? 
᾿ mmigration 
D sonétiques δ τρις, Nos inquiétudes s'appuient notamment sur: 

— la mise en cause par la CGE: de ᾿ accord Frame Siemens KWU à l'heure de 
‘la construction européenne ; 


— le versement aux actionnaires de la totalité du bénéfice de l'exercice 1988 privant ainsi 
_le Groupe de réserves indispensables lui permettant de se développer et de rester 
le numéro un mondial en matière de centrales nucléaires. 


Nous réaffirmons notre attachement à la stratégie de notre Groupe qui repose sur trois 
principes : 
— intégration de notre politique industrielle en matière nucléaire à la stratégie nationale Ὁ 
définie par les pouvoirs publics, dans le respect des règles de sûreté; 
— développement d’un réseau de relations et d'accords internationaux confortant 
la prééminence française en Europe et dans le monde sur le marché des centrales et 
: services nucléaires ; 
— renforcement d’un patrimoine industriel diversifié par l’adjonction d'activités nouvelles 
de haute technologie. 


- C'est pourquoi, nous tenons à manifester solennellement notre opposition la plus déterminée 
à un projet pouvant conduire au démantèlement de notre Groupe. 


_ APPEFRA 
Association pour La Participation 
du Personnel de Framatome à son Actionnariat 
Tour Fiat - Cedex 16 - 92084 PARIS-LA DEFENSE 
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AFRIQUE DU SUD 


DRE -  :ς. 


ALGÉRIE : selon un ancien premier ministre 
Des « opérateurs économiques » auraient touché 


M. Mandela est disposé à rencontrer seul 
le président De Klerk 


Le vice-président du Congrès 
national} africain (ANC), M. Nel- 
son Mandela, a déclaré, dimanche 
le avril, à Port-Elizabeth, qu'il 
était prêt à rencontrer seul Le prési- 
dent sud-africain, M. Frederik 
De Klerk, la semaine prochaine, 
après une visite lundi et mardi 
dans la province du Natal. A l’is- 
sue de son plus grand mecting 
depuis sa libération le 11 février, 
M. Mandela a déclaré à la presse 
qu’il avait l'intention de discuter 
avec M. De Kierk de la montée de 
la violence dans le pays, précisant 
qu'il ne serait pas accompagné 
d'une délégation de l'ANC. 

Après avoir annulé, vendredi, mm 
meeting pour la paix qu'il devait 
tenir conjointement, lundi, avec 
M. Buthelezi, le chef du mouve- 


ment Inkatha, à Pietermaritzburg, 
au Natal, l'ANC avait annoncé 
qu'il avait décidé de reporter sine 
die sa toute première rencontre 
avec le gouvernement, qui devait 
avoir lieu le 11 avril an Cap. | 

L'ANC ἃ justifié l’ajournement 
de la rencontre du Cap par ce que 
son vice-président, Nelson Man- 
dela, a décrit comme Le « massa- 
cre » par La police d'au moins onze 
manifestants, lundi dernier à Sebo- 
keng, près de Johannesburg. Pour 
ce qui est du meeting avec l'inks- 
tha. « l'atmosphère n'est pas 
idéale », avait affirmé l'un des 
dirigeants de l'ANC, M. Abmed 
Kathrada. 


Faisant état de la profonde pré- 
occupation de l'ANC quant à « {a 
vague d'oppression dont est victime 


notre peuple », M. Mandela ἃ 
déclaré à Port-Elizabeth que « les 
actions de la police contre des 


nous prendrons 
de fixer une nouvelle date » pour 
une rencontre, 

Douze personnes ont, d'autre 
part, été tuées lors du meeting de 
Port-Elizabeth par une voiture qui 
est entrée das | La foule. Selon 
agence SAPA, il n'a pas encore 
été déterminé si le chauffeur avait 
agi délibérément. — (AFP.) 


Craintes et rumeurs à Welkom dans l'Etat libre d'Orange 
Les tentations de l’autodéfense chez les Blancs 


WELKOM [Etat fibre d'Orange) 


de notre envoyé spécial 


rép noirs de "ἴα township de de 
4. 
Lo » τῷ “est la dernière 
ui court dans cette petite 
ville ville de PEtat libre d'Orange 
tée au milieu de champs auri 
qui ont fait sa fortune. Le major 
Johann Fouché, un des responsa- 
bles locaux de la police, ne s’en 
alarme pas car il en a entendu bien 
d'autres depuis plusieurs semaines. 
« Hier, j'ai eu écho du bruit 
craie: les blancs de Weikom 
attaquer » raconte- 
μὴ d'u air plutôt amusé. Alors 
voguent les rumeurs et les bruits. 


des rations marquées du sceau de 
la méfiance. Pour M. Bill Oden- 
daal, maire de Welkom et membre 
du Parti National an pouvoir, «ἡ 
π a cependant qu'ua moyen 
En D 
abolir me! leid ». 
Facile à 
Las habitants de Welkom ne sont 


Un mouvement de sécarité 
pour les Blancs 


À cette agitation s'en ajoutait 
une autre plus tenace encore dans 
les puits alentour entre mineurs 


puleux d'une ἡ jeune femme blanche 
par s0n jardinier noir et l'assassi- 
pat dus noir vêtu d'un tee-shirt 
aux couleurs du Congrès national 
IC) par six blancs por- 
taientt à son comble la tension 
entre les deux communautés. 

Du οδιέ de Thabong, de très 
jeunes enragés livrés à eux-mêmes 
et n'obéissant à aucune consigne 
particulière ont ainsi incendié des 
bâtiments publics et lapidé des 
véhi « Ces gens ont été oppri- 
πές jusqu'à un cerlain point et res- 
pren aujourd'hui un air de 

liberté » explique M. Odendaal qui 
plaide les circonstances ae 
nuantes. « Donnons-leur 

temps pour s'adapter aux re 
ments en COUrS » 

Pas question non plus pour les 


« uitras » de Welkom, qui sem- 
blent avoir pignon sur rue, de res- 
ter sans réagir. N'a-t-on LA ua en 
Wie, lors du boycottage, des 
tants du mouvement ΟἿ ns 
droite AWB tirer des coups de feu 
en l'air et disperser sans ménage- 
ment des « agitateurs » noirs 7 
« Nous voulons éviter tout ce qui 
peut créer un climat de 
tion » affirme le maire qui, pour le 
moment donne un peu l'impres- 
sion de crier dans le désert. . 

Un « mouvement pour la sécu- 
rité des blancs » (BVW) a vu en 
effet le jour il y a quelques 
semaines pour combler de soi-di- 
sant lacunes dans le maintien δὲ 
l'ordre. D'après ses 
compterait déjà environ 2200 
membres venus Rs L he 

zons politiques. « vigiles on! 
Soutien de la population s recon- 
nait M. Odendasal, car ils ont su se 
montrer efficaces, notamment 


Lhands der nileus Les à lors dla 


ZIMBABWE : vainqueur des élections 


caution. C'est ainsi que les 
demandes de licence de possession 
d'armes qui sont pratiquement 
toutes honorées sauf cas d'antécé- 
dents criminels sont plus nom- 

91 en février 


. breuses 
- Ste moe e 90 ὦ dant à 


au foyer », précise le major 
‘ouché. 


«Spirale 
de la violence» 


Ici, comme ailleurs en Afrique 
du sud, les noirs élèvent le ton 
pour exiger de meilleures condi- 
tions d'existence. Les blancs qui 
vivent dans leur voisinage crai- 
gnent de faire les frais de ces 
revendications. « Dans les mines, 


dent en chien de faïence et qui ont 
ἐπ pocrtant bevcoup ἃ fRire eusenn- 


JACQUES DE BARRIN 


M. Mugabe a les mains libres 


pour créer un parti unique 
NAIROBI! Selon la plupart des observateurs, 
de note correspondante — masive un signe de défiance de la 


Le président Robert Muagabe, 
chef de file de ZANU-FF, Es 
parti au ie gr 8 pre une 
victoire écrasante lors des élections 
générales des 28, 29 et 30 mars. 
Avec plus de 78 % des 
tabue me ἐς reconduit | nue 

se voit 
ans à La tête de l'Etat. D’autre ns 
les candidats de la ZANU-PF 
obtiennent cent seize sièges de 
députés sur les cent vingt qui 
étaient à pourvoir. Le nouveau 
‘Parlement com: en fait, cent 
cinquante séputés, trente étant 


nommés par ent c'est- 
Rire par M Mapare. Celui-ci est 
ὅσας dora mané 


du contrôle 
absola sur T° 


L'opposition doit se contenter de 


: deux vont ac ZUM de . 


trois 
ML Edgar Tekere εἴ un au 

longe, un petit groupe que 
de moindre 1m; 
PR ἐηροάσοες παιτδτε 
ques bons scores locaux, totalisant 
Pariois jusqu'à 40 δ de mn aen 


Abstentions 
massives à 
Le succès du s M: 
est cependant lou d'êre msi 
sant Car, sur les quatre millions 
huit cent mille électeurs inscrits, 
SRE pour votes, ag Ep 
Pour voter, 
longation d’une journée scrutin, 


population vis-à-vis du régime, 
dont l’image s'est ternie ces der- 
nières années, et alors que Le pays 
s'apprête à fêter son divième aoni- 
versaire. 

Tandis que le président du Zim- 
babwe fait preuve d'un autorita- 
tisme grandissant et que les mem- 
bres de son gouvernement 
s'illustrent dans des affaires de cor- 
ruption peu glorieuses, la crise éco- 
nomique fait monter le méconten- 
tement. On ne voit guère, 

t, de solution de rechange 

à l'actuelle équipe au pouvoir. 
M. Mugabe, qui n'a jamais caché 
-sa volonté d’instaurer un système 


de « parti-Etat », a désormais les | 
libres réaliser ses 


Commentant, dimanche, le 
résultat des élections générales, il a 
estimé qu'il avait reçu un « férme 

# pour mettre en Œuvre 
tous ses projets, « y compris l'ins- 


travailler ensemble, ra jouté. 


CATHERINE SIMON 


26 milliards de dollars en pots-de-vin 


mais chose faite puisqu'un 
ancien premier ministre, 
M. Abdelhamid Brahimi, et un 
parlementaire, M. Mohamed 
Falek, ont mis crüment les pieds 
dans le plat en évoquant cslle 
qui régnerait aux échelons les 
plus élevés de l'appareil d'Etat. 
Pour l'instant, les instances gou- 
vernementaies gardent le 


que des « 
Arles » sreat touché 20 % de 
commissions sur tous les marchés 
d'Etat signés au cours des dix der- 
nièr res années 

Et d'évaluer le montant des pots- 


ouest du ë a tout bonnement 
D d'être un « appareil de 
corruption qi υ n'avait plus rien de 


comm décien- 
SE rare de ion natio. 
nale ». 
Silence 
officiel 
publiques impensables 
comme 
tete ps 


n'était-il der minietre pen. 
ur conernée ? Î doit 
bien savoir de quoi il parle. 

Les raisons de celui par qui le 
scandale arrive font en tout cas l'ob- 


sent, Ou a-t-il voulu lancer un mes- 
sage politique à successeurs, 
comme inclinent à Le penser d'au- 
tres ? Pourquoi parie-t-il masse 
et non forsqu'il avait les moyens de 
sévir ? Et qu'en est-il aujourd’ hui ? 
uestions lemeurent 
Autant de q MC τοὶ 


Le président Bongo réaffirme 
sa volonté de démocratisation 


duervenus dans les pays de l'Est », a 
affirmé M. Bongo, les choses étant, 


15 avril, sa volonté de poursuivre la 
démocratisation entreprise au 
Gabon pour hi permettre, après une 
« période d'apprentissage », d'abou- 
tir δα multipartisme. Le chef de 
l'Etat s'exprimait au « Club de la 
Presse » d'Europe 1, animé depuis 
Libreville par Jean-Pierre -Elkab- 
bac. L'actuelle expérience démo- 

cratique gabonaise « n'est pas moti- 
rap quon be de 


organisés 
l'adoption d'une nouvelle 


Constitu- 
‘tion et des élections législatives et 


genie PE A encore dit 


M. Bongo. — (4FP. 


Σὰ Dci δε το cm, Souli- 
le « très vif écho » suscité par 
Les déclarations de M. Brahiri, et 


après le coup de griffe rigueur 
contre les « de la presse 
internationale. particulièrement 
outre-Médii » qui par 

« tendance à la généralisation » 


À TRAVERS LE MONDE 


AFGHANISTAN 


chers au sain de l'AÏG, qui s'était 
dissocié de cette « alliance contra 
nature ». L'AIG ἃ été formé le 


Harry Bridges 


Harry Bridges, qui fut l’une des 
grandes figures du syndicalisme 
américaiñ, est mort, vendredi 
Fanhos, à lie de quote 
huit ans . Né en Aura ἢ ΘΝ 


entré aux Etats-Unis en 1920 en 
abandonnent le bateeu sur lequel il 
servait comme matalot . Person- 


nage haut en couleur et excellent . 


orateur, il s'était attaché, dès 
1922, à organiser les dockers de 
la côte ouest des Etats-Unis, 
menant de nombreuses grèves à la 
ἴδια de leur mouvement, l'interma- 
tiona! Longshoremen's and Ware- 
housemen's Union (ILWU). Son 
müältantisme virulent et son atta- 
chement aux idées communistes 
avaient amené le Congrès améri- 
cain à voter en 1940 son expul- 
sion du pays en tant qu’ « étranger 
indésirable ». La décision fut 
cependant annulée en Cour 


Francisco a ordonné la mise en 
berne des drapeaux dans la vile. — 
{AFP 


KTHIOPIE 
Ecœulsion | 

de deux diplomates 
libyens 


_ après un attentat 


duite vendredi 30 mars dans des 

toilettes de l'hôtel Häton d'Addis- 

Abeba, faisant des dégâts mineurs 

mails pas de victimes, a annoncé 

samedi le ministère éthiopien de 

l'intérieur. Ses responsables ont 
appréhendés. 


Selon des sources diplomati- 
ques, l'explosion 8 eu lieu dans la 


‘ partie de l'hôtel où est installé 
Éambessadeur οἶνον; -et: c'est 
: 


elle qui aurait provoqué l'expulsion 
de ἔχῃ a go libyens, 
sam par le gouvernement 
éthiopien. 


tère des sifares étrangères. 
L'Ethiopie a rétab depuis peu ses 
relations diplomatiques avec 
Jsreëi, rompues en 1973. 

Feuter, AFF.) 


Fe es 
américaines 


en état d'alerte 


Les sokdats américains basés au 
Honduras ont été placés en état 
d'alerte après l'attaque d'un auto- 
car dans lequel six d'entre eux ont 
été blessés, dont deux griève- 
ment, samedi 31 mars, non loin de 
la capitale Tegucigalps. Les mili- 
taires ont été blessés quand au 
moins trois hommes, vraisembla- 
blement des rebelles d'extrme 
gauche, ont ouvert le feu sur l'au- 
tocar, qui transportait vingt-huit 
passagers et sa rendait de la base 
américaine de Palmerola vers 

pa. 

«hs ἸῸΝ d'une attaque surprise. 
Les forces américaines n'ont pas 


ricain à Panama. Une radio de 
Tegucigalpa, Radio-America, a 
affirmé qu'un correspondent télé- 
phonique anonyme avait revendi- 
qué l'attentat au nom du Front de 


Hbération patriotique Morazanista. 
Ce groupuscule d'extrême gauche 
: de Aus: D 


L soldats 
américains en juillet dernier. Envi- 
τοῦ mike deux cents militaires 
américains sont basés à Paime- 
un au nord de la capitale. — fReu- 
ter. 
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= de changer le monde. 
Souviens-toi Camarade Président 
pas d'effort sans Sporténine® 


Sporténine ἵ 

facilite la résistance et Pour entretenir votre for- 

La récupération. me au COUrS de l'effort ou 
tout simplement vous préparer aux activités physi- 
ques courantes, Boiron ἃ mis au point Sporténine: 
un produit non toxique qui stimule les ressources 
naturelles de votre organisme. »" 
Sporténine vous permet de mieux résister aux 


+ “coups de pompe” et limite les risques de crampes, 


courbatures ou fatigues musculaires. 
Sporténine est disponible en tablettes, sachets 
poudre ou concentré boisson, au goût citron. II 
est composé d’Arnica, Zincum sarcoiacticum, 
Dextrose, Lactose, Saccharose. 
Pour plus d'information, tapez 


3615 Boiron, rubrique Sport 
ΕΞ 3 et Santé. BO | RO N 
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Vendu en pharmacie. 
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COLOMBIE : après deux mois de trêve 
La mafia de la drogue 


menace de reprendre la « guerre » 


Les trafiquants de drogue 
ians ont annoncé, samedi 
31 mars, qu'is reprendraient la 
< guerre » contre le gouverne- 
ment du président Virgilio Barco 
en cas de nouvelles extraditions 
vers les Etats-Unis. Les « extra- 
dables » annoncent que, pour 
chacun des leurs qui sera livré, 
115 feront exploser des bombes à 
Bogota. Ils ont menacé de faire 
sauter cinq tonnes d'explosifs 
dans la capitale si deux trafi- 
quants récemment arrêtés 
n'étaient pas remis en liberté. 
BOGOTA 


de notre envoyé spécial 


La trève observée pendant deux 
mois semble donc bien finie. L'as- 
sassinat, le 22 mars, de Bernardo 
Jaramillo, candidat de la gauche à 
la prochaine élection présiden- 
tieile. indiquait déjà nne se 
des hostilités. Plus que l'acte 
lui-même, c'est la polémique qu'il 
a provoquée qui à rallumé la 
guerre. ᾿ Ἶ 

On ne sait toujours pas qui a été 
le commanditaire du meurtre. 
Mais celui-ci à peine commis, le 
gouvernement s'est cnpré de 
désigner un coupable : le chef du 
cartel ὧν Mois pie Escobar, 
a répondu qu'il n t pour rien. 
En revanche, la gauche a accusé le 
ministre de l'intérieur, M. Carlos 
Lemos, d'y être pour quelque 
chose. ΠῚ avait multiplié les décla- 
rations belliqueuses contre l'Union 
patriotique dont Jaramillo était Le 
candidat. Désavoué par le prési- 
dent, isolé au sein da gouverne- 
ment, le ministre a démissionné 
mais il a lancé en partant une 
« bombe » qui ἃ fait des dégâts 
dont on mesure encore aujourd'hui 
l'effet. 

Dans une lettre adressée le 
25 mars à M. Virgiio Barco, 
M. Lemos a déclaré que La politi- 
que officielle à ΕἾ des « nar- 
cos » avait perdu de sa fermeté. Il 
laissait même entendre que des 
« arrangements » avaient été 
conclus avec eux. Vaincu sur le 
plan militaire, la mafia a obtenu 
par d'autres moyens, disait-il, le 


traitement _« bénévole que 
soubaitait. Cette lettre a 
un beau remue-ménage dans les 
milieux gouvernementaux. Les 
démentis officiels se sont succédé : 
non, ni le dent Barco ni les 
responsables de Ia sécurité 
n'avaient baissé [8 devant Les 
« narco-terrorisies ». Aueane né 
ciation, aucun contact n'avait 
camsé avec eux. Pourtant, une 
ffaire remontant au mois de jan- 
vier — quand s'instaura la trève 
entre la mafia et les autorités — fai 
sait douter de La sincérité de telles 
déclarations. 


« Modus vivendi ? » 
IT s'agit de !’ « affaire Mon- 
secrétaire 


LE », du nom du géné- 
de la présidence de la Républi- 
que. Le de ce dernier avait êté 
enlevé par le cartel de Medellin en 
décembre. Depuis, il était gardé 
otage en mème temps qu'une 
dizaine d'autres personnalités. 
Deux industriels de Medellin 
furent utilisés comme intermé- 
diaires pour obtenir sa libération. 
Ils agirent au su de M. Virgilio 
Barco et en contact permanent 
avec la présidence. Leur mission 
réussit : non seulement tous les 
otages furent libérés mais les 
«extradables » proposèrent dans 
un communiqué leur reddition. 
’ont-ils obtenu en échange 7 
« Une promesse de dialogue, de 
négociations », disent-üls. fl est dif- 
ficile de croire en effet que 
M. German Montoya, principal 
collaborateur du président, ait 
obtenir la libération de son fils 
sans d'une façon ou d’une 
autre l'autorité gouvernementale. 
Le lui en a été fait par le 
candidat du Parti conservateur à 
l'élection présidentielle, 
M. Rodrigo Lloreda : les intérêts 
et ceux de l'Etat se sont 


Pour prouver sa bonne foi, et 
démontrer qu'il n’avait abdiqué 
rien de Fa fermeté, M. Barco a 
choisi comme nouveau ministre de 
l'intérieur ua homme dont la répu- 
tation n'est plus à faire dans ce 
ἄστρα, Qui à δὲ prodant un temps 

qui a été pendant un temps 
général de la nation, et, 
D PANAMA : levée da couvre-feu. -- 
Ἐπ vigueur dans les deux plus 
grandes villes du Pansms depuis l'in- 
tervention américaine du 20 décem- 
bre, le couvre-feu ἃ été levé, 
dimanche 1* avril, ἃ Panama et dans 
le port de Colon sur l'Atiantique, 


a ce poste, un adversaire déterminé 
de la mafia et des groupes parami- 
litaires opérant à {a solde de 
celle-ci. 11 appartient à la gauche 
du parti libéral sn jonjours 

ἃ toute il le dialogue 
opposé 


avec les iquants. 


Autre geste destiné à répondre 
aux allégations de M. Carlos 
Lemos et à démontrer que La poli- 
tique officielle n'avait pas changé : 
un dix-septième trafiquant a été 
extradé la semaine dernière vers 
les Etats-Unis. Or aucun ne l'avait 
été depuis le 17 janvier alors que, 
parmi les trafiquants emprisonnés 
une quinzaine était passible de 
cette procédure. Le fait qu'il n'y ait 
pas eu d'extradition durant ce laps 
de temps a été mis en parallèle 
avec la cessation des attentais ter- 
roristes et on en a conclu qu'entre 
le gouvernement et la mafia un 
modus vivendi s'était établi. 

Les « extradables » ont réagi aux 
dernières initiatives gouvernemen- 
tales en disant qu'ils avaient été 
cadet as ?« U 
t-il avoir avec eux ? « Une 
fois de plus, il ment à la popula- 
tion », affirment-ils dans un com- 
muniqué. « L'ennui c'est que les 
Colombiens croient aujourd'hui 
davantage Pablo Escobar que les 
autorités », dit un sénateur Libéral, 
nouvellement élu, qui ne tient pas 


à être nommé. Dans les milieux . 


Virgilio Barco a eu l'occasion, 
en janvier, de mettre un terme 
GI À La « ere oral » age 
gée avec la mafia cinq mois plut 
tôt et qu'il n'a pas su le faire ou 
qu'il s’y est mal pris. 


« Al ne s'agit pas de avec 
les dirigeants du cartel, car c'est 
impensable, mais de discuter les 
conditions de leur reddition », dit 
M. Ernesto Samper, chef de cam- 
pagne du candidat libéral à l'élec- 
tion_ présidentielle du 27 mai, 
M. Cesar Gaviria. Un consensus 
semble s'être formé sur Les « Ἢ 
ties » qui pourraient être offertes 
aux parrains de la cocaïne pour 
qu'ils se rendent aux autorités. Les 
mafosi demandent à être jugés par 
la justice de leur pays au lieu d'être 
livrés aux Etats-Unis maïs tout le 
monde sait ce qu'il advient des 
juges colombiens quand le dossier 
d'un « narco » leur entre les 
mains : s'ils ne se laissent pas cor- 
rompre, ils sont assassinés. « 1 
faut donc leur donner les moyens 
d'exercer leur métier, explique 
Emesto Samper. C'est pourquoi 
nous prévoyons, une [οἷς au pou- 
voir, la création d'une juridiction 
gpéciale chargée de traiter les cas 

quants et la construc- 


politique , On a l'impression que 
. Vi 
ἢ 


τὰ 


BBL 


vernement nie-. 


1905 ; NAISSANCE D’UNE RENOMMÉE 


1990 ; UNE DYNAMIQUE NOUVELLE 


LE CHEF 
SE PRÉPRRE 

PouR L'ÉLECTION 
PRÉSIDENTIELLE... 


tion de prisons de haute sécurité 


pour les empêcher de s'évader. » 


M. Diego Montana, président de 
l'Union patriotique, ne doute pas 
que Pablo Escobar veuille se 
livrer : « 1] en a assez d'être pour- 
chassé, il veut régler sa situation et 
celle de sa famille, dit-il Mais il y 
a d'autres gens au sein de la mafia 
qui veulent continuer à tuer. Ce 
sont eux qui ont assassiné Jara- 
millo. » Les rafales de pistolet-mi- 
trailleur visant le candidat de 
l'Union patriotique n'ont pas été 
les seules à se faire entendre ces 
dernières semaines. D'autres atten- 
tats ont eu Lieu dont les victimes 
ont été une fois de plus des syndi- 
calistes ou des militants de gauche. 
La vague de terrorisme a repris au 
lendemain des élections législatives 
du 11 mars dont les résultats 
n'étaient pas entièrement satisfai- 
sants pour l'extrême droite. Si le 
scrutin a marqué un net recul de 
l'Union patriotique dont les élec- 
teurs potentiels ont été intimidés 
par la violence ambiante, il a 
consacré en revanche des préfé- 
rences populaires en faveur du can- 


didat libéral à la présidence le plus 


gênant pour La mafia. 

M. Gaviria, sorti bon premier 
des primaires libérales organisées 
en même temps que les élections 
législatives, est en effet l'héritier de 
Luis Carlos Galan, l'autre candidat 
présidentiel assassiné l'an dernier. 
À ce titre, il ne peut que se mon- 
trer inflexible à l’égal des trafi- 
quants et de leurs alliés paramili- 
taires. 1) s'est déjà engagé à 
dissoudre s'il est élu les milices 
armées qui mettent depuis plu- 
sieurs années je pays à feu et à 
sus conjointement avec la gué- 


L'engagement peut être pris au 
sérieux. Les sondages donnent à 
M. Gaviria une large avance sur 
Son rival conservateur pour le scru- 
tin du 27 mai. I apparaît comme 
la prochaine cible des assassins de 
Galan et de Jaramillo. Une cen- 
taine d'hommes veillent sur sa 
sécurité. Chaque fois qu'il tiendra 
“un meeting au cours de la cam- 
pagne présidentielle, il risquera sa 
vie. «Que faire? demande 
M. Ernesto Samper, lui-même griè- 


vement blessé l’an dernier lors |. 


d'un attentat qui visait un diri- 
geant communiste. Le candidat du 
Parti gouvernemental ne peu tout 
de même pas éviter de se montrer 
Sur la place publique ! » 

CHARLES VANHECKE 


La Banque Louis-Dreyfus ayant désormais la Banque Bruxelles Lambert. | 
comme actionnaire unique, change de nom à compter | 
du 29 mars 1990 pour devenir FRANCE BBL. 


Cette nouvelle appellation souligne l'appartenance dela Banque 
à un réseau bancaire de dimension internationale. Me 


FRANCE BBL ὁ, rue Rabelais - 75008 PARIS - TEL : (1) 44217000 


ASIE 


SRI-LANKA 


Réapparition du chef des Tigres tamouls 


COLOMBO 
de notre envoyé spécial 


Velupillai  Prabhakaran, 
l'homme dont la détermimation et 
le conrage ont permis aux Tigres 
tamouls de mettre en échec le 
contingent de quelque soixante-dix 
mille soldats indiens, a fait une 
réapparition dimanche le avril 
dans le nord du Sri-Lankz Entré 
dans la clandestinité peu après l'ar- 
rivée des troupes de New-Delhi, le 
31 juillet 1987, « Thamby » (petit 
frère, en langue tamoule), âgé de 
trente-cinq ans, goûte aujourd'hui 
les fruits de sa victoire : les der- 
niers détachemenis indiens ont 
quitté l'ancienne Ceylan le 24 mars 
et les Tigres ont, peu à peu. pris le 
contrôle des zones évacuées, dans 
le nord comme dans l'est de lle. 

Devant quelques journalistes sri- 
lankais, celni que l'ancien prési- 
dent, M. Junius Jayewardene, avait 
qualifié de « fauve cruel et bandit 


sanguinaire », ἃ (ent à rendre 
hommage à l'actuel chef de l'Etat, 
M. Ranasinghe Premadasa, esti- 
mant que « l'approche nouvelle et 
audocieuse » dont celui-ci a fait 
preuve a permis d'instaurer te cli- 
mat de « paix » actuel. pour- 
parlers ont, en effet, été engagés il 
y a environ un an entre le gouver- 
nement et le LITE (Tigres libéra- 
teurs de l'Eelam tamoul) et, selon 
M. Prabhakaran, un cessez-le-feu 
de fait a été instauré avec l'armée 
sri-lanlcai 

Petit et rablé, le visage rondouil- 
lard barré par une moustache de 
sapeur, tireur d'élite («x une ciga- 
rette à cent pas », dit La légende) et 
maniaque du secret, M. Prabbaka- 
ran, longtemps considéré comme 
« l'ennemi public suméro un » par 
les Cinghalais bouddhistes (74 % 
de la population), se déclare 
aujourd'hui d'accord pour modi- 
fier la forme de son combat. 
« Nous avons décidé d'accepter le 


processus démucratique. Nous vou 
dons construire notre parti ΕἸ ete 
dre son influence afin qu'il sert 
reconnu comme là seule vuix du 
peuple temaul. Nous ne sommes 
pas les ennemis de la démucratie α. 
a ajouté l'ancien admirateur de 
Che Guevara et Fidel Castro. 

Le « Tigre » se ferait-il agnçau Ὁ 
Les autres partis tamouls, qui ont 
été systématiquement décimés, 
ainsi que le gouvernement de 
Colombo dont l'armée ἃ dû battre 
en retraite à de nomhreuses 
reprises, auraient bien des raisons 
de se méfier de l'apparente bonne 
volonté manifestée par celui que 
ses ennemis qualifient de « s£ru 
sège redoutable ». M. Prabbakaran 
fixe, en effet, ses limites : « Si la 
justice nous est refissee, si la répres- 
‘sion reprend, nous n'hésiterons pas 
à continuer la lurte armée pour 
assurer l'indépendance et la sécu- 
rité de notre peuple » . 

LAURENT ZECCHINI 


CHINE 


La place Tiananmen 
sous haute surveillance 


PÉKIN 
de notre correspondant 


Le temps n’est plus en Chine où 
18 mise en scène de l'autorité se 
faisait à l'économie, en disposant, 
dans les moments délicats, quel- 
ques hommes en uniforme afin de 
dissuader quiconque d'exprimer 
ses griefs. Cela, c'était avant 1989. 

is, le régime communiste 
doit se livrer à un déploiement 
hors du commun de forces de sécu- 
rité s'il veut faire respecter ses 
imerdits. 

Dimanche 1e avril, premier jour 
d'une « alerte rouge » qui se pro- 
longera jusqu'à l'automne, des ruil- 
liers de membres des forces para- 
militaires ont commencé à circuler 
ea petites formations entre la place 
Tiananmen et les casernes instal- 
lées dans les parages immédiats. 
Dans la cour du d'histoire, 
sur le côté est du rectangle magi- 
que qui symbolise l'empire tout 
entier, des unités s’entraînaient 
aux gesticulations des arts mar- 
tiaux traditionnels en poussant des 
« han ! han ! » se voulant intimi- 
dants. Toute la partie nord de La 
place était interdite à la popula- 
Lion, comme du temps de la loi 
martiale, levée sur le papier en jan- 


vier. 

Car le régime avait éprouvé le 
besoin de mobiliser l'espace central 
devant le Monument dédié aux 
héros révolutionnaires pour une 
cérémonie célébrée par des enfants 
à la gloire des Jeux asiatiques à 
venir. Les gamins, en uniformes 
vaguement évocateurs de ceux des 
majorettes américaines, s'Époumo- 
naïent à souffler dans des cuivres 
et frappaient le tambour en dan- 
sant ΠῚ y eut même des pâtés de 
sable sur les dalles de béton. Le 

u s’il avait eu. 


spectacle aurait 
des 'arents et passants 
furent tenus à plusieurs centaines 
de mètres de là : seule la télévision 
officielle était présente. 

Alentour, policiers en civil armés 
d'appareils photo et mouchards de 
toutes sortes s'assuraient que les 


Pékinoïs s'abstenaient, comme il le 
ἴσας avait été demandé, de se ren- 
dre au centre de la capitale. Ne s'y 
trouvaient donc que des provin- 
ciaux attristés de ne pouvoir se 
photographier dans l'axe de la 
porte de la Paix céleste, zone inter- 
dite. « Nous sommes venus du 
Nord-Est, près de la frontière sovië- 
tique, el nous ne pouvons mème Pas 
pénétrer sur la », 55 lamentait 
un promeneur accompagné de son 
épouse et de son frère. 


Un mot d'ordre 
de manifestation 

Le long des voies menant des 
campus universitaires, en banlieue, 
vers le centre, la police équipée de 
talkies-walkies s'affichait assez 
visiblement pour refroidir les 
ardeurs d'agitateurs éventuelle- 
ment tentés de suivre le mot d'or- 
dre de manifestation silencieuse 
qui avait été lancé de bouche à 
oreille, De temps ἃ autre. on 
voyait, sur l'avenue { 
éternelle), qui traverse Pékin d'est 
δ side car ἴα " i μὲς 
en ν mauvais, qu 
et le fusil d'assaut en bandoulière. 

Aucun incident ne fut signalé 
dans la capitale. Jusque dans les 
cimetières, concessions à durée 
limitée autour d'un Lorium, 
le déploiement des forces était 
massif, Leur accès est réservé aux 
familles de défunts ayant trépassé 
il y a moins d'un an, et il y a trois 
ans pour la journée de jeudi, la fête 
des morts proprement dite. 

La direction politique a participé 
au rite annuel de la plantation 
d'arbres afin de reverdir la capi- 
tale, M. Xiaoping excepté, ce 
n'est plus de son äge. Rien ne 
prouve qu'une explosion survenue 
samedi à l'extérieur de la gare de 
Canton, à plus de 2000 kilomètres 
d'ici, et qui a fait cing morts et 
trente blessés, soit de nature terro- 
riste. La situation est donc bien 
« stable », comme le serine le 
régime, 


FRANCIS DERON 


opposés 
à la répression 


Le roi Birendra a limogé, dimanche 
1e avril, neuf membres du cabinet 
qui, selon des sources politiques. 
s'étaient opposés à la répression des 
dissidents. Le premier ministre, 
Marich Men Singh Shrestha, avait 
recommandé ce remaniement. Le 
gouvernement a décidé de mettre fin 
à uve vague de grèves et de manifes- 
tarions déclenchées le 18 février par 
des formations politiques interdites 
contre le système en vigueur au 
Népal, caractérisé par l'absence de 
partis et par des conseils élus (pan- 
chayats). 

Parui les personnalités limogées 
figure le ministre des affaires étran< 
gères, Shaïlendra Kumar U 
qui avait offert sa démission. Cer- 
tains ministres ont été remplacés et 
d'autres se sont vu confier des porte- 
feuilles supplémentaires, ce qui a 
réduit leur nombre de trente à vingt- 
cinq. 

A Lalitpur, dans la vallée de Kat- 
mandou, dix mille personnes avaient 
érigé des barricades de poutres et de 
détritas pour barrer La route à la 
police ct pouvoir manifester sur la 


dant quarante-cinq : 


grand-place 
ÉRRLE 
con! pendant une grande 
partie des journées de vendredi et 
samedi. Le gouvernement a confirmé 
que deux personnes avaient été tuées 
vendredi au cours des incidents. Le 
chiffre ἃ été porté à quatre morts de 
source proche des autorités. Des 
babitants ont rapporté qu'ils avaient 
un tour de garde devant cha- 

que maison dans la auit de samedi 
pour prévenir toute arrestation. 

cHAsoeaton médicale népalaise 
n'a Π que les urgences 
pour protester contre l'arrestation de 
sept médecins. Quatorze personnes 
au moins ont trouvé la mort depuis le 
début de la campagne pour la démo- 
Cratisation du pays. Des centaines de 
membres du Mouvement pour La res- 
tauration de la démocratie (MRD) 
ont été arrêtés. Le gouvernement 
assure que le système des panchayats 
répond aux principes de la démocra- 
tie, — (Reuter.) 


a AUSTRALIE : gigantesque 
explosion à 
de personnes ont été évacuées et 
l'aéroport de Sydney a été fermé 
temporai 
ἃ la suite d'une série de fortes 


Sydney. — Des milliers 


t dimanche 1e avril 


dans une usine à gaz de 


la banlieue sud. Selon les pom- 
piers, le sinistre est dû à l’explo- 
sion de bouteilles 
propagée à des réservoirs de 
pétrole et à une usine de goudron 
voisins, ἢ n'y aurait pas eu de vic- 
times. (AFP, AP, UPI.) 


de gaz. qui s'est 


a VIETNAM : remaniement. 


᾿ ministériel. :— Une dizaine de 


ministères ont été supprimés, 
dimanche L= avril, afin de renfor: 
cèr l'efficacité du gouvernement 
dans le cadre d'une plus grande 
séparation entre l'Etat et le PC. : 
Les principaux ministres restent en 


place. Les deux principaux change- 
ments concernent le ministére du 
commerce, qui regroupe désormais 
les anciens ministères du com- 
merce intérieur, des relations éco- 
nomiques extérieures et celui des 
biens d'équipernent, ainsi que le 
ministére de l'éducation, qui va 
rassembler ere iEnements 
secon , supérieur et profes- 
sionneL - (4FP.} 


a CORÉE DU NORD : défection 
de deux étudiants en URSS. -- 


- Deux jeunes Nord-Coréens qui 


étudiaient l'informatique à l’uni- 


- versité de Leningrad ont fait défec- 
- tion et étaient attendus lundi 


2 avril à Séoul, a anooncé le minis- 
tère'sud-coréen des affaires étran- 


QUE ANT RICA 


LA 
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Le roi limure 
ef ministres 
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POLITIQUE 


Les élections locales partielles | 
Quatre municipales | Trois cantonales 


ME : Romaps-sur-lsère ἐξ: de ne reporter leurs suf. ML Prost, avaient conduit le Conseil ; 
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Ἷ 
| 
ë 
ἷ: 
εἰ 
ni] 
ἶ 


eue de Me ὧν role Connie) de mars Giles (UD. 
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2 écol). ᾿ Histe du FN conduite Jac- 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS - 


société nationaie 


obtenu 9 UDF, 2 ΒΡΒ εἰ l'agglomération de Roues aux 
5 div. d.) avec-6 voix (49,10 μὰ βέρεμε da PC et de Ia droîte. 
mb CD D STE  SIVONT ἂς PopoLbenent de = "» 
rue ef aquitaine 
: Au second tour des élections 

LA RÉUNION : Sainte-Marie de mars 1989, les résultats avaient 
gro ANNEE 

Anser., 11127: vot, 8718; 4415"; liste de PS comdnite per 
SN RS NDS δες τε 

iste conduite |, Jean-Louis JE 
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Matisse He Sete | 
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Dexis, M. Gilbert Aunette. Le Parti auxquelles avaient es recours 
communiste réunionsais, présent obtenir lear Etes 
sur le liste de M. Kichenis au pre- électorales <andidats de la 
mier tour. avait demandé à ses élec- lite du FN, dont In tête de Histe, Les investissements ont pu être financés en grande partie 


dans la branche pétrolière, tant en ce qui concerne les bruts que la brute d'autofinancement qui ἃ atteint 23,8 mil- 
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MBA Master of Business Administration sociétés en France. Le Conseil d'Administration ἃ par ailleurs arrêté les 
UNVÉRSITÉ À SAN FRANCISCO spécsiaés où nagus en 2 RÉSULTATS PAR SECTEURS D'ACTIVITÉ te Mon μρΣ 
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M. Jean-Marie Le Pen, qui avait été 
réélu président du Front national, la 
veille, par acclamation des délégués, a 
prononcé, dimanche 1+ avril à Nice, le 
discours de conclusion du huitième 
congrès du parti d'extrême droite dont 
le slogan était « la conquête du pou- 
voir ». Les quelque mille cinq cents 
délégués ont travaillé dans vingt-six 
commissions qui ont élaboré autant de 
motions adoptées en séance plénière. 


L'écologie et le social, qui avaient été 
choisis comme thèmes centraux du 
congrès, ont fait l'objet de « collo- 
ques » respectivement présidés par 
M. Le Pen et par M. Bruno Megret, 
délégué général. Ce dernier 8 été réélu 
au comité central en réalisant le cin- 
quième score derrière M. Carl Lang, 
secrétaire général, MM. Roger Holein- 
dre, Bruno Golinisch et Jean-Yves Le 
Gailou, mais juste devant M= Marie- 


A POUAMIQUE ὁ δἝἕ᾽᾽᾽3ᾷ 


Le congrès du Front national 


M. Le Pen lance un avertissement à M. Rocard 


France Stirbois. Sur les cent militants 
formant cette instance qui, jusqu'ici, 
n'a joué aucun rôle, quarante-six sont 
de nouveaux élus dont certains ont 
bénéficié du soutien de membres du 
bureau politique. Δ On ne change pas 
une équipe qui gagne », a indiqué 
M. Le Pen devant ce comité central en 
lui demandant la reconduction pure et 
simpte du bureau politique sortant, cs 
qui lui a été accordé à l’unanimité 


«Les gens préfèrent l'original à 1a copie » 


A propos des « étais généraux » 
consacrés à l'immigration par le 
RPR, l'UDF et le CNI. M. Le Pen 
a notamment déclaré, dimanche 

idi 1“ avril: « M. Giscard 
d'Estaing est un homme qui ne 
manque pas de souffle. Oser pren- 
dre la parole sur l'immigration en 
1990, alors qu'on est resté silen- 
cieux pendant si longtemps, que 
l'on a attendu qu'il y ait dans le 
pays plus de huit millions d'étran- 
gers et que l'on on a surtout attendu de 
voir les résultats électoraux du 
Front narionel, oui, cela exige du 
souffle, Il est vrai que M. Giscard 
d'Estaing est un coureur de fond et 
qu'il ne désespère pas de recom- 
mencer une carrière. » 

« Il me disait naguère : « M. Le 
Pen, nous avons les mêmes préoc- 
capations, mais nous n'avons pas 
les mêmes valeurs. » Si j'ai bien 
compris son discours de samedi, il 
a maintenant les mêmes valeurs, 


l'avenir de la France ; lui, il a les 
préoccupations de Valéry Giscard 
d'Estaing. I! préfère être élu sur nos 
idées, plutôt que battu sur les 
siennes. (...) M. Giscard d'Estaing 


n'a-t-il donc pas l'occasion de ren- 


NICE 
M envoyé spécial 


au poings comme 
un jouteur qui, du haut de la tin- 
taine, dédie au public le os et 
la lance de sa victoire, il reste figé 
au bord de la Le Les aa Pas 
dans με ἀραὶ soudain, il 

un OR vec 
tourne vers la voile tricolore de es 
nef stylisée qui symbolise désor- 
mais sa certitude d'arriver à bon 
port et, bras tendus dans un autre 
geste d'offrande, il Fe son 
Public au paroxysme de la joie. 

Pendant que Freddy, l'ancien 
catcheur, son le du core prie 
poliment les phes de Tegs- 
gner les lisses, il s'accoude un 
instant sur la demi-colonne 
blanche placée au centre de l'es- 
trade que dominent les trois 
flèches bleue, blanche et rouge 
pointées vers le cap indiqué à l'ar- 
nière-plan, en grosses lettres : « La 
France au pouvoir. * Il contemple 
Famphich tre, et son seul regard 
impose le silence. Alors, il s'avance 
vers rose d’hortensias s qui le le 
sépare de ses compagnons et 
rence Le « grand Euméro » qui a 
promis aux journalistes. 

Ce dimanche 1e avrit, à l'Acro- 
polis de Nice, Jean-Marie Le Pen 
est en eflet en représentation extra- 
ordinaire puisque le huitième 
congrès du Front national doit 
constituer « un tournant ». Et, 
aujourd'hui, rien ne saurait l'affec- 
ter. ἢ se sait fort et le montre. Peu 
importe que plusieurs des inter- 
ventions de la matinée aient juré 
avec la volonté de polissage affi- 
chée la veille. 1 ἃ fait le sot quand 


ces satanés journalistes, qu'il a $ 


invités À « un pacte » et qu'il a 
même fait applaudir, l'ont, inter- 
rogé dans sa loge sur ce « 

ment de tonalité ». Quel change- 
ment de tonalité ? « le n'ai pas vu 


de Donprrent de ton, » quoi 
confon re l'écume et les one 


Qu" ” a-t-it à redire aux propos 
du savant eur en chef de la 
revue Jdeniité, Jean-Claude 


ὧς conseiller municipal de Nancy. 


qi pense, en se référant ἃ l'ethno- 
e Claude Lévi-Strauss, 

dans toute société « l'exclusion 
n'est pas un mal mais une néces- 


ré » et qui assure la 

de l'écalae er des Τὰς dede ie 
passe aussi por le refus de l'immi.. 
graiion et 


cosmopolitisme qui 
mettent en cause l'identité eullu- 
relle des Français et l'unité de la 
nation » ? 

Faut-il vraiment s'étonner que le 


Seule ? Qui peut pp 
croire un 
tant à la manœuvre à laquelle ü se 
livre ? À partir du moment où 
M. Giscard d'Estaing parle comme 
Le Pen, les gens préfèrent l'original 
à la copie. » 

« Si le RPR A gui ἊΣ 
occupé le pouvoir à peu 
lité avec la , Ont fait mal 
[dans le domaine ‘de l'immigrs- 
tion}, les socialistes ont fait 
pire. (.…) Comment ces gens 
Jeraient-ils demain ce qu'ils n'ont 
pu ni voulu faire hier quand ils 
avaient la responsabilité du pou- 


Front national, dans ce domaine 
comme dans d'autres, a été le pré- 
curseur. » 
Evoquant ce qu'il ferait s'il exer- 
çait le pouvoir, le président du 
Front national a souligné : « En 
1974, le gouvernement de M. Chi- 
rac, sous la présidence de M. Gis- 
card d'Estaing, avait pris une déct- 
sion de bon sens. En s'apercevant 
qu'il y avait en France un million 
de chômeurs, il avait décidé d'inter- 


sont entrés depuis en France autre- 
ment que par la voie légale, c'est-à- 
dire par l'Office national d'immi- 
gration, sont entrés illégalement et 
qu'ils peuvent donc se voir contester 
tous les actes juridiques dont ils ons 
bénéficié par la suite. Je ne dis pas 
que 1ous ces actes seront annulés, 
mais tous seront soumis à vérifica- 
tion et à contrôle, car il ne serait 
pas acceptable que ce soit en violent 
La loi qu'on se constitue une base 
er eng anl ee pt 

à propos des entretiens 
Br le 3 avril à l'hôtel Mati- 
gnon, au sujet du plan contre le 


« sic'est M. Rocard qui a suggéré 
au président de France Plus l'idée 
d'assortir les condamnations pré- 
vues pour racisme d'une incapacité 
civique ». « Si une telle idée totali- 
taire a seulement efleuré l'esprit 
d'un responsable gouvernemental, a 
affirmé le président du Front 
national, je dois lui rappeler qu'il 
existe quatre droits de l'homme 
essentiels : la liberté, la sécurité, la 
propriété et la résistance à l'oppres- 

sion. Si une mesure de ce type pes 
appliquée à des délits polis 
Pour permettre à certains de conser- 


La parade du chef 


directeur du Front national de la 


lem Désir » puisqu’« il est grand 
temps que la France française fasse 
entendre sa voix » ? 

Faut-il donc fouetter Bernard 
Antony, alias Romain sou ÿn le 
chantre des in es, SOUS 
texte qu'il a paré de de « 
le national 


Augues Capet ἘΣΕΙ͂Σ 
« Hu, se tri 14 
ei ar 


parce que « der Ξε porte de 

[Ξ:1: qui s'appelle Opium » 
y a+-il de risible dans "M 

de ie-France Stirbois : « Fai- 
sons des bébès mais avec 
des Français » ? N'a-t-elle pas rai- 
son de souligner que c'est « à celle 
seule condition que notre pays 
pourra conserver son identité » ? 


importe, désormais, ce que 

« établissement » — il prononce le 
mot avec componction, à la fran- 
ge. pour ne plus parier d'esta- 
lishment -- pense de son Front 
national. Jean-Marie Le Pen, 


Jean-Marie Le Pen déambule sur 
l'estrade comme un tranquille 


sur le coeur et la à la bou- 
isant dans is mémo- 

rial : Dien-Bien-Phu, Bazeïlles, 
e, Vercingétorix, Jeanne 


d'Art, tout y est passé, εἰ la foule 


chérie a chaviré quand il a fait 
siennes les fières paroles du chef 
vendéen La Rochejaquelein : : « δὲ 
Jj'avance, CHERS Si je meurs, 
απβε moi 1 Si je recule. tue: tuez- 
l'hui, il tire un feu 

d'artifice. François son 
vieux complice,  pétri aux pre- 
miers rangs de l'assistance, se dit 
sans doute que ce « cher Jean-Ma- 
rie » n'a jamais mieux incarné le 
héros de Verhaeren, le poète fla- 
mend qu'il citait un jour pour 
illustrer la légende du petit marin 
Fr La Trinité-sur-Mer Lu un si 

glorieux loup des mers politiques : 
Le passeur d'eau, les mains aux 


A conure-flot, depuis longtemps. 


Luttait, un roseau vert entre les 


Jean-Marie Le Pen adore racon- 
ter des histoires, Il tient çà de son 
grand-père, su avait 
du FE Tong’ à à Madagascar. Toutes 
les histoires et surtout la sienne. 
Celle d’un ἐν»... de mer ae léqui- 
page est depuis trop longtemps 
Fécaé : « Nous sommes las d'ätre 
humiliès. + Celle d'un chef de 
guerre qui mesure avec fierté le 
terrain conquis envers et contre 
tout. Il fait huer Harlem Désir, 
Alain Juppé, sollicite la foule ravie 
pour obtenir d’elle le qualificatif 
Er méritent à ses yeux « ces gens 


au pouvoir et qui sont sont des 
Modèles ἃ 'iniquité » : « Mafia! 
Mafia ! » Tantôt il converse avec 
la Salle, comme s’il animaïit une 
veillée estivale : tantôt il ἢ pee) les 
iraitateurs, aux dépens, cet 
: Valéry Giscard ER 
51 ue sans la nommer, sur 
Simone Veil, cette « grosse 
Jeanne » des dernières élections 
, il réveille de vieux. 
réflexes : « Salope ! } Au four!» 
3 es spontanément notre voisin 
va d Charentais. 
Su déclame gravement qu’ « i/ 
en France une véri- 


Jean-Marie Le Pen ne doute 
plus, ne vent plus -douter -de- -sa 
bonne étoile. 


ak Κα général du 

ΞΕ ancien grand maître de 
le « nouvelle droite » élu membre 
du nouveau comité central, tous 
ces intellectuels qui contribuent 
tant, par leurs travaux, à rendre le 
Front natioaal plus intelligent, en 
sont persuadés autant que Bruno 


Megret, qui voit en Ini un. 


‘« homme d'Etat », et que Carl 


a LE. 
tance nationale. » 


La veille, M. Le Pen avait évo- 
qué les différents pon-lieux pro- 
noncés dans les affaires de fausses 
factures en disant : e Le Parti 
socialiste n'a été capable que d'of. 


compromis. 
seul effort qu'il ait fait dans le 
domaine capital de la justice, c'est 
l'amnistie de ses propres amis com- 
promis dans l'affairisme. Quel 
contraste entre les arguties juridi- 
ques sur lesquelles se fondent les 


faire des fausses 
de l'amnistie de M. Nucci, en 
même temps que celle de M. Pas- 
qua ! 


» Je te tiens por la barbichette, tu 
me tiens Ἢ la barbousette. (...) 


rieur de notre pays, le Crus des 
autres partis ajouté aux 
tensions TT par 
l'« invasion » de l'immigration, 


tout cela crée dès à présent les 
conditions de la alter- 


Charmant bambin . L'image tombe 
à point. : 

Voilà une heure εἰ demie que le 
valeureux loup de mer raconte 
l'épopée solitaire qui va le 
Que d amie be Re 
que « 
générations Pers 


tourne lentement le dos à ses 
fidèles en délire, se dirige d’une 
démarche chaloupée vers le fond 
de la scène, comme s’il allait s'en- 
foncer dans une brume imaginaire 
au-delà de laquelle l'attend la 


vigueur aux propos que M. Veléry Gis- 
card d'Estaing avait tenus à Villepinte 
sur l'immigration à la convention orgs- 
nisés sur le sujet par l'opposition RPR- 
UDF. Le président du FN. li s’en est 
pris aussi à M. Michel Rocard, la veille 


‘immigration n'était pas inscrite 
formellement au programme 
du congrès du Front national. ἢ] 
était pourtant difficile d'imaginer le 
tribun de l'extrême droite française 
face à son public sans qu'entre les 
deux s'insinue volontairement ce 
sujet dans lequel is communient 
jusqu'à le passion. Qu'y s-t-i de 
mieux que l'immigré pour parier, 
par antithèse, de la « question 
nationale », de la « préférence 
nationale », de la « fratemité natio- 
nale », du Front national en quet- 
que sorte. Ξ 


Des immigrés -- pardon | de 
l'immigration — M. Le Pen a donc 
parlé, et d'autant plus faciiement 
que M. Giscard d'Estaing l'avait 
précédé, à la convention de Vitle- 
pinte, en déclarant que « a France 
n'est pas un pays d'immigration » 
après avoir souligné que quinze 
des cinquante-deux millions de 
Français ont « une ascondance, 
proche ou lointaine, étrangère ». 


Le président du Front national a 
donc fait mine d'être outré en que- 
lifiant ce sommet RPR-UDF de 


man show, c'est pour Le Pen : le 
corde au cou, c'est pour Giscard 
qui est resté « sÂencieux pendant 
si longtemps » sur le sujet. « {m'a 
servi une balle element haute que 
je suis obligé de la smasher », 
avait indiqué M. Le Pen, si peu 
dupe de l'outrage fait à sa théorie 
d'exclusion — mais si chagriné de 
celui fait à son triomphe 
dominical — qu'il ajoute à destina- 
ton des imitateurs : « Les Français 
préfèrent l'original à la copie. »° "ἢ 


Profitant de [8 conjoncture, ou 
plus exactement, comme les iut- 
teurs, du mouvement de ses 
adversaires, ainsi qu'il se plait à le 


dire, le dirigeant d'extrême droite ᾿ 


se tourne vers Matignon après 
avoir avalé Villepinte. ἢ s’offre une 
petite provocation en remerciant 
M. Michel Rocard de € l'honneur » 
qu'il lui fait de ne pas l'avoir 
« convoqué » avec « la classe pok- 
tique 2 pour parier de la lutte con- 
tre le racisme. Par avance, ἢ met 
en garde le premier ministre contre 
une tentation, réelle ou supposée, 
dont ἢ devine ou feint de croire 
qu'elle pourrait galvaniser 805 
troupes si d'aventure ἰὸν était 
mise en appäcation. - 


Π s'agit de l'éventuafté d'ajouter * 


à l'arsenal répressif una peine d'in- 
capacité civique dens le ces du 
délit svéré de racisme. Le racisme 
étant justement un défit et rion pas 


moins deux abstentions dont celle du à deux jours du « sommet antiraciste » 


premier fédéral de Seine-Saint-Denis qui réunira à l'hôtel Mati lei 
RER Épbrs ds : sit 
Du Dani A ἴα Peu ἃ τάροϑα sin semblée nationale, en mettant le pre- 


mier ministre en garde contre 
d'éventuelles mesures répressives qui 
frapperaient le mouvement d'extrême 
droite et l'obligeraïient à entrer, selon 
M. Le Pen, en « résistance nationale », 


Le « présidentiable » permanent 
par Olivier Biffaud 


une opinion, un gouvernement 
pourrait effectivement considérer, 
conformément à son éthique poi- 
tique, qu'il y a lieu de condamner 
plus lourdement les contrevenants 
en leur Otant leur porte-voix élec- 
toral. Encore faudrait-i que l'éthi- 
que poñtique en question n'ait pas 
conduit ledit gouvernement à fer- 
mer les yeux sur d’eutres défits qui 
ne méritaient pas moins d'atten- 
tion. M. Le Pen a beau jeu de dire 
que, dans cette hypothèse, ἢ pas- 
serait du Front national à la 
« résistance nationale » . 


Le « présidentiable » qui som- 
meiülle toujours chez le chaf du 
Front national exprime surtout son 
obsession politique pour la 
période de « conquête du pou- 
voir » qui, selon lui, s’ouvre devant 
son parti. Il rêve déjà de la pro- 
chaine course: à l'Elysée. Le 
congrès de Nice en 8 été la preuve 
éclatante. M. Le Pen met toutes 
ses forces au service d’un seul 
but : tenir son parti en perme- 
nence sous pression, persuadé 
qu‘ semble être qu'une échéance 
présidentielle peut intervenir à 
tous moments et, bien sûr, à celui 
où on l'attend le moins. 


La parabole à la mode Front 
fational voudrait que cette convic- 
tion soit attribuée au flair du marin 
qui sent venir les grains avant le 
commun des mortels. Malheur à 
ceux qui, plus prossiques, imagi- 
neraïient qu'il faut bien trouver un 
« truc » pour tenir, car cinq ans 
sans qu'intervienne la seule élec- 
tion susceptible de faire ta bonne 
fortune de l'intéressé, c'est un peu 
long pour M. Le Pen et pour ses 
troupes impatientes. 


H faut donc dresser ls chapiteau 
pour &tre s0r d'être la premier à 
battre l'estrade. ἢ faut cibler ses 
futurs adversaires. A droite, pour- 
quoi pas M. Giscard d'Estaing ? A 
gauche, pourquoi pas M. Rocard, 
si-toutefois il conduit les sacia- 
listes à la victoire législative ? 
Dans la primaire opposant le 


‘« modèle » ἃ la « copie », M. Le 


Pen a déjà donné la réponse des 
« Français d'abord » . 


Le verdict final entre lui-même et 
le socialisme ne fait à ses yeux -- 
est-ce vraiment étonnant? - 
aucun doute. Ca sera la « grande 
alternance » ou le décin poitique. 
Car si aucun président de la Cin- 
quième Répubäque n°a achevé jus- 
qu'alors un second mandat, on n'a 
encore jamais vu un prétendant 
décrocher la timballe après trois 
échecs présentés comme des vic- 
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| τς D'HABITUDE SI SERIEUX, 
NOUS NAVONS PAS PU NOUS EMPECHER DE FETER BRUYAMMENT 
LE 5°* ANNIVERSAIRE DU VOL PARIS-ATLANTA. 


Notre vol Paris-Atlanta vient tout juste d’avoir 5ans. Alors 
vous pouvez imaginer notre joie chez Delta Air Lines. Depuis le 
2Avril1985,nousavonsaccompagné des milliers de gens de Paris 
à Atlanta, et à partir du 2 Juillet, nous en ferons autant de Paris à 
Cincinnati, et tout cela avec le meïlleur service. C'est tout le sens 
de l'amour de notre métier. Nous sommes fiers de vous emmener 
vers 240 villes de l’Amérique du Nord grâce à des aéroports aussi 


τς modernes que pratiques. C'estnotre métier, mais c’est également 


notre passion depuis plus de 60ans. Ce n’estdonc pas: un hé si 
les indices de satisfaction des passagers américains désignent 
Delta Air Lines comme la meilleure compagnie aérienne des 
Etats-Unisetce depuis 16annéesconsécutives* Onestamoureux 
deson métierouonnel’estpas. Pour vosréservations, voyez votre 
agent de voyage ou appelez Delta à Paris au (1) 47.68.92.92, 
à Lyon au (16) 78.38.17.59, à Marseille au (16) 91.56.61.08, 
à Nice au (16) 93.82.24.03, à Toulouse au (16) 61.21.13.26. 
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La convention des états géné- 
raux de l'opposition sur l'immi- 
gration s'est conclue, dimanche 
1. avril, par la publication d'un 
document de synthèse fixant les 
grandes lignes d’une nouvelle 
politique de l'immigration. Le 
consensus ἃ pu s'établir entre 
toutes les formations da l'oppo- 
sition sur une condamnation de 
la politique socialiste, sur la 
nécessité de lutter contre l’im- 
migration clandestine, la 
réforme du droit d'asile, l'inter- 
diction du droit de vote aux 
immigrés et l'urgence d'une 
véritable politique d'intégration. 
Tout au long de ces deux jours 
de travaux « à ciel ouvert », l'op- 
position s'est efforcée de tracer 
une vois entre « la politique 
laxiste » du gouvernement et les 
« thèses extrémistes » du Front 
National. Des divergences sub- 
sistent concernant la politique 
du regroupement familial et sur 
la proposition avancée notam- 
ment par M. Giscard d'Estaing 
d'un référendum sur la réforme 
du code de nationalité. Mais la 
différend le plus sérieux entre 
les centristes et le reste de l'op- 


ces journées, M. Jacques Chirac 
ἃ déclaré qu'il « lui semblait 
impératif de remettre en cause 
un système qui risque d'alimen- 
ter de plus en plus une immigra- 
tion qu'il sera difficile de 
contrôler. » Sous les huées, 
M. Bernard Stasi avait défendu 
auparavant la thèse. contraire. 
« Rentrer dans l'engrenage de la 
préférence nationale, a-t-il 
affirmé, c'est donner raison à Le 
Pen. Ce n’est pas en nous ali- 
gnant sur le Front National que 
nous gagnerons ses électeurs. 
Restons donc sur le terrain de 
nos valeurs ! » 


Les états généraux de l'opposition à Villepinte 


PTT POLE 


Une « autre politique » de l'immigration 


2e Con] 
bat contre le racisme n'implique 
autre 


le développement. » 


aux frontières, mais également à 
l'intérieur du pays d 


perspective il est souhaitable d'ac- 
croître les moyens humains et 


Ἷ proposons les 
lois Joxe et de donner à [ἢ les 


La bonne méthode 


[L'opposition viendrait elle soudat 
nement, après deux années 
d'errance, de se remettre aur le che- 
min de la reconquête ἢ Faut-i parier 
du sursaut de Villepinte, survenu — 
coquin de sort — un 1“ avri ? Ces 
deux questions peuvent être posées 
eu lendemain de certe convention 
des états généraux de l'opposition 
qui était à hauts risques. On avait en 
effet dit et répété qu'A y avait tout à 
Craindre de ce rendez-vous. La pre- 
mière convention en janvier sur 
l'éducation n'avait rien démontré. La 
thème de celle-ci était autrement 
plus redoutable : l'immigration, le 
sujet la plus délicat, le plus sensible 
qui soit posé à notre société, réputé 
jusqu'A y a peu tabou par des res- 
ponsables politiques coincés entre 


sée à la date sans doute le plus mal 
choisie : en même temps qua le 
congrès d’un Front natlonsl naturet- 
lement aux sguets, et à deux jours 


prouvé οἱ valait mieux débattre 
d'un tel sujet, le débat contenant 
Tout ce qui a été dit au cours de ces 
deux jours n'était certainement pas 
exempt de critiques mais au moins 
le confrontation 8. τ. οὔθ eu feu. Cette 
convention a démontré ensuite qua 
l'opposition gagnerait à conserver la 
tôte froide devant le 

Le Pen. M. Giscard d'Estaing, qui a 
su s'imposer uns nouvelle fois au 
Cours da cette convention comme le 
véritable tuteur moral da l'opposi- 
ton, désirait ramener ce débat au 
centre. Cols a été, on partie, réussi 


Les fondements 
de la confédération 


La plupart des thèses extrémistes 


du Front national, son langage sim- 
condam- 


pliste ont été sévèrement 
nés, y compris per l'ancien chef de 
l'Etst à qui on savait pu reprocher 


réciamés de part et d'autre. ils 


trop tard pour pouvoir 
nitivement M Le Pen à sa place ! 


éétoursement ἂν droit d'sale. — Un 
DOUVERD Ca ue et admi- 


s'impose, 
tk les s principes traditionnels du 


forcement 

lOFRA ct des juridictions de 
recours), afin de permettre le trai- 
tement des dossiers en trois mois 


stabilisation, il par son 
am des es très réels 
de t, de scolarisation et 
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je 
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cet « d'appel ». 


guité 


convient de Intter contre Jes « ghet- 
tos ». 
II faut donc s'arteler à une 
lobale 


Rs 
8 
8 
À 


afin d'éviter la 


permettre l'intégration 
me spécifique. Cette 
jon doit être menée dans un 
de solidarité et d'équilibre 


Hu 


᾿ 


© La liberté religieuse doit 
s'exercer dans le cadre des lois de 
h que (...) -- Les activités 
doivent être exclues de la 


Les limites 
du consensus 


Suite de I première page 


née Le Dour du communi 
Fine εἰ boit Français sur dix Feet: 


13 
ik 
Êz 
il 


HU 
ἘΠ 
ἢ 
fe 


le prise de conscience, un 
Den pes dénuée ΕΝ 
té . D'une part, les 

politiques sont persua 


pouvoirs publics et les Français de 
D RE Mens cru τὸ 
nouer dans des conditions permet- 
tant de mettre fin à la dépendance 
de certains musnimans de France 
vis-à-vis des puissances étrangères. 


accordée automatiquement, 
si elle ne peut être refusée. 
— Elle est conditionnée à une 
obligation de séjour préalable en 
France d'au moins cinq ans, ce qui 
offre certaines garanties de scolat- 
sation et donc d'adaptatin du 
jeune à le société française. 
Mais l'intégration implique anssi 
que le jeune étranger qui devient 
TanÇaIs e pleinement les 
devoirs à cet état, notam- 
ment l'accomplissement du service 
national en France, ce qui entraîne 
la remise en cause des accords pas- 
sés avec l'Algérie dans ce domaine. 
Par ailleurs, il convient de s’op- 
dès maintenant à toute tenta- 
tive communautaire qui viserait à 
instaurer sur Le sol français des sta- 
ais personnels propres à certaines 
communautés. La loi en France 
doit être la même pour tous, le 
Code civil s'applique à tous. 
Il doit être clair enfin que cette 


L'opposition arrivera, en 
eu débat parementaire 


logique de l'intégration par l'acqui- 
sition de La nationalité interdit for- 
mellement d'admettre le principe 
du droit de vote étrangers en 
France. Le droit de vote doit rester 
un droit indissocisbiement lié à la 
cioy renneté française. 

3) La France doit être en tête de 
combat poar le développement. .— 
L'émigration est principalement le 
produit de la misère, de la pau- 
vreté et souvent de l'oppression 
qui sévissent dans les pays en 
développement. 


Pour en réduire l'ampleur dure 
blement, la seule voie envisageable 
est celle de l'implantation et Lx 
consolidation des mécanismes de 
l'économie de marché dans les. 
pays considérés. La politique 
d'aide au développement de la 
France doit être pensée et organi- 
sée en tenant compte de cet impé- 
ratif et des voies propres au déve. 
loppement de ces pays. (..}) 


Il convient en outre de réactiver 
une politique d'aide au retour effi- 
cace et crédible qui contribuers au 
développement de l’économie des 
pays d'origime. (.- 


mais faire l'objet d'un acte volon- 
taire des intéressés ; d'autre part, les 
titulaires d'une deuxième 
nationalité -- algérienne. çn l'occu- 
rence — doivent acocmplir leur ser- 
vice militaire en France. M. Giscard 
d'Estaing y a ajouté sou grain de sel. 
Pour lutter contre les mariages 
blancs n'ayant d'autre but que l'ac- 
quisition de La nationalité française, 
il propose de retirer cette nationalité 


uiconque Che statut personnel 
danger our mariage, exem- 
ple). 11 demande aussi d'interdire à 


des associations de τ 


1901 


des fonds venus de l'étranger, L’op- 


position ne dit « ποῦ» à de 

Dr re ΣΡ 
« 

ment que « La création des lieux 


és 
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SECTION B 


L’Internationale de la prévention de la délinquance 
. M. Gilbert Bonnemaison ἃ reçn le Prix de Δ prévention du crime. AT étranger, le système français fait école 


Selon une récente étude du 
ministère suisse da [8 justice et 
de la police, ce sont les habi- 
tants des Etats-Unis qui vivent 
le plus dangereusement. Du 18 
au 23 mars, M. Gilbert Bonne- 
maison, vice-président du 
Conseil national des villes et 
maire (PS) d’Epinay-sur-Seine, ἃ 
conduit une visite d'étude sur la 
prévention de la criminalité à 
ton et New-York. Ce voyage fut 
l'occasion d'échanges avec les 
organisations américaines qui 


« l'école française de préven- 
tion » devient en effet une réfé- 
rence. 


Aux Htats Unis, une « police communautaire » 


WASHINGTON : 
de notre envoyé spécial 


Murphy est l'un des rares « grands 
flics » américains à se pas avoir 
construit sa renommée à coups de 


revolver. Ses-lunettes d'intellectuel - 


tabruelle des « jasticiers » en uni- 
forme et autres géants peu débon- 


Murphy est considéré comme le 
maître d'œuvre de la modernisation 


ice, ἐπὶ organisme d’études et de 
bre qu'il a créé en 1971. 


L'écoute 
des habitants 
Les cinquante chefs de police 
de δαῖτας villes américaines qui : 
sont réunis, en septembre 1989 
onu done P sure 
dans l'approche 


da h1 Etats- 
ae van LE 
ae à des cPetious PSS 
dans les 


de discriminanon sociale. Un pro- 
Dur er ΩΣ 
des policiers, mais 


On «st loin dé obsession manis- 


co-népreisive à laquelle s conduit I:  dimi 


ee 
cants qui, τ 

qui sependant, url isen ue 
Betas abat Comme oi Le sobre 


WASHINGTON 


, Le modèle rayonne hors de 


maires américains, canadiens ou 


minalité aux Etats-Unis », a répété 


. M. Bonnemaison au cours de son 


voyage. Comme pour lui donner rai- 
son, un rapport du département 
d'Etat américain a constaté, début 
mars, que le nombre de drognés et la 
criminalité ont continoé d'augmeñter 
malgré les sommes. considérables 
investies dans les forces de police et 
dans La construction de prisons. 


ciers s'étaient aperçus des limites 
d’une approche exclusivement fon- 
dée -sur la force. Comme s'ils 
savaient qu'il est fmalement dérisoire 
de troquer, ainsi que l'ont fait le plu- 
part des services, leurs revolvers cali- 
bre 32 contre des calibres 38. Sur- 
tout, le désarroi des autorités 
américaines face à La drogue est tel — 
on parle de six cent mille héroïno- 
manes ou cocaïnomanes dans la 
seule ville de New-York -- que la 
police communantaire ἃ le vent en 
poupe. Le modèle est aujourd’hui 
repris par le ministère américain de 
la justice, qui cherche à le diffuser 
auprès des quelque 15 000 services 
de police disséminés ἃ travers le 
Pays. ᾿ 

Les policiers de Balrimore se sont 


mués en « ombudsmen ». Voici ven 


le temps du porte-à-porte et de 
l'écoute des habitants. Α eux de 
régler les menus problèmes quoti- 
diens en intervenant auprès des ser- 
vices municipaux compétems. Un 
coup de fil pour que les ordures 


qui acivent Ja éfernon d'un ioge- 
ment Ce sergent de Baltimore s'en 
va donc sonner à toutes les portes de 
«son » quartier pOur proposer ses 
conseils ou des dépliants sur un sys- 
tème efficace de protection. 

Le blason de la police de Tampa, 
en Floride, avait besoin d'un bon 
coup de peinture. Accusées de pro- 
voquer des émeutes raciales, an cours 
desquelles des voitures de police 
avaient été brülées. les équipes en 
patrouille dans les quartiers pauvres 
étaient accueillies par des jets de 
pierre. Plusieurs commissions de 
contrôle de la police per les citoyens 
sentants des citadins ou des associs- 
tions ont été consultés sur de nou». 


‘velles directives afin d’encadrer les - 


activités policières. Ce sont les habi- 
tants eux-mêmes qui ont désigné les 
De τῷ von ας on 

l'ls s'en trouveront moins 
use per les dencenrs astres ες 


mn. de Mon 


Un coup de chapeeu donné par les 
démocrates et les réformateurs amé- 
ritains à une approche globale de la 


τ sécurité. Un satisfecit à une stratégie 


centrée sur les quartiers et fondée sur 
le partenariat entre les divers acteurs 


çais origmal-pour La mettre en œuvre. 


son périple. Eux aussi vantent « ἐδ 
modèle fronçais ». Un Conseil natio- 


d'hui des Noirs. Pour la première 
fois, à Houston, une femme a récem- 
ment été nommée à La tête de La 


Sous la pression de la‘lurte anti- 
des habi- 


mprenans. À Vashingion. les PO 
ciers ont favorisé la création d'asso- 
ciarions de locataires et, dit-on. fer- 
ment les yeux sur εξ cas des 
« latinos » en situation irrégulière. 
Car l'urgence est ailleurs: les 
Contacts avec la population 
visent aussi à obtenir des informa- 
tions sur les trafiquants, afin d'en 
far anse le mous εἰ Donche cobsue 
en vigueur dans les ghetios, ἃ popu- 
lation noïre ou hispanique. 


se sont portés volontaires (« blork 
waichers »)_pour surveiller leur 
immeuble. Certains n'hésitent pas à 
photographier les dealers. Des 


pas ἃ resoudre le problème de la dro- 
. Mais, dans le même temps. 1] 


au Canada, qui regroupera quelque 
Led nr ace 
processus οἱ 

ΤΕΙ͂ΧΟΣ ΒΟ ΘΙΝ ΤΙΣ ΟΕ τ européenne 


en octobre 
1989 δ ἢ 17-octobre). 
L'Europe est, elle aussi, atirée par 
l'école française de la prévention. Les 
spécialistes français ont reçu des. 
financements des Communautés 
européennes pour former des persomi- 
nels d’un nouveau type, baptisés 
agents de 
derniers sont d'ores et déjà à pied 
d'œuvre en Jtalie, en REA, aùx Pays- 


-Bas et en Suède. Même l'Angleterre 


orne ue 
ice a engagé un programme dé 
ak cities » fvilee plus sûres) et 


un secrétariat d'Etat chargé de la pré. . 


veation ἃ vu ke jour. . 


Le mouvement en faveur de la . 


prévention s'est accompagné d'une 
consolidation dés-pouvoirs munici- 
paux dans les pays concernés. Confé- 
rence américaine des maires (trois 


ps ἴω quart de 


“Jocal Ces | 


Fédération 


républicains), canadienne . 
des municipalités et bientôt Fédéra- 


tion τε maires du Maghreb (en 
cours de constitution} font écho à la 
Commission des maires de M. Bon- 
nemaison. Celui-ci est aussi à Ja tête 


du Forum européen des collectivités 


territoriales pour la sécurité urbaine. 


᾿ Cette sorte d'interatiouge de La 


prévention 8 du pain sur la planche. 
L'été prochain à Cuba, M. Bonne- 


-maison participera au sein de la déé- 
gation française à La session que les 


Nations unies consacreront à la pré- 
vention du crime. Fin 1990, les 
maires américains et canadiens qui 
travaillent dé concert avec l'équipe 


‘française séront auditionnés par le 
- Conseïll de l’Europe an sujet du crack ἢ 


et de la criminalité liée à la drogue. 
Secrétaire générale du conseil, Mme 
Catherine Lalumière prépare une 
charte te pour l'Europe. 


Enfin, la prochaine conférence 
internationale par la 
des maires américains, la 

Foudatiou Eisenhower, la Fédération 
canadienne des municipalités et le 
Forum des collectivités terriroriales 
européennes se tiendra les 18, 19 et 
20 novembre 1991 à Paris. Thème 
Fa net qe « La seu ité, 
et la prévention σὲ 

minalié en milieu urbain ». « D'ici ἃ 
l'an 2000, 70 % de la population 
poses pire lya 
ques & globales de l'urbaïn », ponctue 
M. Michel au directeur de la 
prospective et relations interna- 
l interministé- 


tionales à 
rielle à la ville, organisme placé 
du premier ministre. Les anti- 
podes ont d'ores et déjà répondu pré- 
sents. La Nouvelle-Zélande et l'Aus- 
tralie viennent en effet de créer un 
ministère de la prévention. Les Aus- 
traliens se sont emballés pour ce 
qu'ils appellent, confie-t-on dans 
l'entourage de M. Bonnemaison, le 
programme « Good 


ἐδ Ncivan 


 Surpenplement carcéral, réciive, drogne.. 
Le désarroi des maires américains 


WASHINGTON 
de notre envoyé spécial 


Les édiles américains sont à ce’ 


point préoccupés par les ravages 
du crack et l'explosion de ἰδ vio- 
lence urbaine qu'ils adoptent 
volontiers des ions tranchées 


en matière de sécurité. La nou- 
velle équipe municipale de New- 
York paraît toutefois acquise à 
une démarche plus nuancée. 
« L'épidémie de drogue qué nous 
connaissons plonge ses racines 


dûns le manque de coordination. 
entre les services municipaux :" 


pofciers, juges, pi de 
ls santé et du logement, chacuñ 


£ ᾿ par 
démocrate de la villa, M. David 
Dinkins, élu en novembre 1989. 
Le juge new-yorkais tient là un 
discours nettement opposé aux 
positions du précédent maire 
démocrate de la νῆα : M. Edward 
Koch ne considérait-il pas qu'i.n'y 
avait point de salut hors la prison, 


la répression policière et la peine - 


de mort ? Ne refusait-i pas de lier 
te développement de la criminalité 
aux problèmes de pauvreté et au 
délabrement de certains quartiers 
new-yorkais (Bronx, Harlem) ? 
M. Dinkins annonce une approche 
résolument réformatrice. Son, de 


cloche comparable du côté de 
M. Charles Rangel, sénateur de 
l'Etat de New-York. Président de 
ls commission sur l'abus et le tra- 
fic de stupéfiants, ce dernier 
dénonce le surpeuplement carcé- 
ral et l’ampleur du taux de récidive 
{supérieur à 70 36) (1). 

Jeune maire noir de Baltimore, 
dans: le‘ Maryiand, M. Kurt 
Schmoïke va plus loin que ses 
collègues libéraux. Dans cette 
ville, où un habitant sur dix serait 
un consommateur de drogue 
(cocaïne, héroïne}, seulement un 
‘usager sur vingt peut W'ouver une 
_Plece. dans un programme de trai- 
tement. Les frais d’incarcération 


ος S'élèvent.à près de 30 000 do 


lar& (180 000 Ε) par an et par 


. détenu, commente M. Schmolke, 
‘et 8096 des détenus de Baltimore 


ont « plongé » pour des crimes 
lés à kr drogue. Des chiffres que 
le maire compare au coût, bien 
‘moindre, du traitement d'un toxi- 
comane par le secteur de la santé 
{1 500 dollars par an, soit 
98 000 Fj. C'est pourquoi le maire 
de Baltimore prône la « dépénal- 
sation » des pps afin de pou- 
voir contrôler leur commerce. 

Le proposition a provoqué un 
vif débat, dans les cercles politi- 
ques, qui transcende parfois les 
appartenances  partisanes : 
M. George Shultz, ex-secrétaire 
. d'Etat du président Reagan, ne 


s'est-il pas rangé aux arguments 
de la dépénalisation ? A l'inverse, 
le gouverneur de l'Etat du Mary- 
land propose ce qu'il pense être 
une panacée artidrogue : le retrait 
de divers parmis — dont le permis 
de conduire et le permis de travail 
nécessaire pour l'exercice de cer- 
taines professions (médecine, 
professions juridiques), — aux 
cioyens que les tests d'urine 
désigneront comme des consom- 
mateurs de drogue. 

S'il fallait un seul exemple de 
l'ampleur prise par la drogue 
outre-Atiantique, on le trouverait 
dans la capitale fédérale. Was- 
hington où la «guerre des 
bandes » pour le contrôle du trafic 
de drogue fait plusieurs morts par 
mois. Washington dont le maire 
noir est inculpé d'usage de dro- 
gue après avoir été pris la main 
dans le sac, à la mi-janvier 1990, 
par des agents du FBI qui 
s'étaient faits passer pour des tra- 
fiquants. de cocaïne. M. Marion 
Barry n’a pas démissionné et, 
dans l'attente de son procès 
prévu en juin, i organise une col 
lecte financière auprès de ses 
administrés pour l'aider à se 
défendre. 

E In. 


(1) Euviron 650 000 Américains sont 
en prison — record mondial d'incarcéra- 
tion, après l'Union soviétique et l'Afri- 
que du Sud. 


LES 100 PLUS BEAUX 
DISQUES BAROQUES 


ESSENTIEL. Qui a (encore) peur de la musique baroque ? 
Pas les discophiles, à en juger par la richesse du catalo- 
gue. Au sein de cette moisson pléthorique, nous avons 
sélectionné pour vous les 100 « indispensables ». 
DÉCAPANT. Pour faire de l'Orchestre de Lyon la pha- 
lange de ses rêves, Emmanuel Krivine réforme, recycle 
et rajeunit les cadres. Après Lille, deuxième étape de 
notre grande tournée des orchestres hexagonaux. 
EXEMPLAIRE. Directeur du Gewandhaus de Leipzig et ἢ 
citoyen militant, Kurt Masur a sauvé Leipzig du bain de Ξ 
sang. Π retrace pour nous les exaltantes « journées d'octo- 


bre». 


GLAMOUROUS. Avec son nouvel album, Liza Minnelli 
entre au Top 50. Pour la vedetie de Mer York, New York, 
c'est une nouvelle ère qui s'annonce. Une interview exclu- 


sive. 


Et François-René Duchable, le pianiste-ascète : Jean- 
Claude Gallotta qui fait danser le cinéma ; le petit traité 
de savoir-vivre à l'usage du mélomane : hi-fi : dix tuners 
au banc d'essai ; les disques, les livres, les petites annon- 


ces du mois. 


UNE PUBLICATION LOFT 


Le Monde de la Musique 
28 F chez votre marchand 


de journaux. 


LOL ES 


Er. 
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Des instituteurs de 
Colombes (Hauts- ti) 
n’ont pas attendu l'adoption, le 
28 mars, par le conseil des 


Rien ne fait autant rire Ahmed 
Élouadi que la dernière lettre du 
propriétaire de l'appartement 
qu'il partage avec sa femme, 
leurs cinq enfants et quelques 
Σ «Sept personnes dans 


ane que 15 ferme een in 
logement HLM de la mairie 
Colombes. 


C'est trop drôle, c'est nerveux. 
Les deux pièces totalisent ‘ 
25 mètres carrés. Elles dégoul- 
nent d'humidité pour 768 F par 
mois et autant de chauffage élec- 
trique. Lobna at sa sœur dorment 
sur le canapé. Les garçons, 
assis, chacun sur un fauteuil. Le 
petit dernier, un an à paine, les 
yeux cernés jusqu'au milieu des 
joues, a l'air de ne pas s'être 
encore habitué à la température. 

Ahmed montre son bulletin de 
Salaire d’ouvrier chez Citroën : 
9 500 F par mois. «Près de 
10 000 F et pas moyen de trou- 


trop d'enfants pour une seule 
fiche de paie. Pas de HLM, deux 
pièces trop insalubres pour per- 

cevoir l'allocation logement, pas 
aivez 'erqeit our avCi accès 
marché immoblier, un rire qui 

pr « On est coincés ». 

Lobna a huit ans et, dans son 
cours élémentaire de l'école Buf- 
fon, k les enfants répondent dans 


En 


Jeunes. 


institutions, 
ensemble en prouvant que 4 


un chœur enthousiaste que le 
quartier du Peti-Colombes : 


« C'est bien. » ll y a des « zou- : 


dous qui écrivent sur les murs », 


des 

seringues. L'an dernier, un parti- 

cipant au voyage de classe en 

Touraine s'est promené un peu 
oiseaux 


d'appartement autour du cou. 
Comme dit l'instituteur Alain 


envie, à neuf ans, de lancer una 
table sur leur maître d'école, 


maîtres-nageurs 

Au bout de deux ans, tous les 
enfants des écoles primaires qui 
vivent de l'autre côté de l'ave- 


l'on ferme les volats pour aller 
faire une course en pleine jour- 
née, ceux-là, sans exception, 
savent nager. À Buffon, un sur 
deux s’obstine à ne pas savoir, 


« Comme en Bretagne 
À y a cent ans » 


mandent l'homéopathie, à tout 
hasard, en espérant que, grâce à 
elle, demain, les yeux des 
enfants qui dorment dans la 
pièce de la télé seront moins cer- 
nés que la veille. Ils écrivent sur 
les murs de leur classe que l'on 
vit aujourd'hui, dans les villages 
de Turquie, « comme en Bre- 
tagne ἢ y a cent ans». lis 


(Publicité) 


jeunes, 
té et 


SOCIÉTÉ 


Des instituteurs de Colombes se mobilisent contre la pauvreté 
« La zone, c'est anticonstitutionnel » 


essayent jusqu'au chinois car, 
comme dit Alan Vidal, <dnya 
pas de en Chine ». 

Puis un jour, ls se lassent de 
voir qu'un de leurs anciens 
élèves est devenu le + cad » du 
quartier, qui cache sa drogue 
dans un plafond d'ascenseur 
comme si les patits ne le 
savaient pas. 


« Citoyens- 
instituteurs » 


De ressasser la statistique 
selon laquelle moins de 10 96 


avant tout citoyens et qu'ils 
n'ont pas besoin d'attandre cinq 
ans, la fin du septennat, pour 
savoir si les riches sont plus 
riches que les pauvres que les 
pauvres les moins pauvres. 
« Citoyens-instituteurs. » Les 
appalleraient 


A Buffon, c'est arrivé le 
14 novembre 1988, lorsque 
Fetia Zekkour a conduit ses 
enfants à l'école et demandé la 


que quo 75 % des familles de l'école 
ne payalent pas d'impôt et que 
trente d'entre elles (sur trois 
cents enfants) vivaient dans des 
pavillons à l'abandon. Plusieurs 
instituteurs ont hébergé des 
enfants, ce qui ἃ mobilisé l'opi- 
mion, puis renvoyé au ciel leurs 
cartes d'élacteur, attachées à 
des ballons, pour accélérer les 
mesures de relogement. 
Vingt-cinq familles ont été relo- 
gées grâce à la municipalité de 
Colombes et à la préfecture des 
Hauts-de-Seine, et une mère a 
avoué s'être levée la nuit pour 
aller voir si la nouvelle baignoire 
n'était apparue que dans son 
rêve. Il reste actuellement cinq 


ient sur l'avenir et g 
tivité vont de pair grâce 


DEFI Jeunes a établi les contacts entre plus de 3000 je les 
directions départementales j jeunesse et sport, 3 000 entreprises, 150 asso- 


ciations. 


DEF Jeunes aïde les jeunes à réaliser des projets originaux dans tous 


les domaines. 


DEF Jeunes : un dispositif en pleine évolution. 

Aujourd’hui : le ministère des DOM-TOM, le ministère du travail de 
l'emploi et de la formation professionnelle, le ministère de agriculture et 
de la forêt, le secrétariat d’Etat chargé des droits des femmes, la déléga- 
tion aux rapatriés, le ou général de l’Essonne, la es de la Rochelle, 


l'Agence nationale pour l'insertion et la promotion. des 


travailleurs 


d'outre-mer, la Ligue française de l’enseignement et de l'éducation per- 
manente, la société Air France, la société Seiga Mitsubishi France et la 
Banque régionale d’escompte et de dépôts s’associent au Secrétariat 
d'Etat chargé de la Jeunesse et des Sports pour développer l'opération 
DEFI Jeunes et fondent le premier 


GROUPEMENT NATIONAL 
POUR L'AIDE A L'INITIATIVE DES JEUNES 


Le 28 mars 1990, six projets déjà primés dans l’année ont été récom- 
pensés au plan national lors de la III Nuit des Défis au Théâtre de 
FEmpire à Paris. Cette manifestation montrera combien les attentes sont 
réciproques et les réussites possibles lorsque les contacts sont établis. ‘ 


AVEC NOUS, METTEZ LE CONTACT ! 


DEF, 
Jours 


(1) 48 285 285 


DEFI JEUNES TIENT TOUT PARTICULIÈREMENT A 
REMERCIER LES 3 000 ENTREPRISES LOCALES QUI ONT 
CONTRIBUÉ DEPUIS TROIS ANS AU SUCCÈS DE L'OPÉRATION EN 
SPONSORISANT LES PROJETS DES JEUNES DE 18 À 25 ANS. 


femilies en attente. dont celle 
d'Ahmed Elouadi, l'homme qui 
ri, et celle de Müoud Zbaïi, qui 
empile les récépissés de 
demande annuelle de HLM depuis 
1977. D'autres familles ont déjà 
pris la place des relogés dans les 
daux-pièces libres que fs mairie 
n'a pas été assez rapide pour 
murer. Et de nouveaux enfants 
aux vêtements remplis de l'odeur 
de moïsi des taudis sont venus 
s'inscrire à l'école. 

Après avoir appris, le 
21 février, que trois postes d’en- 


été créées sur le département 
avec une redistribution des effec- 
tifs, — les « citoyens-institu- 
teurs » de Buffon ont décidé d’en 
appeler au Conseil constitution- 
nel. Motif : la Constitution n'est 
pas respectée dans les ZEP. Le 
droit à l'instruction n'est pas 
garanti dans les faits. Jusqu'à 
une réforme de la Constitution 
les citoyens restent interdit de 
recours au Conseil. Mais les 
enseignants entendent être les 
premiers à profiter de la nouvelle 
disposition dès qu'efe entrera en 
vigueur. Et avant même que le 
conseil des ministres adopte le 
projet, une vingtaine d'institu- 
teurs, d’orthophonistes et le 
recteur de l'école ont lancé une 
pétition de soutien. 

Quatre d'entre eux se sont ren- 
dus à Rennes, il y a deux 
semaines. Après un tour de 

avec les badges, ils 
ont réussi à s'introduire dans les 
couloirs du congrès du PS, Et à 
obtenir une trentaine de signa- 
tres, dont celle de Roger Hanin. 
« Tout ce qu'on veut, explique 
Afain Vidal, c'est introduire dans 
da Constitution la notion de mini- 
mum d'urbanité. La zone, c'est 


ἈΕῚ 
CORINE LESNES - 


trafiquants de nationalité 


Ἵ 
Ξ La fine était i 
Le es 
Ea région parisienne, une dizaine 
æ ; δεῖ 


interpellés, ainsi que deux |: 
péru- 


JUSTICE 


A ls cour d'appel de Limoges 
Le parquet se pourvoit en cassation 
contre un verdict d'assises 
juridiquement incohérent 


la Haute-Vienne ; sime >. 
« exceptionelle et rar 
sférmet-on dans les milieux ἢ 
ciaires, a été introduite a de 
nelle de la Cour 
‘intérêt de la 
de la 


Le 16 mars dernier, Hassan Cha- 
dly, =. τ D'Haute 
devant les assises de 

εν! 


ui allait tragiquement : 
᾿ avait même obtenu de la cour 
d'assises qu’elle requalifie l'accuss- 


tion en « coups et blessures volon. 


peine maximale (atticle 309 du 
code pénal} de quatre ans de pri. 
son. 

Le cour d'assises, en l’occur- 
rence, a donc apprécié qu'il s'agis- 
sait d'un délit et néammoiss 
condamné pour un crime, « C'est 
une grave erreur de droit, dit 
M: Alain Chartier, μηδ véritable 
bavure juridique. » Point de vue 
apparemment incontesté puisque 
c'est Le procureur 
cour d'appel de Limoges 
M. Lucien Ramplon, qui a signé le 
pourvoi en cassation. « La juris- 
prudence, ajoute l'avocat de Has- 
san Chadly, est extrêmement mai- 
ὅτε pour ce cos de figure en matière 
de procès d'assises, el souvent 
ancienne. » 

Quoi qu'il en soit, lorsque ln 
chambre criminelle de la Cour de 
cassation aura rendu sa décision, 
l'affaire devrait être renvoyée selon 
l'usage devant une autre cour d'as- 
sises. Qui devra décider si Hassan 
Chadty a commis un crime ou un 


GEORGES CHATAIN 


CIRCULATION 


l‘hécatombe routière 
{10000 morts par an en 
moyenne}, on se demande 
pourquoi la France se situe, en 
la matière, parmi les pays les 
plus dangereux de la planète, 
pes très loin du Portugal'et de la 
Turquie. Une du Centra 
de recherche pour l'étude et 
l'observation des conditions .de 


vie ({Credoc), réalisée par 
Me 


πάρα mais LRU jugent que 

‘est davantage à l'individu qu'à 
FEut d'nveni pour y pave- 
nir; 81% des Français sont 
avec les ämitations de 


© Du 28 mars 1990 relatif ἃ 


mars 1990 ; 


e du 27 mars 1990 
approbation de ls Consestion 


UN AVIS . 
© Relatif à l'indice mensuel des 
prix qui s'établit à 181.1 en février 
1590 (base 100 ca 1980). 
UNE LISTE 
e Des lèves de l'Ecole παρό- 
rieure du et de ses 
tious ayant obtenz en 1: ΝΣ 
diplôme d'ingénieur ou 
diplôme de technicien leur εἰ 
de où table supérieur en 
Sont pabliés ἄντα at 
ΤΟ ΎΥΥ 


DES ARRÊTÉS 


Ὁ cpu 20 mars 1990 portant 
homologetion de règlements du 


Les causes des accidents de La route 


Code et bonne conduite 


Une opposition majeure se 
dessine entre ceux qui sont 
des 


de leaders « rebelles » entraîne 
une partie de la population des 
conducteurs à considérer le 
code de le route comme secon- 
daire par rapport aux aspira- 
tions individuelles et à oublier 
que la vie d'autrui est menacée 
par les excès de vitesse. 

AL F. 


. Comité de la réglementation ban- 
ue; 


-e du 14 mars 1990 modifiant 
Parrêté du 26 mars 1985 relatif aux 


© du 14 mars 1990 modifiant 
l'arrêté du 26 mars 1985 relatif aux 


ς ues et aux 
prix logements neufs en acces- 
sion à La propriété financés au 


Φ du 14 mars 1990 modifiant 
Farrèté du 21 mars 1978 relatif aux 


RE ES Er 


‘e du 14 mars 1990 modifiant 
l'arrêté du 13 mars 1979 relatif aux 


ion de Be 


μὰ Us à 


eg en ἔβη 
d'assises 


hp 


: γᾷ usa 6:72 α- 
CLR) RSS 
2 MO sunt τον πὸ ᾿ 


ENVIRONNEMENT 
Un incendie difficilement maîtrisé 


Sept mille hectares de “yet 
7 ravagés dans le Médoc 


de notre correspondante 
Le feu a ravagé 7 000 hectares 
de forêt en Médoc durant le wesk- 


sinistre, de baser deux Canadair à 
la base aérienne de Cazaux, « pen- 
dant le saison critique », c'est-à- 
dire pendant l'été. Les bombar- 
it eau n'étaient donc pas 
encore en place. Il a falln, samedi 
en fin d'après-midi, en appeler 
quatre en provenance de Mari- 
gnane. Deux étaient encore en 
Gironde dimanche soir. 

. GINETTE DE MATHA 


CEE 
ar) On (ταὶ attendait 
de ao des renforts de Lyon. 

Dimanche, vers 22 heures, le PC 
de lutte contre incendie considé- 
rait que le feu de Salaunes était 
« maîtrisé », mais il'restait sous 
haute surveillance. Entre-temps, 
ers, une trentaine, 
ecture de Ja Gironde, 
s'étaient déclarés. Deux d’entre 
us set _ont LE des proportions 


ΞΈΞΊΣΣΣ 
Ὁ au su le 
500 bectares de pinbdes 


gnt-Christophe-de-| 
limite de la Gironde et de la Dor- 
dogne, le feu s'est attaqué à 
200 hectares de feuillus. Ce foyer 
était considéré, dimanche, comme 
le plus difficile à jugnler. 

Le premier bilan de l'incendie de 
Salaunes est beaucoup plus lourd 
que celui qui 4 détruit, en juillet 
1989, 3 800 hectares de forêt dans 
le même secteur. Le feu s'était 
lea: déclaré entre Le Porge et Lacanau. 
brûlé.. La décision L prise, après ce 


“la Commission de Bruxelles se penche 
sr ΕΓΔ pollution en RDA 


ment, était le:29 mars, à : 
Bruxelles afin d'examiner avec. 
l Commission européenne la ᾿ 
politique à mettre en œuvre 
pour futter contre la pollution 
en RDA. C’est l'un des dossiers 


par engrais 
et de pesticides. Il faudrait, 
explique-t-on, 30 milliards de 
Dencpmars 


l'Allemagne de l'Est, estime : de | tion éligible. Senlement dix-huit 


M. Carlo Ripa di Mean, le com 


pie, suriour dans le su ἰσάκο. 
surtout dans le sud indus- 
du om EE to 


tion mais) 1 ὌΧ, de Ténergie 


ire). La combustion du 


Amagno 00 PER DE 
te pas comme ls meilleure 

π᾿ aire. La RDA, 

gepe les les 
Europe, comme le 

établi par les services de 

di dicans. Une pénosn de 

Demi ἂς Εἰπαίρυυς ἀξπέτο sure 


poussières, unc <én0rme quan- 
tité » de dioxyde du sonfre 
(502) : plus de 5 millions de 
tonnes par an, soit 300 kilos par 

alors que la moyenne 


pour porter à ce que la situation 
en matière d'environnement au ὌΝ Aussi finance-+t-elle 
niveau commmnsntairs, et cet 

effort, qui exigera des de 
plusieurs centaines de 
marks (1 DM= SO, α pere 
envisagcable sans une side exté- 


« Sa voisine et grande sœur, la 
RFA, est évidemment mieux pla- 
cée que quiconque pour Ja Jui. 


apporter ». note ingéetn Va l'éten- 
. due des dégâts, il reste ἃ voir si la 
: RFA ne juger pas nécessaire de 
: faire appel πα concours do bndge 


er 9 inancier mais est 
masi industriel: « La /uite contre 


© Mutation (ΕΒ. -- Le tribunal 


Eur la Sécurité de l’époque 
de ces voitures re émet autant} M/Robert Pandraud, était « {{|6- 
d'oxyde de carbone que cena voi] Βα ». πὶ neo ας ποὺς 
Ἔα το τ 
A quatre cen- ce subi, le tribu: 

es nucléaires, Où le Sécurité est κατα 200 OO6/F à M/Condel, 
« notoirement insuffisante ». Com-} réintégrer à la tête des CRS par 
ment y remédier ? « Les réacteurs | M.{Pierre Joxe en 1988. 


SOCIÉTÉ 


] SCIENCES 


Le lancement 


én teepe qi 
americain avance 


12 avril, le prochain 
la navette américaine Discov. 


d'avance sur Le 


Alors que quarante-six rési- 
dents étrangers avaient été élus 
conseillers municipaux (dans 
trente-cinq 35 communes) en 
1986, ils ne sont plus que 
trente-six (1) à avoir réussi 
l'épreuve des urnes lors des 
élections municipales qui ont eu 
lieu le mercredi 21 mars aux 
Pays-Bas. Ce scrutin était le 
deuxième auquel les non-natio- 
aux majeurs, et habitant aux 
Pays-Bas depuis cinq ans sans 
interruption, pouvaient partici- 
per à la fois en tant que candi- 


accordé en 1985. 
AMSTERDAM 
de notre correspondant 


La baisse du nombre des élus est 
un effet direct de la déroute électo- 
rale subie par le Parti du travail 
dont les listes accueillaient qua- 
rante-cinq étrangers placés en posi- 


d'entre eux ont été élus. En consé- 
quence, la proportion de socialistes 
parmi les conseillers municipaux 
non néerlandais tombe à un sur 
deux contre neuf sur dix depuis 
1986. Corollaire : les autres forms- 
tions politiques sont désormais 
mieux représentées. Neuf étrangers 
ont été élus sous la bannière du 
Parti chrétien-démocrate, huit sous 
celle du Parti vert-gauche (comru- 


nistes, socialistes, pacifistes et . 
-ces mêmes quatre villes, de neuf 
conseillers défendant des idées 
xénophobes. 


radicaux), un au titre du parti de 
centre gauche Démocratie 66. 


politique néerlandais, le scrutin du 
21 mars n'a pas mis en lumière 


© Attentat à l'explosif à Marseille. 
— Un immeuble de quatre és 2 8 
été séricusement 

la nuit du dimanche 1 an nd 
2 avril, dans le 6° arrondissement 
de Marseille, par un attentat à l'ex- 
plosif qui visait les bureaux d’un 
expert automobile, M. Jean-Marie 


5 RECTIFICATIF. - Les quatre 
policiers membres du syndicat 
FPLP n'ont pas été révoqués de ja 


Prévu à l'origine pour le 
lancement de 


vient d’être fixé an 10 avril, en raï- 
son de l’excellent euchaînement 
des opérations de préparation 
voL Une fois n'est pas coutume, 
c'est donc avec deux jours 
e imitial 


spatial H malgré les inévita- 
bles aléas de dernière heure : une 
quarantaine se sont 


Cinq ans après l'obtention du droit de vote 


Le nombre d'élus étrangers diminue 
dans les conseils municipaux néerlandais 


dats et électeurs, en vertu du 
néces-| droit. de vote qui leur a été 


er oran pate ro 
gration 


de pes de d'a 
gir it de vote des 
Ex élec inciales et nan 


pation des non-Néeriandais au der- 
nier scrutin a tout de même été 
obtenu : neuf élus étrangers siége- 
ront à Amsterdam, Utrecht, La 


(Ὁ Dix-bait Turcs, onze Surinamiens, 
trois Moluquois, deux Marocains, πᾶ 
Yougoslave et un Italien. 


police, contrairment ä'ce que nous 
avons indiqué dans notre édition 
datée 1-2 avril Le conseil de dis- 
cipline de la police s’est bien pro- 
noncé en faveur de La révocation 
de MM. Caplsin, Lenoir, Reynes, 
Sirizzotti. Mais il appartient au 
minsitre de l’intérieur, M. Pierre 
Joxe, de donner suite à cette pro- 
position qui a été prise à l'anani- 
mité des représentants des syndi- 
cats et de l'administration au sein 
du conseil de discipline. Au minis- 
tère de l’intérieur, on laisse enten- 
dre que les quatre policiers seront 
bien révoqués. 
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 ÉDordoge 
Un site préhistorique 
transformé en musée 


. [ΕΒ EYZIES : 

.de notre envoyée spéciale 
« Me Patauf », assise sur une 
grosse pierre accueille, depuis le 
δι mars, les γεν πον du to none 
veau petit musée de site de l'abri 
Patand aux Eyzies. Cette jeune 
ferme de pierre a été modelée 
d'après les restes mis au jour dans 
ce site préhistorique, un abri sous 
roche occupé de 32 000 à 17 000 
avant Jésus-Christ environ. 
avec un nouvean-né 
serré contre elle, cette jeune femme 

de seize aus environ est morte 


Bablement, avec Le bébé, des suiles 
son accouchement. 


ne site de l'abri Pataud, décou- 
vert au dix-neuvième siècle, a été 
fouillé de 1958 à 1964 par Haïlam 
L. Movius, professeur à l’univer- 
sité Harvard. I} appartient au 
museum national d’histoire natu- 


| relle de Paris et il vient d'être 


tranetrmé en musée de site, on 
grande partie grâce aux its 


gers à Ia vie publique. Au 
contraire, selon le Centre néerlan- 
dais pour les étrangers (NCB), les 
Surinamiens se sont abstenus à 
75 %, les Marocains à 70 % -- bien 
que le roi Hassan Π n'ait pas réi- 
téré la co: d'abstention qu'il 
avait donnée en 1986 — et les 
Torcs à 50 %. 


Il est vrai que les partis politi- 
ques n’ont accordé qu'une atten- 
tion lointaine à ce Lame de 
citoyens qni ne représentaient, 
avec 300 000 voix environ, qu’un 
potentiel électoral d'appoint. Le 


:-NEB:estime que les-immigrés ont 
boudé 


les urnes pour exprimer 
-«-leur déception à Fégurd de ce que 


. des partis ont fait au cours des qua- 


tre dernières années ». 
Autrement dit, l'mtégration poli- 


Un résultat positif de la partici- 


CHRISTIAN CHARTIER 


donnés par le conseil général de 
Dordogne. 
Inauguré le 31 mars, Σ 
M. Hubert Curien, ministre dl 
recherche er de la technologie (et 
ministre 


par M. Roland 
des affaires étangères, de Dor- 
dogne), en présence de Mw Movius 
τῇ εἶ sa er ne tout exprès 

les Etats-Unis et d'Australie, ce 
nouveau musée est double. D’une 
part, les fouilles de l'abri Pataud, 
πὸ hors d'eau une Lie ee 

murs, ont été nettoyées et 
nagées. Ainsi les visiteurs mar- 
chant sur un petit circuit peuvent- 
ils «comprendre le Stratigraphie εἰ 
voir, les moulages 
ans τὲ et les trouvailles 

ἘΠῚ caractérisent les uno 
niveaux d'occupation. 
deux petits films projetés sur μερη 
HE DU mn none quent fort 

ien La vie que que nos 
lointains ancêtres mensient à cet 
endroit. 


D'autre part, le petit musée ins- 


pendant 

les fonilles. Sont expliquées les cli- 
mats, Je paysages et la faune de 
€ époque d'occupation. Est 

bien visible, grâce à un judicieux 
miroir, roi, un joli bouquetin scuipté 
sur la voûte de pierre 

du musée probablement par les 
Sérchn, ἀδόσανος nie 
vert te 

ment pendant les travaux d’améns- 


gement. 


YVONNE REBEYROL 
> Ouvert du 1" février jus- 


qu'au 30 juin et du 7" se, 


bre au 31 décembre, de ὍΝ ἃ 
12 het de 14 h à 17 ἢ 30 tous 
les jours, sauf le lundi. Du 
LS jet mu 1 soût de 9 h 30 à 


BEAUCHESNE 


SCIENCES RELIGIEUSES 
PHILOSOPHIE - HISTOIRE 


ERA 
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COMMUNICATION 


dé te dn Sénat sur les coupures publicitaires Les débuts de la télévision privée 
mr Canal Plus Espagne ne sera lancé 


M. Berlusconi accepte de négocier avec M. De Benedetti à propos de Mondadori quele juil 66 


2 ᾿ er le vieux financier qui est d'abord-et avant tout un 

Praha pechragr DR Du add à con pour SC qd mur 2 maître intermational de La finance, se 
mois Ἵ à, demandé le ren- propose charge l'affrontement 

hostilités entre les deux plus Tee av de l'emnblée ment ia dépouile dela proic qu'isæ ἧς torrain des affaires. « C'est une 

flamboyants «ἃ condottiori » générale extraordinaire des action > pre Han cn ent que MORE pour be LÉ y à 

ne Le are end, En clair, depuis ἴὰ telle, à « l'ingegnere » l'ensemble de ( des mois que nous sommes prêts à | Ge Le d'accompagnement, destinés à étayer 

roi des ondes », en apparente n les Ν programmes, Le gouvernement = 
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ἐς Pete dm à men Pole, mai ao fur. Smet ce | M'ejocinco restructure s0n capital 
ἢ k : interdi ï Sua Emittenza » au début de l'an 
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ou plutôt véritable deus ex at au ni core vale É 
« La Fininvest, ajoute M. de Bene-  machina du capitalisme transalpin purement politique, « l'ingegnere », parie de juin 1990) à Ια Chambre ὡς le société de τεϊδυξώσα privée 


les tractations ᾿ 
Premier américain à investir dans la radio ee in par ἀ con | RE δὶ δὲ ππδτὶ 
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Ά - 
15 % du capital de la radio Maxxi- tal ne devrait pas faire perspective. ὩΣ 
rene, le réseau mosical né à Pan ἈΤΙ, ca demous des 66,6%. marion iformariaée on en matière de PATRICE CLAUDE | Anaya lors de son offensive coutre espagnole sur les télévisions privées. 


ment une option sur 5 % du capital ὡς 110 roillions de dollars et tion de main sur l'évolution . 2 ON 7 A 
acariens moveumus sommes |  JACP a diffusé sa dernière dépêche 


en 
_étranger ne peut dépasser. moyennes, leurs formais allant du κοί 


ctifs, le meilleur exemple intérêt l'évolution du paysage sudio- | traje de presse (ACP) a fermé défi. Sentier à Paris avaient décidé de cette dernière, M. Claude Μοῖεγ, 
celui de KPWR, première à visuel dans les différents pays d'En- | nitivement ses τέλεα le 31 mers ἃ « faïre sobre ». L'avenir des cent rappelle que « l'AFP n'a ni sou. 


là radio et est le cinquk ὴ Ἢ s'arrêter à la France et observe avec Ἵ sents dans les locaux de la rue du Dans un le PDG de 

FRS ASE CES Gina radios leaders dans leurs mare 1 vendredi 30 mars, l'Agence cen- a communiqué, 
Corporation -- devient ainsi le διδοῖ, : 

πε Corpora Sens Los Angles. Son arrivée en France rope, notamment à l'Est. L'accord | minuit, La dernière dépêche dela ‘dix-salariés de l'agence — dont  haïté ni recherché la disparition de 


première société américame à mettre devrait = 

πὰ pied dans la radio française. al ous qd hace ti deuxième agence de presse frau- soixante-dix journalistes - '4CP». M. Moisy s'est en effet 
Le changement intervient à loccs- ponsables — notamment M. Eric CLT (Compagnie use | aise, fondée en 1951 à l'initistive demeure incertain, seul un très … déclaré choqué par les déclarations 
sion d'une augmentation de capital  Hauville, son directeur — sont en élédiffusion) « un droit de pre- de quotidiens de province (le petit nombre d'entre eux ayant de M. Robert Maxwell, actionnaire 


de Maximum, dont Ia répartition relation étroite depuis de nombreux ur rs me α αὶ αν! ἐδ εν | Monde du 31 mars) a été probable. retrouvé du travail. Quant aux majoritaire de l'ACF, Qui airs. 


deviendra, dans un premier temps, la mois avec Emmis qui fait office de radiophoni | ment l'une des plus courtes de son clients de l'ACP qui ne disposaient  buait à l'AFP une part de respon- 
᾿ suivante : 71,2 % pour RTL, 15 % consultant sur le programme fran- ques de πονῶν 5 ss 
ῃ ï que en Europe. histoire: « Fin ἀμ service de que de ses dépèches, ils ont été sabilité dans la fermeture de 
pour Emmis, 12,9 % pour Bayard Çais. « Ce sera pourtant un gros ᾿ (le M 1.2 avril 


reste étant détenu parles atout », assure M. Rémy Sauter, | ANNICK COJEAN l'ACP. » La trentaine de journa- « basculés » sur le «fil» de 


Vous trouvez normal d'avoir le choix entre un fourgon 
ef un fourgon ou un fourgon et un fourgon ? 


Nous non 


La gamme Renault véhicules 
utilitaires compte plus de 80 
modèles différents. 


; I: est des choix qui n'en sont Véhicules de série ou adapta- 


pas et d'autres qui se résu- complémentaires (frigorifr- 

ment à trois fols rien. La que, ambulance, voiture de sf 
Bemme des véhicules utili TD pompier...)}, les utilitaires . . ν 
taires Renault compte . &e Renault constituent Tia 
plus de 80 modèles la réponse la plus ἀκ 
différents au ser- adaptée à chaque “ 


vice de toutes utilisation profes- - -°- 


les entreprises. pass 2 nn 


LOPEZ EN 


LES 


F4 


ce Gr ιν 
map ἐπε τὸ ae 
vu nn. 
ΠΥ M ee 
es cuis 20 τι ἢ 
OGM Be Mr ἢ 
πμϑήνανιανν 5 δε. 
SU LIU 
'RèRE der: 3 
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ARTS ᾿ 


Les Van Gogh 
de Van ὡρὶ 


Suit de Le premire pags 


blèmes que Jui ent la pein- 
ture, décrivant ἴδε i 


geurs “de pommes Ε terre av 
puni ar le Pont de Lang en 


et sa 

et des ; verts, la Chante paisible 
comme un Vermeer, les champs 
hovileux, les tonrnesols et {a Nuir 


Les œuvres les plus célèbres sont 
donc ue toutes 1. Comme 


sous Les . 


proximité de la ΟἹ bre à Arles, 
dont les trois versions sont expo” 
Le Cest le grand moment de 
l'exposition, pas tellement pour 
présence des trois chambres — une 
seule suffit pour que l'on s’im- 
Es de la grande paix qui y 
règae, à peine troublée par la cou- 

me fes du Li mais ἡ 

que ke rar A passant de la 

aux peut mieux que par- 
tout ailleurs saisir. La formidable 


maîtrise des d'expression 
contraires presque à bout. . 
L' déçoit un 


pes, sapé la force des œuvres ἢ 


réunies. Justement peut-être parce 
qu'elle est faite d'une succession de 
tableaux majeurs, et Qu'il ERA a 
pour les porter on pour surprenûre 
pratiquement pas de ces choses 
modestes, marginales ou mal 
fichues qui permettent de saisir le 
mouvement de l'œuvre, de suivre 


le progrès des recherches, de com- . 


prendre sur quoi le peintre peut 
buter. Elle nous prive des débuts 
en Hollande et aussi de Demncoup + 
d'autoportraits sur lesquels Van 
Gogh ne s'est guère étalé, Alors 
que par ailleurs la patronce du 


* prise de δεῖ dans ce fiigo qu'es À 


Café de la Gare nous apparaît cinq 
fois, deux fois en Ginoux 
et trois fois en Arlésienne. 


De gros efforts ont été faits pour 
rassembler les versions existantes 
d'un même tableau. comme les 
"trois versions de la Chambre ou les 
deux Pont de Langlois. Les 
listes vont afnsi pouvoir 
leurs connaissances et tout à loisir 
tenter de déterminer legnel est le 
premier-né de ces jumeaux ou tri- 


construit pourtant tout 
de rnb Rte 


Po nt al Dep 


LA TURQUIE 
AVEC 
JUMBO : 


. 2290F 


Jumbo auto 
Avion A°R + voiture 
pendant une semaine. 


Dion: 
80.30.2788 


Grenoble: 
76.874049 


J Et toutes agences de voyages. 


Semeur, de Millet, au tout début 
de 1881. 

On y voit comment, paviguant 
entre ville ct campagne, glèbe et. 
marécage, : ouvriers et paysans, 
églises et fabriques. Van Gogh se 
saisit d’abord de thèmes populistes 


l'illustration, se 

: sur Ja figure humaine, 
folée, ὁ PA comme type. La rne, 
le poids de la vie sur les épaules, 
les poings sur le front des hommes 
accoudés, les usines, la soupe 
populaire, la grnerie Sien, la 
prostiruée que l'artiste avait voulu 
sauver ; La misère, la mélancolie, le 
pain bien gagné en creusant la 
icrre, les ciels bas, la route qui 


Pepe t L 
moissonneuses, 
on décoùvre Vincent s'appliquant 
à dessiner des nus d'après des 
plâtres antiques et des modèles 
vivants, ce Qu'il ne sait absolument 
pas faire, et ne saura jamais faire, 


- mais il veut apprendre à l'acadé- : 


mie, obligé susceptible de : 
le débarrasser de la terre qui lui 
cie aux pieds, de sa rusticité. 
C'est aussi le moment où l'on com- 
mence ἃ voir la couleur participer 
des compositions, et non plus 
s'ajouter en rehaut, par exemple 
dans les toits rouges de la banlieue 
de Montmartre, et les feuilles se 
faire claires, sous le coup de La 
découverte de T'impressionnisme. 
On peut de tour cœur adhérer 


ce en pleine muta- ‘ 


- aux dessins sombres de Hollande, 
mais c’est pourtant d'Arles, de 
Montmajour et de Saint-Rémy que 

. datent les plus formidables feuilles. 
Où à coups de plumes taillées dans 
des roseaux, l'artiste met en ordre 
le grand désordre de la nature et de 


ses-sentiments. À coups de’signes 
graphiques différenciés : hachures, 
pointillés, virgules, en secteurs 
bien délimités, selon chaque êlé- 
ment du paysage pris dans un lan- 
mventé. Qui annonce 

tantôt FArt nouveau, tantôt la 
vague expressionniste. : 
Pour des raisons d'éclairage 
avant tout, On ne peut guère se per- 
mettre de confronter des peintures 
et des dessins. Mais on peut tou- 
jours rêver d'une exposition mons- 
tre qai articulerait les deux disci- 
gines pratiquées par Van Gogh. 


cent kilomètres et plus qui. 


séparent les deux expositions de 
Hoïlande ne permettent pas telle- 
ment de cerner les relations de cha- 
cune avec l’autre, ni les moments 
"ὃς dépendance, ni ceux d'évasion. 
- Après la visie du Krüller-Müller, 
sus er Van 
avait comme objecti 
τ ture, que s’il dessinait parfois ns 
de tubes de couleurs, ou bien pour 
décrire et faire connaitre ses 
tableaux, le dessin n'en a pas 
| Gr été pour lui un bars 
recherches spécifiques, magnifi- 
quement poussées. . 
GENEVIÈVE BREERETTE 


Müller 673 AA Otterlo. Jus- 
qu'au 29 juillet. Pour accéder 
“aux expositions, les Français 
doivent passer par la FNAC (qui- 
chets ou minrel, 3615 BILLETEL 
ou 3615 FNAC). 


Dix pépinières en Europe 


. Paysages 


Auvers l'appelle Vincent 


Van Gogh est mort à Auvers-sur-Oise, où il avait tronvé refuge. 
Cette petite ville à l'environnement miracalensement préservé 


s'apprête, elle aussi, à lui rendre hommage 


‘Jean-Pierre Bequet, maire d'Au- 
vers-sur-Oise et député du Val- 
d'Oise, décoche un argument 
imparable pour vendre sa com- 
mune. « Amsterdam a les toiles. A 
Auvers, ROUS avons les sites où Vin- 
cent a posé son chevalet : 1" la 
maison du docteur Gachet, les 
champs. » 1} faudra donc faire 
escale à Auvers comparer les 
par Van G 
pendant les derniers jours de sa vie 
ae leurs CET exercice est 

le et réserve des surprises. 
Auvers et ses alentours sont restés 
intacts, comme si le coup de feu 
LT 27 juillet 1890 avait 


.Auvers est un Superbe anachro- 


nisme, à peine able pour une 
commune de 6 habitants à 
35 kilomètres de Paris, à quelques 


minutes de la ville nouvelle de 
Cergy-Pontoise et de la zone indus- 
trielle de Saint-Ouen-l'Aumône. 
Les Auversois ont défendu leur 
parimoine avec intransigeance. 

oliment, devant les promoteurs 
toujours plus pressants. Ferme- 
ment quand il le fallait, à coup de 
pétitions assassines contre un pro- 
Jet d'auroronte, 

-D'entrée, la' fracture entre les 
deux mondes est rude. Sur la 
route, la rumeur s’apaise, les 
enseignes et les supermarchés dis- 
paraissent. La cam e à brus- 
Qquement remplacé la banlieue. ΠῚ 
plane un curieux sentiment d'isole- 
ment. 


Comment  imaginiez-vous 
Auvers ? Toute petite, ratatinée au 
fond d’une vallée, bordée par des 


Plaines à perdre de vue. Manqué. 
Les tableaux de Vincent - ici, tout 
le monde l'appelle par son prénom 
— Sont trompeurs. Auvers est une 
ville-couloir étendue sur 8 kilomè- 
tres 


Mais où sont donc l'église, l’es- 
.Calier, le mairie, Ja maison du doc- 
teur Gachet ? Auvers ne se laisse 
pas prendre comme ça. Encore une 
course le long de F une petite 
montée à gauche et voici la route 
des peintres. Une toile géante se 
ou du cimetière à par Va 

ous les paysages peints an 
Gogh pendant les deux derniers 
mois de sa vie sont LA 

Epargnées les vastes étendues 
blondes coiffées d'un ciel bas, le 
clocher carré, l'escalier, les fer- 
mettes et même les corbeaux. Du 
cimetière, le guide montre l'endroit 
où le peintre s'est suicidé, en bor- 
dure de la forêt. 

Comment imaginez-vous 168 
Auversoïis qui se défendent contre 

«lt de Paris » ? Des ves- 
{ales. Encore manqué : Auvers ne 
se livre pas au culte de Van Gogh. 
On protège les paysages, c'est un 
patrimoine. Les édiles répètent à 
l'envi que Van Gogh n'est que l'un 


. À l'initiative d'Eurocréation, quarante jeunes artistes 
séjourneront plusieurs semaines dans six r pays de la Communauté 


Quarante jeumes artistes européens 
de moins de trente-cinq ans seront 
sur Me Denain cour De 

un jury international pour rési- 
der de Eros τ πιοῖς dns ne des 


pépinière à deux artistes 
cale pépiière à deux arts 
scénarios de films er 1éléfilms ». 
Enfin l'Italie εἰ la ville de Naples 


Le coût du programme « pépi- 
nières-Eurocréation », seule initiative 
qui ait vraiment retenu l’attention 
des ministres de la culture de P'Eu- 


explique 
Jean-Michel Djian, inventeur de 
eine. ron, de tontes l 
On, mtes les 
Jacilirés matérielles et recevront une 


somme de 4 000 à 12 000 écus pour |. 


mener à bien leurs projets. Is devront 
#insfrer dons Le code local en colle 
borant avec les villes, les musées, 
bibliothèques, cinémathèques et 
résenux de l'environne- 
men! ἢ im de la pépinière. » 
Née en France, cette initiative se 
veut européenne. « Ma priorité est la 


recherche de partenaires européens - 


non français même Si, sans la France, 
rien n'aurait été possible, souligne 
Jean-Michel Diian. Dès 1991, nous 
“comptons Ouvrir trois nouvelles pépi- 
‘nières dans trois nouveaux pays : 
Anvers, en Belgique, Moscou, en 
URSS. et Cracomk, en Pologne. » 


Les jeunes artistes intéressés pour- 


“ont ἰδᾶν ἀρροῖες ὧς D: 


ture dès le le avril. Le contenu de ce 
dossier est fonction de la discipline 
mais devra comporter, outre un οἴω 
riculum vitae et une déclaration d'in- 
tentions, la signature de deux « par- 
rains ». La clôture des inscriptions 


aura lieu le 15 mai 1990. Après une‘ 


réunion des jurys nationaux de pré- 
sélection, le jury international pren- 
dra sa décision du 2 au 6 juillet. Le 
1x octobre, les pépinières recevront 
les artistes sélectionnés, dont les tra- 
vaux pourraient faire l'objet d'une 
présentation globale chaque année. 
OLIVIER SCHMITT 


» Rensgignements : Eurocréa- 
tion, 3, rue Debellayme, 
75003 Paris. Tél : 48-04-51 -! 


des enfants adoptifs du pays. Dau- 
bigny, Pissaro, Corot, Millet, ont 
été séduit par La lumière diaphane, 
la falaise et l'Oise. Aujourd’hui, la 
commune met la dernière main à 
onze ateliers d'artistes dans la 
forêt, près de la route des peintres. 


Les amateurs de souvenirs en 
seront pour leurs frais. Inutile de 
chercher l'église enfecmée dans une 
boule de neige, des tournesols en 
pot ou une oreille coupée en plasti- 
que. Vendue dans un petit salon de 
thé, le seul point de vente, la ver- 
roterie locale est du meilleur goût : 
tee-sbists, broches, cartes postales 
un peu défraichies, et posters 
magnifiques. « Auvers n'est pas 
Lourdes ou le Mont Saini-Mi- 
chel ! ». 


1 y d'ailleurs peu de traces de 
l'artiste. Quelques panoncesux, la 
tombe, un unique lit de lierre où 
reposent Vincent et Théo, les deux 
frères, le parc Van Gogh et la sta- 
tue de Zadkine. Le sculpteur l'a 
imaginé en Don Quichotte harna- 
ché de son chevalet, armé de sa 
palette. 1] y a bien une rue Van 
Gogh, mais c'est une vilaine ruelle, 
tout près du chemin de fer, loin du 
quartier des peintres, des vallées et 
de l'église. La chambre du peintre, 
ne sera pas visible. Rachetée par 
un particulier, l'Auberge Van Gogh 
est en cours de rénovation mas- 
quée, par une hideuse bâche 
verdâtre. Auvers ne possède aucun 
tableau et n'a pas la jouissance de 
Ja dernière demeure du peintre. 


A part cette regreñtable verrue, 
cé petit bout de terre qui résiste à 
l'envahisseur célébrera donc Van 
Gogh de façon très chic, sans la 
moindre toile à se mettre sous la 
dent, juste un dessin. Qu'importe ! 
Au traditionnel festival de musi- 
que — dix ans cette année — vien- 
dront s'ajouter des expositions, des 
projections et des « pèlerinages » 


-Sur les lieux de création du 20 mai 


au 29 juillet (1). Une célébration 
chic maïs chère. Auvers a dépensé 
7,5 millions de francs, le quart du 
budget prévu pour l'exposition 
d'Amsterdam. Auvers attend 
150 000 visiteurs. Ils étaient 
20 000 en 1989. L'envahisseur 
finira bien per arriver. Mais il ira 
coucher ailleurs. Auvers n’a pas 
encore d’hôtel. Il s'en ouvrira l'an- 
née prochaine. 

BÉNÉDICTE MATHIEU 


(1) «Un été à Auverse. Tél. : 
34-48-04-48. 


DU MER. 4 AU VEN 13 AVRIL 


JEAN-CLAUDE 
GALLOTIA 
GROUPE EMILE DUBOIS 


LOC. 42.74.22,77 
2 PL DU CHATELET PARIS 45 - 


ΕΥῸΝ -ἸΜΠῈ: 


ΟΤΟΘΟΘΕ 


Avion Aller/Retour. 


SEULS LES OISEAUX PAIENT MOINS CHER 


Lyon: 
78.374787 
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Querelles autour de l'Opéra- Bastille 


La nouvelle équipe adriniseratin. 
l ho nan af nine α ex eu 
17 mars dernier) a-t-elle 
μέ ert de Garnier ἃ 


ἘΠ 
a 


it 


convention collective ont 
conséquence. 


. 


Enfin, à l'été 1988, ui plan d'em- 
permettant d’aÿ l'effectif en 
personnel de l'Opéra de Paris aux 

Ge es Be les τ 
Fa: a avec Les organi- 
me Tueel 


aboutissait à La: de 130 
peut donc 
date 


ΠῚ 


» Le résultat fut, en effet, qu'à la 
suite de démissions diverses et de 


nominations avortées ou improvisées 
aucune décision n'avait été prise au 


les problèmes en février Es 
retardant l'ouverture de FOpéra, 


proclamer son. de 
présenter un ban budgétaire de 
cette ouverture précipitée suivie 
d'une rneauree et de rs les 
conséquences, Court et à moyen 
terme, de la non-négociation d'une 


nouvelle convention collective du 
traveil qui contraint quotidienné- 
ment à des rapports de force «au 
pied du mur» obligeant ἃ des 
concessions pour que le spectacle ait 


sement lyrique parisien (a L'Opéra 
autrement ») suscite fui aussi des pro- 
testations. C'est en effet sous ce label, 
les guillemets en moins, qu'avait été 
présentée cet été à Avignon une expé- 


rience centré sur la création lyrique 
+ contemporaine. L'équipe qui a fondé 


ou pris part à cette initiative (de 
Claude Samuel εἰ Georges Aperghis à 
Roëf Liebermann ou Alain Crombec- 


« C'est en constatant les pesan- 
teurs de La discipline la plus ouérousg 
et le plus problèmatique du monde 
que nous avons décidé de tester des 


structures souples, FEES 
ions de, une approche péda- 


cadre du dernier Festivai d'Avignon. 
» Certes, comment pourrions- 


» Pourtant que vous appliquiez 
amjourd'hui ce slogan à l'Opéra Bas- 
tille (conférence et dossier de presse}, 
même avec une pelite astuce tyPO- 
graphique (Opéra, « autrement δὴ. 
alors que vous pratiquez bien natu- 
rellement l'art lyrique en structure 
lourde, avec la collaboration de stars 
internationales et répertoires acadé- 
miques, est, d'une certaine façon, par 
rapport au contenu que nous don- 


Annalation d'une représentation des « Troyens » 
La colère du samedi soir 


Foule aux de l'Opéra 
Bastille, samedi 31 mars, vers 
17h45. Non qu'une seule 
place fût eñcore à vendre pour 
l'intégrale des Troyens de Ber- 
ΟΖ, programmés de 18 heures 
à 24 heures. Mais l'on savait, 
par un communiqué distribué 
dès 17 heures à l'entrée, puis 
par différentes annonces, dont 
celle de Pierre Bergé, copi 


pieuse- 
ment hué, α΄ “ὦ la suite du 
débrayage des personnels 
techniques», la représentation 
était annulée. Quelques cen- 
taines de spectateurs frustrés 
tentaient donc déja de sa faire 
rembourser leur place et atten“ 


daient, avec une patience 
déconcertante, «que les fonds 
parviennent aux caissess. 

certes, ailleurs, ‘dans le foyer, la 
colère grondait. «L'opéra en 
France, c'est décidément de la 
merde, qu'est-ce qu'on est 
venu faire ici?s, 5 esient 
deux élégants. ἢ semble qu” 
«une association des spects- 
teurs lésés » se soit spontané- 
ment constitués. Et il est vrai 
que, pour des lyricomanes 

ent de 


venus province 
ou de l'étranger, le préjudice, 
chambre ‘d'hôtel comprise, était 
considérable. Mais l'atmo- 
sphère aux abords du bâtiment, 
dans cette belle soirée ensoleil- 
lée, restait dans l'ensemble bon 
enfant. Et certains n'ayant pas 
tardé à cherché une séance de 
cinéma de remplacement, il ne 


restait plus un Pariscope au 
kiosque d'à côté. Les syndicats 
des personnels techniques 
avaient déposé un préavis de 
grève dès te 20 mars, et fait 
parvenir’ simultanément un 
cahier de doléances à ja direc- 
tion, l'accusant de n'avoir su 
régler «ni les problèmes sala- 
riaux ni ceux posés par les’ 
conditioons de travail dans un 
bätiemnt inachevé». Des heures 
supplémentaires resteraient 
impayées et des contrats de 
travail non confimés. Une réu- 
nion avec la direction a lieu ce 
lundi 2 avril à dix heures. Les 
syndicats ont en tout cas sus- 
pendu leur action jusqu'à mardi. 
Les Troyens, bénéficiant de 
ce cours répit, saront donc 
joués dans leur version intégrale 
ce lundi 2 avril,.aux horaires 


pas pu, ou pas voulu se faire 
rembourser. Outre le rôle de ‘ 
Cassandre qu'elle assure nor- 


rôle dans lequel son «amies 
Shirley Verret n'avait pas reçu 
que des éloges. Et si tout va 
bien, la même Grace Bumbry 
retrouvera le rôle de Cassandre 
dès mardi. 1] est des artistes 
que les circonstances excep- 
tionnelies survoltent. 

- AR. 


Instrumentistes français au Japon 


Pour la première fois de son histoire, le Conservatoire 
s'est en quelque sorte déplacé à Kyoto, l'ancienne capitale da Japon 


KYOTO 


de notre envoyé spécial 


L'Académie de musique fran- 
çaise de Kyoto a réuni, depuis le 
4 mars jusqu'au 3 avril, M 
grands noms de la musique 
çaise, qui ont dispensé leur ensei- 

at à cent quarante étudiants 
Japonais. 1} s'agit de Jean-Pierre 
Pennetier (piano), Christiane Eda- 
Pierre (chant}, Pierre Doukan et 
Roland Daugareil (violon), Bruno 
Pasquier (alto), Alain Meunier 
(violoncelle), Raymond Guiot 
{fûre), Pierre Pieiet (hautbois), 
Michel Arrigon (clarinette) et 
Pierre Thibaud (trompette). 


Ces artistes doivent donner par 
le suite cinq concerts dans les meïl. 
Jeures salles du Japon. Les pro- 

‘grammes ont été élaborés de 
manière à rendre à cha- 
cun d'eux. et s'est ainsi constitué 


5. ΝΟ QUE 


4. 5. 6. 7 avril 
ἀ 208 30 
8 ανη! ἃ 15h 


un ensemble de chambre d'un luxe 
singulier composé de solistes de 
classe internationale. [is interprète- 
ront des pièces rarement entendues 
au Japon, tels que le curieux Sep- 
tuor pour trompette, piano et cordes 
de Saint-Saëns, ou la Suite pour 
clarinerte, violon et piano, tirée par 
Stravinski lui-même de son His- 
toire du soldat. 


national ee de Lyon, et de 
M. Michel Wasserman, directeur 
de l’Institut franco-japonais du 
Kansai, à Kyoto. Elle bénéficie de 
l'aide et des subventions du jour- 
pal Asaki, du ministère français de 
la Culture, de la municipalité de 
Kyoto, de la société Suntory et 
d'Air France. 


FAN CES 


[Ke [Ne] " 
A7 u 21u 18 5 81 


A l'origine de cette initiative, il y 
a la « dette» de M= Mori à 
l'égard de La France, où elle tra- 
vaille depuis vingt ans. « Lorsque 
Je retourne au Japon, nous dit-elle, 
« je constate que les étudiants sont 
souvent très avancés techniquement 


- mais qu'ils manquent de contacts, 


notamment avec ces instru- 


᾿ meniistes à vent qui joni la fierté de 


l'école française. J'ai voulu avec 
cette académie mettre une graine 
dans le sol japonais. Pourquoi pas, 
plus tard, l'ouvrir à des interprètes 
coréens ou chinois? » . 

” D'un budget global de deux 
2 ‘millions de francs, cette initia- 


‘ tive annuelle, qui dépend à la fois 


de subventions et de ses recettes 
(notamment celles des concerts), 
reste fragile. « Dans de contexte 


ciers ou de presse japonais aient 
accepté de s'associer sur une base 
Paritaire à des organismes français 
pour mettre sur pied au plus haut 
niveau artistique une en 
avi constitue probablement une 
mière en dehors des roières de de 
l'Hexagone. » 

L'été prochain, l'Académie de 
musique de l'université d'Hiros- 


Seront invités Pierre-Yves Artaud 
et Brigitte Vandome. 
PHILIPPE PONS 


CINÉMA 


Grand écran 


Ares ἐς Mare de me » Bob fe cha πὸ se ps an durant ele: bone 


Spécialiste des grmds débats de 


- | rhistoire, Roland Joffé, aprés le Viet- 


et le conquête de 


tourmenté, mais 
ΤῊ De Vans mine 
naïf, puceau, écrivant un journal 


intime destiné À son pére : Joln 


Cuxak, L'infirmière blonde εἰ seasée 


‘| juste au moment où enfin l'essai 


Fee τάστα, À α moi QUE 


On a beaucoup polémiqué sur 
l'exactitude des péripéties (le Afoncie 
du 8 février). Ce n'est pas si impor- 
tent. Ce qui l'est c’est cette impres- 


τ aux poncifs de bonne 
nscience, par flemme de chercher 
sinon la bonne réponse, du moins la 


suspense. 


Le temps passe lentement, pour- 
tant Roland Joffé ne lésine pes sur le 


s'abarrant au moment où les états 
d'âme tournent au tragique. Cou- 
chers de soleil Trains ἔπος dans la 


« Où est la maison de mon ami 


Un écolier s'aperçoit qu'il a pris 
par erreur le cahier de classe d'un 
copain, qui risque alors d'être ren- 
voré. À veut Le lui rapporter, mais 
l'autre habite loin, ailleurs La 
recherche va durer des heures. 

Un nouveau cinéma iranien existe, 
On le sait car la Sept lui consacre 
actuellement un cycle - parmi les 
films présentés, Au delà du eu doit 
sortir en salle ie 11 avril. C'est une 
déconverte. Le film d'Abbas Kiaros- 
tami, tourné en 1987, plusieurs fois 
primé - l'an dernier à Locarno et à 
Cannes, — est un conte sur l'amitié 
enfentine qui, par certains aspects, 
fait penser à l'univers de Luigi 
Comencini, On ne saurait parler 
d'influence, car par-dessus le thème 
de l'enfance, la réalité de la car 
pagne iranienne, pauvre, isolée, 


Un écolier iranien 


prairie. Avions décollant au crépus- 
ουἷς... C'est son style qui se révèle 
inefficace, sculement grandiloquens, 
1 aurait fallu qu'on puisse s'inté- 
resser aux personnages. Les acteurs 
ne sont pour rien dans cet ennui 
pesant. ls jouent comme ils le 
feraient pour us polar À thèse, un 
drame ue, un film de 
propagande généreux. Îls font ça 
sérieusement. Ils « jouent bien ». It 
ϑι ταὶς ἈΠῸ asc 
Vertigi Que L'ex qi 
sont censés faire connaître. 


», du cinéaste Abhas Kiarostsmi, 


est un produit da nouveau ciné iranien 


vient, adrmirablement intégrée à lac: 
tion, vous prendre à La gorge. 


l'autre! Les Cat accablées de 
besognes ménagères, les hommes 
imbus de leur autorité, n'écoutent 
pas ce que disent, ce que demandent 
les enfants, Cette « surdité » des 
sua la solitude qui en résulte 


ins, c'est le véritable 
sujet Dour de dm. L'écuncc de l'école 


prend un caractère initiatique. De 
bizarres personnages sortent de la 
auit, puis s'effacent. L'affaire du 
cahier devient un suspense (avec de 
l'humour) et se termine, discrète. 
ment, Sur une note Sensible, C'est 
beau, attachant. 


JACQUES SICUER 


DISQUES 


De Ia tradition allemande 


» page le des sym- 

honi tré de et 

oct des co nt du Conserva- 
De sister mc Carl Schuricht 


(direction) : eg compacts 
Ξπὸ intégrale à des Se tr υς 


exigences artistiques. Mais 
ns de Lara εἰς 
im] les in: ons 
Eu EL des références en 


des années soixante, remettent quel 
ques pendules à l'heure en , 


2, pandices (arts à le Habite 
fois 

de la grandiloquence), pin D par 

cette sentimentalité héritée du 


Claudio Arrau, quand celui de Schu- 
richt et de Szell, plus allusif et rigou- 


reux sur le choix des tempos et le 
respect du rythme, paraît nettement 
plus en phase avec l'idée que l'on se 
fait aujourd'hui de Beethoven. C'est 
qu'en fait ces chefs héritaient d’une 
«tradition » qui puisait ses sources 

dix-neuvième siè- 


plus po et objeeif de Men- 
delssobn que Felix Weingartner 
maintiendra vivant jusque dans les 


noncourt et Frans Brüggen ne sont 
pas si éloignées que cela de celles de 
Schuricht et de alors qu'il est 
impossible à un clef de suivre 
aujourd'hui l'exemple de Furtwan- 
gler sans prendre le risque de passer 
pour un malheureux épigone, Ce 
que l'on adire chez ces deux 
grands chefs, c’est la clarté du dis- 
cours, la logique des enchaînements, 
rl poésie, l simplicité, la grandeur 
sans pathos, la beauté des sonorités 
qu'ils tirent d'orchestres ne 


virtuoses : capables de soutenir des 
tempos d'une rapidité souvent inba- 
bituelle dans ce répertoire (excep- 
tions notables : l'intégrale Beetho- 
ven réalisée à Londres sous la 
direction du iteur René Lei- 
bowitz et bien sûr celle de Tosca- 
nini). Et puis, c'est aussi ce senti- 
ment d'écouter à travers ces 
ions, aboutissement d’un tra 
ναί! qui s'est étendu sur de fongues 
années : la discipline d'ensemble 
Gamais orchestre français n'aura si 
bien joué), l'équilibre entre les 
groupes instrumentaux, les coups 
d'archets, les liaisons obtenus par 
Schuricht (qui mettait au -point 
lui-même son matériel d'orchestre), 
d'autres passent pour de la profon- 
deur. Avec Schuricht, comme avec 
Szell, l'air circule enfin entre les 
pupitres. Beethoven descend de son 
inaccessible piédestal et Brahms 
retrouve ses couleurs et son intelligi- 
bilité, 
ALAIN LOMPECH 


LLE 


R DES TROYENS 


IC ET AM 


ΝΕ CRESPIN 
CONCERT 


HELENE" Le 
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7 DÉFENSE Ὁ __ AGENDA 


A être expérimental ᾿᾿ MOTS CROISÉS CARNET ou Monde 


: PROBLÈME N° 5230 sont armés sont amenés per de issances | - 
Des appelés du contingent serviront 12545678 9 res coche. — 8 Mauve jour A Et oral de futé ed, 
ΕΣ — 4. Conjonction, Syivie et Françoss MONTAMRAS, sciences économiques et ἀδ gestion 
dans un corps de défense de la sécurité civile |. {ΤῚ ΤΤΤῚ LIN moe. +, Corner On dr — 
ΓΓΙ ΙΗ ΝΡ 5. Qu'on a en plein dans l'os. — | ont la joie d'mmoncer Ia naissance de | out la très grande tristesse d'annoncer 
Une formule nouvelle du service ‘ou considère qu'un service actif de 6. Qui évoque les grandes grèves. | . le décès de 
ἈΚ ΟΣ pi Fe ace pa vingt mille jeunes — 7. Peut se vanter d'avoir du Themes, 
. de défense, sera cxpériment nez. Peut blesser quand il est tran- ; à Me Nicole PORQUET, 
: ἘΣΘ ΞΔ ΤΕΣ d'un un Cetle expérimentation devrait chant. — 8. Mâle, a de fortes men-| 1195851990. ὃ mahre de conférences d'la fac Ὑ 
ΣῈ civile créé δὰ ministère de Pinté- δ τὸ προς Πδιπεν de nee est _ Mariages mere vu ὲ 
/ — Jean ct Elase BIANCHIL, 


A PRES survesu le 29 mars 1990, au terme 
d'une longne et douloureuse maladie. 


D d truction et d'intervention de sécu- 
τ: ion opérationnelle de ja sécurité  rité civile de Nogent-le-Rotrou 


Horizontalement Les obsèques auront lieu le mercredi 
eve G Metz, Lyon, Bordeaux et . (Eure-et-. #avril à 10h 45, en l'église paroissiale 
το Valabre, dars Les Βοχεβονάν. (Van ani Ps os L Dép Dollar. — IL. Idoi8- de Boisguillenme (Seine-Maritime). 
Rhône), quatre services départe- des préfets des départements ir pes] Eu. 1. Visa. Egrainer. Cachan ot Bertrand-Fierre, = EmmemeletSyivie Queum, ᾿ 
” mentaux d'incendie ct de secours concernés, pour y recevoir um |. : Se Dour E VC GE, sites Jeurs filles, Elise ct Chloé, 
DL ἘΡΎῪν ps et ΎΤΥΡΑ τὸς emploi dans leurs services de desti- | . 1 Ca qu'est parfois le bon ber- VI. Errégimentons. — VIIL la, Eve) Le mamet οι ets ; Atnie, David, Béatrice, Blaise, 
5 .ger. —1L Quand in'yen a aucun, Ομ. — IX. Dévidas, Aborder, ἘΣ Urbain Οὐυσπππι, ses enfants, 
. pire quoi de lsère, de l'AF Le corps de défense de là sécu |'onnepeut pas s'abetenx. — IL Se Xe ΕΓ, ΟΣ pannes APOUeE © [ 5 je pans de-Virofsy, TT nougbo 
Au total, deux, cent vingt-cinq par τὰ dr de eme 1972 qi een ones Soin, On — ΧΙ. Sis. Βοίσε. Stilo. | Jus Gambotte, ar 
appelés du contingent seront 1ou- D nouveau texte en RD GUN μὰν RE lronisente Pine ro Fo part de ὁδοὶ δὲ 
chés par cette mesure, soit qua- ὁ iscra les modalilés de son  V. Un reste du XIV. Unes. Strie. — XV. Sasss. 
rante-cina par appel sous les dra- fonctionnement, c'est-d-dire son ΠΡΌ, Y:Unreste dupaton. ΕἸσίας, Décès Ma reure QUENUM 
peaux 4 ὅδε faction, de orranisstion sons Jemorié du | που. — ΝΗ. Pronom. Peut être une Verticaiement | Joséphine NONFOHUN, ‘ 
τι Σ le Le ses ; ὁ 1. Divorce. Dessous, — 2. Edi- | -- ΜῈ Amick Chauvel, née Fadonougho, 
tingeni directeur de a sécurité civile pienche de salut. — ViIl Fait mon- _. κ E μ᾿ 
être retenue à l'issue de ce texte, diverses missions. ter comme’ ἴα couleurs. το PER re bete “να εν rue 
à Dans interdictions, nl 2 À] L — - . février sa soixante- 
BIBLIOGRAPHIE CL ᾿ . Poines d'aiguilles. — X Il faut s'y . Algide. Boss. — 6. Stérilisation. - οἷο ni meer 4 dixième année, à Cotonou (Bénin). 
: ἢ : ᾿ mettre pour avancer. -- ΧΙ. Se με ἐν ττὶ TE ans M. et Me Jean-Paul Chauvel Les obsèques et les cérémonies rali- 
«Le Pouvoir sans visage », de Pierre Marion mouïe. N'est pas à compter. 0. Octobre. Na D 17, Om. | Re ne ὀ | Sinsesonten ten les, 1066 11 février 
èglements d πο τς πὰς τω 
- Ἵ, Moment οὗ. l'on apportait la 13- Lire. ls DO. Epée. — 14. An. τ 4, square d'Ami 
: Règlements de comptes σον τι τ ΡΠ..." 
᾿ regardante, Quand ἣς GUY BROUTY chevalier de l'ordre du Mérite, = 
τὴν Bean sujet : le « lobby » où le τς es hommes poËiques, comme nd qu Rue MERS ἀν l'agriotae ef 09 
« complexe » militaro-industri s'ils étaient un bouchon sur la crête Portes ouvertes » Z survenu directeur général de l'alimentation, 
Signature prestigieuse : un ancien des vagues ballotté an gré des vents Dee de ἰωντοὐΐετε ÉCHECS a nes νὶ en Elan da pesennel, 
7 directeur, pendant dix-sept mois, et soumis, finalement, à des 2, Le 4 avril les musées de ΓΕ ες ᾿ x ont le regret de faire part du décès de 
μυ quoi donc ἐς livre de M. Pierre ee mon monpenir ciel Début du Tournoi bre à Lil, 2 am T5 00e τὰ ΨΑΝΌΝΥΕΝΕΝ, 
. on, joliment inti le Pou- > 1 vince ouvriront gratuitement  dominicains Charles 
voir sans visage, laisse-t-il autant le maîtriser. portes, de 10 heures à 18 h 30, et zonal de Lyon Lions, muni Paburadoe a documentaliste, 
« lecteur sur 88 faim ? Comme si Php vue des . est Rioponrot es PADRE visites gui cimetière de Lille-Est g - ᾿ 
ouvrage sur un thème aussi explo- . d'a plus regrettable que 
sif en France restait énçore à M. Marion sait, lorsqu'il ὅδε A Paris, seront ouverts : le 281, rue du Ballon, survoon le 26 mars 1990. 
écrire. omme si exION donne la peine, décrire avec jus- national d'histoire ra! 5 Les obsèques ont ca Be le vendre 
Eee δ par l'auteur ere 8 tesse pourquoi le « complexe »'en ΣΧ οι us pue 30 mars, en l'église Saint-Antoine des 
rare question coûte aux contribuables . “1055330 00) € pare moniagique de de TERRE A cause frcuionne - | - 
tées. rares qu'il De pour Paris (53, avenue de Saint- a le grande tristease de ET nn Anniversaires + 
‘ La thèse de M, Marion τὰ out τὸ repartent agro de pages, | D Mae ἢ τὰ 14343 décès, survenu le 27 mars à di . ----- Ὁ ἱ 
paie (Ou) Ge larmement en fort bien venues du reste τας Les de pos D: Paui Lemoine SITES es 
Re ΘΟ ΤΈΟΣ. M Etienne dela SUDDA, 
processus de décision - Roosevelt, Paris, πές Generière Bien, 
que CE μεοῖε d'un contrôle » Le Pouvoir sans visage, de 59-18-21) et le Musée national des Pr ref per re 
᾿ ï et d'un pouvoir Pierre Marion. Caimann-Lévy, δ τ πῶς messe sera célébrée le vendredi 
ESS 


s (270, rue Saim-Martin, 
inexistant. ΠΝ ἃ Partout 122... | 75003 Paris. TEL : 40-27-23-75). 


ECF, 1, rue Huyemens, 75006 Paris, 


Erratum 
Fe On nous prie d'annoncer le décès 


Fa On nous prie de rappeler le décès 


Abbés MOULESSEHOUL, 
ancien député de Tlemcen, Philippe BOUSQUET. δ 
survenn le 22 1990. La famille nons de ἯΙ 
Tél. - (1) 42-47-97-27 NS fait également re de le part de 
Télécopieur : (1) 45-23-06-81 Les obsèques ont en ex dans le plus M. et M® Roland Monnet 


᾿ À Le service religieux sera célébré 
Edité par In SARL le Monde Que ceux qui l'on comme οἱ εξ r'égfise de Servian (Hérank) le mardi 
aient une pieuse pensée pour ini. 3 avril à 15 beures, suivi de l'inbuma- 


Davée de in société : 


dues es {dont il eut à tion dans le caveau de famille. 


Ὁ des chefs militaires, ceat ans ἃ compter du Norbert Stull (2 235). — La famille Passavent de France, ati 
Ἐξ « caste » se ne Ha τ 10 décembre 1944. RS Îes organisateurs, un | Ἐὲ le famille Passavant des Etats- Communications diverses 


Capital social : — RadioShalom (94.8), « Le lettre 
620 000 F 


Principaux περοςὶξς de ja société : 


Société civile 
«Les Rédacteurs da Monde». 


ΠΗ 
᾿ 


CRE 


rs rire 1982, . Marion les problèmes liés à ja réunifica- 
e ses flèches les phu: - ion de l'Allemagne. Débats dirigés 
ph rs Hey Bulewke Jeudi 5 à 20 Ἢ 90, 
=". fait du groupe Dassault sa bête 10, rue St-Claude, 75003. εἰ 
J. some - - 
F, . # = Pr 
æ Un sujet | pr τ 
μι escamoté | FSSN 20208 - 2057 ST fe Mae, 
# On aurait aimé que l'acenr [ na ππ- 
r τ Reproduction 


Renesignements sur les ruicrofine tuerdite de tout article, 
etindex du Monde an (1)42-47-99-81. souf accord avec l'adminisiration 
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d'adreme définitifs où abonnés invités à for. 
Cnngemeets adress où pros τος acné ser jé er 
suméro d'aboné. 


ASSISTANCE TOTALE 
DANS L'ORGANISATION 
D'OBSEQUES 


N° VERT ᾿ 05.45.22.27 


PERMANENCE 24H SÛR 24H 


CEE 
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LUNDI 2 AVRIL 


ENTRE CL ET TERRE LA, vif): La 
‘Géode, 19° (46-42-13-13). 


- δότε RPOUX ἔπε : Get. | THE MAHABHARATA (Fr., να: Ciné 
CENTRE 


GkO! 
RGES POMPIDOU ADIEU AU FAUX PARADIS (AL. va: DE JEUNESSE Form 
ΜῈ: ALWAYS Le is ce us | ro Ford He 
ΧΘῚΣ {ξτ.-Ἀῇ.-ἱπ} 
Le Cinéma cubain : la Βατοῖϊο du Chi ose) Gement 2 | ET LA UT 
11978-19758. vo. avt), dé Pebido Gur | ee JL Re0Ss τὰ dune | Lenm# 42704766) 
"man: la Odéon, 6 9.83); Goumont LA FÊTE D£S PÈRES (Fr.}: Forum 
41975, vo. s.L£}, de Patio Guznan, ᾿ Orient Express, 1* s UGC 
14h30: Che, hoy y siompre (1983, Montparnesse, 6° (45-74-94-84) ; ΓΙ 
να. simultanée}, de Pedro George Y, 8° En PAP es 
Chasksl : Mer οἱ espejo (1983, Lzare-Pasquier. (43-87-35-43) ; 
Fer) ἱ - UGC Biarritz, 8. (45-62-20-40) ; 


UGC 
Opéra, 9" (45-74-95-40) ; UGC Lyon 
Bastille, 12 (43-43-01-69) ; UGC Gobe- 


uction simultenéel, de Sergio Girl 
17h30; Lucia {68 ve atf.} rs, τς ΗΕ ΘΈΘε θυ. Les rs 
: (45-39-52-43); Gaumont Convention, 


LA BAULE - LES PINS (Fr.) : UGC Blar- 
rite, 8e (45-82-20-40) ; UGC Opéra, 3 
(45-74-95-40). 

Frer. vo.) : 


BERLIN JÉRUSALEM 
PEmepee 1e 48 45 41 ER, 


LA GUERRE DES ROSE (A. vo): 
Forum Horizon, 1° se UD 


Pathé πρέποι, 2. (47-42-7252): Pathé 
GODOUNOV, (Fr-pVoug.. | μι ταίοιια, δ᾽ (46 59.19.38); UGC 
yo; Vendôme Opéra 2° (47-42 | πρητοη, Ge (42-26-10-30) : ‘Pathé 
BRÈVE HISTOIRE D'amour (Por, | Maine Concorde, ὃ (49. 88. 82:82): 
a rc SRI 18-16) ; 
mont Parnasse, 14 μ 35- ᾿ γε Ἐν (43-26. UGC Normandie, ιν 5:5: ἢΣ 


Gaumont 3 
14 Juillet Besugranelle, 15" (45-75- 
79-79); UGC Maillot, 17. (40-68- 
00-16) ; ν᾿. : Paramount Opérs, 9» 147- 
42-66-31} : τ 12° 

f43-57- 


᾿ Les mg 
68-86) ; Era Alésis, 14% (43-27- 


30-40) : 

27-84-50) : Les Montpamos, 14° 
(43-27-52-37); Pathé Clichy, 18° 
{45-22-48-01). 


[πίω ἔτεος 1. 36- 14: Sept Parnassiens, 14 
Pathé Hautafsuille, 6° (46-33. (43-20-32-201. 84-60) ; Pathé Montpamesse, 14" (43- 
j,UGC Denon, δ᾽ μάταν. LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 20-12-08) ; Goumont Convention, 15° 


{48-28-42-27): Pathé Wopler IL (x- 
Images), 18 (45-22-47-04). 

HAITIAN CORNER (haîtien, ν.ο.) : UGC 
. Lyon Bastille, 12° {43-43-01-59} 
L'INCINÉRATEUR DE CADAVRES 


LA, vo): Forum Horizon, 1“ (45-08- 
57-57); Pathé Impérial, 25 (47-42- 
72-52); 14 Juillet Odéon, 6° (43-25- 
69-83) ; Pathé Hautefeuille, 6° 
(48-33-78-38) : 

8° (43-59-19-08) ; George V, 8 (45-62- 


10-30); UGC Montparnesse, 8° 
(45-74-94-94) ; La Pagode, 7° (47- 
06-12-16); Gaumont Ambassade, 
8" (43-59-18-08}: LIGC Normen- 
die, 8' (45-83-16-18} : eve 
Opéra, 9" {47-42-56-31) ; 


Nation, 12 MAMA: UE 4146}: 14 μαι Bon, 14° 49-57 | Ἐς δα fohèque, ν 6}: Accatone, B° 146-53- 
Lyon Bastille, |43-43-0 3 90-81): Escuriel, 7-07-28-04) ; jh. 

468 Juliet 146. pre JONES ET LA DERNIÈRE 

chan 18. ἀρ δι ΘΕΘΕΙ: [1 14 Re Baup 18 (48. 5Ὲ | CROISADE (A. v.0. : George V, 8' (45- 


62-41-46). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
ΝΣ (Α- v.o.] : Cinoches, 8° (46.33- 


W45-44-25-02) : 
68-00-16) : ᾿ vf: 


Concorde, 8° (43-69-92-82,: Saint- 
Larsre-Pasquier, ἃ &æ 19-87-3545) : 
rer {47-70-33-88) : Les 


Nation, 12° (43-43-04-57); Fauvette 
Bis, 13° (43-31-60-74) ; Gaumont Alé- 
sis, 14. (43-27-84-50) ; Pathé Montper- 
nasse, 14: (43-20-12-08) : Pathé 
Hart NH (ex-images), 19° (45-22- 

LE CHAMPIGNON DES CARPATHES 


8); 
Pathé Wepler, 18° (45-22-46-01} 
LE DÉCALOGUE 7, TU NE 
VOLERAS PAS. Fim polonsis de 
Kezyeztof uslowski, v.a. : Saint- 
André-des-Arts Il, 6° (43-26- 
80-25); Les Trois Bazsc, 8" (45- 
61-10-80). 


k., v.0.) : Républic Cinêmes, 
51-33) : Denfert, 14° (43-21-41-01). 


MAMAN (Fr): George V, 8' (46.62- 
41-46). 


POUR TOUJOURS (L, v.o.): 
Épae de Eos 6*(43-37-67-47) 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS Beaubourg, 


μου, EN MAI (Fr): Gaumont Par- 
nassa, 14» (43-35-30-40). 
MON VINGTIÈME SIÈCLE (Hong. 
v.0.} : Epés de Bois, δ᾽ (43-37-57-47). 


(42-71-52-38) ; 
Odéon, ie eZ 2810-20! : ; UGC 
Rotonde, 6° (46-74-94-94) ; La Pagode, 
7e (47-05-12-16) : uGé Champs- 
Elysées, 


: 14 Julliet Besugre- 
nelle, ‘15* (45-76-79-79) ; vf. : Pathé 
Français, 9e {47-70-33-88). 
LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON AMANT {*} (Fr.-Brie, 
v.0.} : Cinoches, 8" (46-33-10-82). 

LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU TU 
ADORERAS (Pol. vo: 14 Juillet Per- 

(43-26-58-001. 


Ambassade, 8. (43-58-19-08) : 

mont HT eee 8. PET 
«σι Bestile, 11° (43-57- 
+ Gaumont Alésia, 14" 


Saint-Lezars-Pasquier, 8° 143: 

35-43); Pathé Français, 9° (47-70- 
33-88) ; Feuvetts, 13» (43-31-56-88) ; 
Les Montpamos, 14. (43-27-52-37) : 
Gaumont Convention, 15" (48-28- 
42-27); Pathé Cüchy, 18° (45-22- 
460}: Le Gambetta, 20» (46-.36- 


MYSTERY TRAIN LA., v.o.) : Cinoches, 
Θ᾽ (46-33-10-92) ; Studio 28, 18° (46- 
06-36-07). 


LE DÉCALOGUE 4, TU HONORERAS 
TON PÈRE ET TA MÈRE Url, vo): 
14 Juillet Parriasss, δ' (43-26-68-00), 
LE δ, TU NE TUERAS 
POINT (5) (PoL, v.o.): 14 Jullet Par- 
nasse, 6° (43-26-68-00) 


67) ; George DÉCALOGLE SERAS 
V, 8 (45-6 2-4 1-45) ; 3 Pathé [τὸ - τ πὰ ἀπε varié Dour Pare 
, 8° (43-59- rasse, 6 (43-26-58-00). 


Marignan-Concorde, 
92-82); v.f,: Rex, 2° (42-36- 
83-93) ; Bretagne, δ" (42-22- 
67-87); UGC Normandie, 8" 
445-63-16-16}; Paramount Opéra, 
8.» (47-42-5B-31).: NÉ Lyon Bas. 


3 UGC 
DÉLIT DE FUITES (Sov., v.0.): Cino- qe 
ches, 8° (48-33-10-22). 
DO THE RIGHT THING (A. v.o.) : Cinq- 
ches, θ᾽ (46-33-10-82). 


ÉTOILES (Jap., vf): La 
Géoda, 19° (48-42-13-13). 
ΝΙΚΙ͂ΤΑ (Fr.}: Gaumont Les Haties, La 
{40-26-12-12): Gaumont Opéra, 25 
(47-42-60-33): Rex, 2" (42-36- 
83-02) : Rax lle Grand Red, 2" (42-36- 
UGC Danton. 6» (42-25- 


Le ϑέρλι ρους S PAS. Fin polonais de (Fr); Les Trois Lmambourg, 6° (46-33 | 15 ἐ6Ὲ 56 48 85); vi: Bray, 107 
Krzysztot Ksiowekl, v.0.: Sainte | | 9777. LES LAISONS ai 
André-des-arrs ἢ, δ (43-28- wo): Ginoches, 6 (46-33-10-82) ; 
Born, Républe Cnémes, 11° (48-06-5 1-39): 
Denfert, 14° (43-21-41-01). 


11. (43-07-48-80}: Les Nation, 12 
143-43-04-87] : UGC Gobelins, 13° {45- 
61-94-95}: Gaumont Alésie, 14 (43- 
27-84-60) : Miramer, 14° (43-20- 
89-62) ; Sept Parnastiens, 14° 
(as Gaumont 


20-32-20) : 
15° (48-28-42-27); Pathé Cüchy, 15 
(45-22-46-011 


NOCE BLANCHE (Fr.) : Elyséss Lincoin, 

2° 149-59-38- 14). 

NOUS NE SOMMES PAS DES ANGES 

A, v.0.) : George V, 8° (45-62-4146) 

QUBLER PALERME (t-fr., v.o.): 
1, 6° (43.26- 

48-18). 


Le PATTÉ ΒΙΑΒΕΕ δὲς ed: to 
Cinémas, 11° (48-05-51-33); Denfert, 
TPUSDATON 
D eg ΕΣ Δ΄ το: US 
Biarritz, 9° (45-62-20-40). 

POURQUOI BODHI-DHARMA EST-L 
PARTI VERS L'ORIENT ? (coréen. 
wa): 14 Juëlet Odéon, 6° (43-25- 


PROFOND DÉSIR DES DIEUX Lisp. 
v-0.}: Panthéon, 5° (43-54-15-04). 
QUAND HARRY RENCONTRE SALLY 
LA. v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36): Geunont Ambassade, 8° (43- 
59-18-08). 


THÉATRES 


RIPOUX CONTRE 
mont Opéra. 2 5 Ἄδα: Pathé 
As 1}: cé 
Paris Ciné !, 10" (47-70-21- 
Gobelins, 13° [45-81-94-95] : Les 


Mompames, 14°143-27-52-37), 
ROGER ET MOI LA. v.o.} : Jen 


USE ET LES SAXE BOY La): 
Forum Horizon, 1° {45-08 Gau- 
42-60-33) : UGC 


mont Opéra, 25 (47. 
Odéons δ᾽ (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, 6° (45-74-2494) ; UGC Biu- 
rite, 8° (45-82-2040) ; ν΄ : GC More 
parnasse, 6° (45-74-94-94) : : UGC 
Convention, 15° (46-74-9340). 

LE TEMPS DES GITANS (Youg.. wo.) : 
Lucemaire. 8° (45-44-57-34). 


SPECTACLES NOUVEAUX 


DRESSEUR DE MOTS, CAA- 
CHEUR D'IMAGES. Lucernaire 
Forum. Centre national d'art et 
d'essei. (45-44-57-34). Petite salle. 
Dim.) 21 h 30 (28). 


ARCANE 143-38-19-70) © The Win- 
ter's Tale {le Conte d'hiver) : 20 h 30. 


BATACLAN 7:00-20-12. ° Match 
goponmniz 
+28. © Cabers de 


CENTRE GEORGES POMPDOU 
, 74-42-19). Le Question : 18 h 30. 
COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-41). C'est dingue : 19h 30. Quinte 


fush:21h 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle AicheHeu. © Britannicus : 
20 h 30. 


DE LA COLBERT (40-15- 
00-15). © Lacordaire: 18 h 30. 
DAUNOU (42-61-69-14}, Le Dismant 
an à 

EDGAR (43-20-85-11). Les Bebas- 
Csdres : 20h 15. Nous on fait où on 


EDOUARD-VE SACHA GUITRY (47- 
42-69-92} Les Maxibules : 20 h 45. 
GRAND THÉATRE D'EDGAR (43-20- 
90-08). Apostrophons-nous : 22 h. 
{43-26-38-89). Le Cente- 

trice chauve : 19h30. La Leçon : 
20 h 30. Diablogues de sourds : 
21h 30, 


18h46, Théâtre rouge. Zatoir Ro- 
:.20 ἢ. La Terre est une pizza : 
21h 90. 


© Les 


MAISON DE LA POÉSIE (42-36- 
27-53). ὁ Miosz Poursuivre Mioez à 
‘1ravers son œuvre : 20 ἢ 30. 

Er (42-78-03-53). L'Avere_: 


PALAIS ROYAL (42-97-58-81]. © 
Bons Baisers, à bientôt jes rencontres du 
" Patais Royet: 20 h 30. 


HERNANI. Ranalsgh 142-88- 
64-44). (Dim. soi, lun.) 20 ἢ 30, 
din. 15 h 30 (30). : 

JÆ NE SUIS PAS RAPPAPORT. 
Théâtre de l'Œuvre (48-74-42-52). 
20 h 45 ; dim., 15 h (30). 

LES MALAPESTE 


ALTERNANCE. 
Paris. 143-66-42-17). (Dim. soi, 
lun), 20 h 30 : im. 15 h 30 (3). 
MES PROVINCES. Dix-Huir Théätre 
442-26-47-47) (Dim. soir) 20 h 30 ; 
dim. 18h (3). 

LES MUSÉES MUTINES, Galerie 
Hugues Bourdin _(43-36-55-66). 
{Dirm., kun.) 20 h 30 (3). 

BONS BAISERS A. BIENTOT. 
20 30, mar. 14h 30 (2). 

THE WINTER'S TALE. Arcane (43 
38-19-70). {Dim soire ieud.} 


de la Main d'Or-Belle de Μοὶ 
05-87-89). {Dim. soir, lun.) 
20h 15, dim. 15 h (3). 


THE SWEENEY (46-33-28-12} © Su 
Lfe:20h. 

THÉATRE CLAVEL (42-38-22-58) ὁ 
Canto per vivere : 20 h 30, 
THÉATRE DE NESLE (46-34-61-041. 0 
Skaiches : 19 het 20 ἢ 30. 


Beaubourg, 3 (42-71-52-361 
ln PL EU Se L'an 
NA Sie ἃ. de Bsoure- 


Germain-des-Prés, 
grd, 85 142-22-87-23) ; UGC μοῦτρα. 
nasse, 8' |46-74-94-94) : Le Triomphe. 
8. (45-74-92-60) : UGC Opées, 9 
των ie 
46-75 À 
UN POISSON NOMMÉ WANDA (A, 
val: 080 Ermitege, 8" {45-83-16-161 
UNE SAISON BLANCHE ET sècre 
Le Saint-Germain-des-Prés, 
LA: Le Se Gal er, Sale 
VALMONT ἢ Fe wa: Lucemaire, 0° 
(45-44-57-34) 
VENUS PETER (Brit. va): Aeñet 


Logos IL δ' (43-54-42-34]: Sept Par- 
nasalens, 14° 

LA VE EST UN LONG FLEUVE TRAW- 
QUILLE (Fr): Cinoches, (6832. 


, REN D'AUTRE {Fr.): La 
LA VE ET QE 
Triomphe, 8° (46-74-93-60). 

LE VISITEUR DU MUSÉE (Sov, val: 
Cosros, 6° {45-44-28-80) 

LE VOLEUR DE SAVONNETTES (IL. 
vob: Epla de Bol, δ' (43-37-5747: 
Lucemaire, 6" (46-44-57-34). 


5: (43-25-72-07). 
OT τι: Le Champ | Espace Jac- 
ques Tati, 5. {43-54-56 1-80). 


MERLN L' LA, vf): 
Forum Orient Express, 17 
42-28): Rax, 2° : UGC 


Montparnssse, 

Ermitage, Br (45-83-18-16) ; UGC Lyon 
Βεοιδο, 12° (43-43-01-59) ; UGC Gobe- 
Uns, 13" (45-81-94-06); Mistral 14 
(45-39-52-43) ; 16" (48- 
32-91-68} ; Pathé Chchy, 18° (45-22- 
48-01): Le Gambetts, 20° 148-36- 
10-96). 

MOURR A MADRID Ur. vo): Les 


Trois Luxembourg, 8° (46.83.27.77}. 
LA NUIT DE L'IQUANE (A. vo): 
Action Rive Gauche, δ᾽ {43-29-44-401. 
LES Ut. vo: 


nier», 13 ἢ 16, vestibuls, statue da 
« La Bibäothèque nationsie, de Mezs- 
ria à nos jours », 15 heures, 58, rue de 
Richeñeu {Monuments historiques). 
« Versailles : le quartier Notre- 


Darne », 14 ἢ 30, 7, me des Réservoirs 
{Office da tourisme). 


Mann ἽΝ 50, pa Sn 


THÉATRE EN ACTES (43-57-42-14). MUSIQUE 
Ὁ γος Vatecue (Vis ec portetoi Beni : [1 “παρε, HUE A STER. 
TAN R D (46-22-0840 | Cisisine, 8'{43.28-1|-80}. ὁ 

᾿ 5 TROP AE FOR TOI (Fr.): Uvopie 
LES GRANDES REPRISES Champe-Eaéss, 8° (47 20 78. 25). 
ARSENC VIALLES DENTELLES | UCCELLACCI E UCCELLIM (It. vo.): 
Egg ut Les Trois Luxembourg, 6* (46-33- 
72-07. : 97-77). 
PARIS EN VISITES 

MARDI 3 AVRIL 


«Le Trône et ia Nation», 14 ἢ 45, 
métro Picpus ἵν. de Langiade). 

« Cités d'artistes méconnues du 
145 arrondissement », 15 h, 2, place 
Denfert-Rochereau (Paris et san histoire). 


CONFÉRENCES 


35, rue des Francs-Bourgeois, 
18 h 30 : Παρ ατιν νι 
France », prince Mourousy 
[να ER - 
65, rue du Cherche-Mid, 18 h 30 : 
« Auguste Choisy et les organismes 
tes A qi J.-M. Dancy (Société fran- 
des architectes). 


LT 18, boulevard Arago, 


ere Le protestantieme en Roune- 


10-30) ; Gaumont Ambassade, 8° | ROSEAU-THÉATRE  (42-71-30-20]. 
{43-59-18-08) : Publicis Champs- | Céline au l'Extraordinaire Epopée da Fer- | 
Elysées, 8° (47-20-76-23) ; Le Bastile, | disand Bardamu : 20 h 30. 


CRT 
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Ne AGENDA 


sn MÉTÉOROLOGIE 


# ᾿ ἢ SITUATION LE 2 AVRIL A 0 HEURE TU 


RADIO-TÉLÉVISION 


CANAL + < 20.30 Court métrage : Tango, 
20.30 Cinéma :LTe De Zbigniew Rybozinskl. 
dauphins bleus. 20.40 Documentaire : Jour après jour. 
A nm de nes MC à htebsiqer vues 
1964}. Avec μὰ 
LS Xp, ἐκ Don Cros R 21.00 Cinéma : LA bosiongire de Men | 
22.10 Magazine : Lundi sport. Fiim français d'Eric Rohmer (1982). 
nn δ Δ ΤΙ : à 22.25, Meg mex, de Didier Rous- 21-30 Cinéme : La carrière de 
she ΠΝ ΤῊ : tan ; à 23.25, Basket professionnel américain, Suzanne. ΒΜ, se. 
Vente Er RE 0.25 Cinéma : Ma ie de chien. LE Film français d'Eric Rohmer (1963): 
suédois de Lesss Heïletrüem (1885). Avec 22-30 Court 


Anton Glezsllus, Manfred Serner, Anki 23.00 Documentaire : Décompte de la foke 


VUE OT mu Αἰ er ν᾿ 
er Liden {v.0.). ordinaire (1}. Do Mirolle Auprince, Henri 


ist “ὦ τὶ τς Ἂ 
QUOTE τὸς τς 
CERN ᾿ 


Mecies pour mio à cordes, de Martin ; Τηήῃς-. 


de Bonnet, par l'Ensemble InterContem. 


Paul Le Mat, - ὗ; décor 
Pation. 2. L’envers du 
Lin axpolcier akcooëque au secours de sa file 21.30 Dramatique. Un oieu pour Bufton. de 
22.40 Série : Vendredi 13. 22.40 Cote d'ansour. 
23.30 Spécial Rallye de Tunisie. 0.05 Du jour eu lendemain. 
DE 23.35 Magazine : Aparté. 0.50 Musique : Coda. 
᾿ " LA 23.10 Informations : 24 heures sur le 2. 0.00 Journal de mue Lea homes scies. 
cf À : sur 
ΤΙΣ: PT) | 2325 ms M6 FRANCE-MUSIQUE 
LEE SE 23.30 Magazine : Du côté de chez Fred. 20.30 Renseignements Concert 
Eee Stephen Spender, écrivain. | 20.35 Cinéma : (en dre de le Grande Sal de ῬΆΡΩΣΩΣ 
1" ΡΝ ΕΒ3 La loi du survivant. HE roysle da San Fermando à Madrid) : œuvres de 
1e 4 Fin français de José Giovanni [1966]. Avec Encine, re Ans: Cr ς Pedais. 
20.35 Cinéma : En cas de maïheur. EE Ν᾽ 22.20 Téléfäm : Le vois Jackson muncz, Francisco de la Torre, Lagarto et ano- 
Fim fronçais de Cleuds Autentiers (1958). {25 partie, rediff.). nymes, per le groupe Sema de Madrid, 
Avec Jean Gabin, Brigitra Bardot, Ecwige Feui- Marchand, premier de cordée. dir. Pepe Rey. À 22.30, Viruoses, virtuoses : 
/ hrs. 23.50 Musique : Boulevard des cäps. ΤΥ ΤΟ pour Pie‘: crohemtre ne 2 ὅπ 
-/- 454 | 2240 Journal et Météo. {et à 0.50 : 6.00). pos Da CON À 28. ΟἿ᾽ Lee de 
23.05 Magaine : Océa 0.00 Six minutes d'informations. on εἰ bémol majeur op. 83, de Brahms. 
f\ Mon frère Jacques, per Pierre Prévert {++ par- 0.10 ee 0.30 Myosotis. Le mogarine des oublettes : 
x Fes 
τς Mardi 3 avril 
Les 
| m1 FR3 LA5 
14:30 Documentaire : L'enracinement. rs hd) 
1425 Feuilleton : Berard Clavel ou Bisontin la vertu, de Plone [ 45.45 Série : Bergerac. 
La clinique de la Forêt-Noire. Bouhin. 16.40 Dessins 
15.15 Série : Tribunal. 15.03 Feuilleton : Colorado. Les viplés (rediff}; Lutinou et_Lutinette ; 
15.45 Variétés : La chance aux chansons. 16.06 Magazine : Télé-Caroïne. : Mage bleue ; Poliyanns ; Olive et Tom, cham- 
Frames 16.15 Série : Vivement lundi. 17.30 Feuilleton : Guillaume Tel. qe.50 Herr aract: Lacadérie des Νέας. 
po 47 ue 1645 Club Dorothée. Jeycs: Nes tendres | 17.55 Dessin animé : - 19.00 Magazine : 
τ' εὐ “Δὲ ὰ perabaion ro : Capitaine Sheïder ; Le οὔρ ; Denver, le dernier dinosaure. 19.40 Dessin animé : Man. 
ν᾽ . France : x A 
ὃ ΡΩΝ demain avec ὑπ 17.65 Série : Hawaï, police d'Etat. ag vos sant essor TS DL ici és 
hi Man mi it ren | 18.50 Avis de recherche. 8.30 Jeu : Questions pour un champion. 20.40 Cinéma:  - 
5 Me Mrs Ἂν | : 19.00 Le 19-20 de l'information. î 
smgie #2 4254 4: “4 See cons me L Se og De 19.10 à 19,30, le joomal de is région. Les planqués du régiment. D 
ἢ à Fe sur tout le Sud-Est. δε de nord soufllers assez fort — | 19.55 Divertiss cie ‘20.05 Jeux : La ciesse. ea Fan nanas re 
Mardi : pluvieux ὃς froid. De uses mn | Pas folles, les bêtes ! 20.30 INC. 22.05 Série : China beach. 
math, des pluies se produiront de Mao Re En sue | 20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 20.35 Magazine : La marche du siècie. 22.05 Bpécia! Ralys de Tunieie. 
a Présenté par Jean-Marie Cavada. .15 Magazine : À 
= rca RES Thème : L'adiou à l'enfance. Adolssceme,| 23.25 Magazine : Réussitos. 
Ϊ . Demi-finales, match βασι : μα Perents, comment le vit-On ? 0.00 Journal de minuit. 
| drect de Monaco. re 22.15 Journal st Météo. ἢ 
| 2240 Magszine : Ciel. mon mardi! 2240 Cinéma : Corps et biens. ΝΗ ᾿ M6 
Christophe Dechavanne. Fim de Benok 1 je: 
: 0.35 Journal, Météo et Bourse. Domaine Serie, Canbere τομὴν τον ΣΕ nr ER ou foi. 
i Dent 1445 Musique : Boulevard des cfps. 
| A2 1725 Informations : M Sinto 
1 1405 Série : Les cinq dernières minutes. CANAL PLUS 17.30 D reve de fer, 
| Deer Meta Las wc | 13.30 Cinéma : Les paraphies 15-30 Série: Incroyable Hulk. 
| 15.40 Après-midi show. de Cherbourg HE Βα Fes Les années de cœur. 
ἢ Emission présentée par Thierry Beccaro. Fim français de Jacques Demy (1963). Avec| 19. 54 Faute Wu Q 
ἰ [πὰρ εν Linde de Sue, Catherine Deneuve, Nino Castelnuovo, Ame 20:00 Séries Cosbv ah 
| 17.05 Jeu : Des chiffres et des lettres. Vernon. . 20.35 Téléfim : à 
| D’Armand Jemmot, présenté par Laurem | 15.00 Pochettes surprises Une fille de et de fou 
: Cabrol. Question de peau, d'Alain Le Breton ; Rudoi- Ds eg den due Com 
i 17.25 Magazine : Giga. fo, de Francesco Gozon. Feore. : 
τ Quoi de neuf, docteur ? Reportages; Les 15.30 Cinéma : La passion du patinage artistique. 
ennées collège. Romuskd et Juliette. ΕΗ ΑΙ 2220 Magazine : Ciné 6. 
18.30 Série : Mac Gyver. Film français de Coëne Serrsau (19681. Avec] 22-30 Οἰπόπιβ : Trinits, 
| 19.25 Jeu : Dessinez, c'est gagné ! Daniel Auteuil, Firmine Richard, Pierre Vernier. prépare ton cercuoil ! D 
i Présenté par Patrice Laffone. 17.26 Cabou cadin. Fin itsïlen de Ferdinando Baldi (1988). Avec 
| 19.55 Divertissement : Heu-reux | Croc-nots show ; Le conrm Morcéous ; Super| 0.00 Qa7e2 fi Host Frank, George Esstman, 
i 20.00 Journal et Météo. ΄᾿ Moro Bros et princoase Zelda. «00 Six minutes d 
: 20.40 Les dossiers de l'écran : ΜΡ» ᾿ 
ΝΕ τ τι τς ΠΕ τι κατέφαγε εἶπαι, ἘΠ πος ΝΕ 
» Lindsa: : cartoon. é . 
ἢ Wagner, Cris Sarandon, Το + Présarcés per Piipoe Dane. 1600 conode Vor Angels. 
! Decx couples se disputent une Sllerts. 18.30 Top 50. nie, de Gustev Mahler. Fe 
| 2220 Débet : L'adoption, Présenté par Marc Tossca. 16.30 Documentaire : Le Facteur Cheval, ou 
: μήψηοκι οῷ ει οταδοτομὸνευταν ; 19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. = le songe devient réalité. De Claude et 
farnille pc ni - D Ces et oi on 
-- | Avec Hélène Dora. secrécaia d'Ecat chargée Couss σὲ 17.00 Danse : Les chaises. Ballet de Meurice 
Î famile, Catherine Bonnet, pédopsychis- | 20.30 Cinéma : ᾿ Béjert. 
TEMPÉRATURES maxima - minima ot temps observé | Hahn τὶ τὰς τον  ακυεί ον αν L'homme su pistolet d'or. & 18.00 noter red rt αὶ Film iranien de 
Valeurs exrèmes relevées erue le 141990 |, do Conssd supérieur de l'adoption: Cisude Fin britannique de Guy Hemäton {1874}. } 19,350 Court métrage : Le Chœur. 
le 1.419600 à δ heures TU et le 2-4-1990 à δ heures TU : Hertz, médecin du monde: Joël Coutant, Avec Roger Mocrs, Chrstopher Lee, Bt] 20.00 Documentaire: Efsabett Schwacz- 
l enfant -ebendonné ; Μ' οἱ M= Pierre Andro, Ekiand, Κορέ. D'Alain Benson. 
᾿ ᾿ ΣῈ | parents adoptifs de deux colambiennes. 22.30 Fiash d'informations. 21.05 Documentaire : Claude Beri rencon- 
1 5 15}1} 2330 informations: 26heuressurla2. : | 2235 Cinéma :BarryLyndon. HE ΝΣ tre Léo Casteifi. marchand d'art (3), 
BN u“ vD|: 2345 Météo. Fim britsnnique de Stanley Kubrick (1976).| 22.05 Documentaire : Les sentiers de le 
£C 2 55, 23.50 Magazine : Du côté de chez Fred. Avec Ryen O'Nesl, Mariss Berenson, Patrick réussite. D'Antoine Galllon et Alsin Dheneut. 
ur ALGER 3 CE 5 5 | L'avenir de Hongkong. _ Moges 0.1. 22.35 Magazine : Imagine. 
ΠΊΩΝ [ 23.00 Documentaire : Histoire parallèle. De 
RC ms Β 15 D 5 SD}! ; σὴ Phiippe Grandrieux. 
8 ΘΊΒΑΝΟΙΟΣ . % % N - το]! Audience TV du 1“ avril 19 23-45 Jazz soundies collection. 
ἐξ “ie 5 τ SOBAROMTRE Le 373ἴσῃδε sorneSNIELSE 2. De à Emtaean Chine Ἢ 
TE ut QE pur FRANCE-CULTURE . 
13 1$ 1} . & SD science. L'avenir de Le farifie, 
γι x 25 5 δ 2130 Tchad, être Jours après Îos troubles 
ὩΌ 5 15% .. 
M 3? 22.40 Nuits magnétiques. Portrais-prouses. 
url 5 42 ae. 0.05 Du jour au lendemanin. 
HE: x ΓῊΣ 3 BK : 0.50 Musique : Cod, Les homs's studios. Û 
220 9 1° Η 
ΗῚ ET » 65 FRANCE-MUSIQUE 
: 20.30 Concert {donné 19 Β février 1989 au Corne 
: 27 Pompidou) : celui qui δεῖ couronné, de Lange : 
: | Chepirens 3 |Bary Lyndon |Petie angl. 
Dale ee esse) MST 
2230 Galaxie des traditions. 
ἢ Sent poisson| Etoïles Berry Lindon 23.07 Club d'archr 
εἶ 244 | - 178 53 25 Pa rar : Ein Face, on θησαν ἃ Las Γαΐ 
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GOLF : Open de La Grande Motte. FOOTBALL : la préparation de la Coupe de monde en Hialie | 
Une violence phénoménale D ne ΠΟΤ να, οἱ μ- 


ὶ Ἴ pa : x Fr 
partenaire aba- des &éments les plus spectaculaires | Chantiers de la Coupe du monde dppbles ec ignoré les règles de sé faire, le gouvemement 3 pris la déc Με 
moyen 


τ débridés d'an jeu | 40 foobtball, organisée en juin sion de fermer pour la durée des 


Brett Ogle, un Australien de  dais Des Smyth, 


vingt-cinq ans, 8 remporté Sonrdi de l'Ausralien lors de ἃ εἰ Calcul présent paccidents mortels maiches ous les chantiers qui nan à PE 
Fopen AGP doté de 2 miles d me sen comme sen» La liberté Lips sûr . Pet de mers de sieur. εἷδ πὶ παντὶ Lalien est d'ordi. τοὶ Rd CI ἷς " τοι αν 2° M 
francs ἃ La Grande-Motte drives de 300 mètres. il est vrai, πος, Foméder Le poiesaone n'est Una vingt-quatrième victime est παῖ de 0,23 %. « Pour le Mundial, toute ἴοι, αὶ AIS pas οὐξαιοῦ ὡς ΝΟΥ ᾿ 
{Hérauit}, dimanche 1-- avril impr porraeen : pes en abuser. Au contraire. Celui ‘| à-déplorer à Türin, où'les affirme encore le miles τὸ QE vailler normalement pendant la RER re Ne ps 
Ogle ἃ signé une dernière carte ἰδ Le ον oPPnsia Qui n'est pes contraint de s'em- | ouvriers du bâtiment devraient des moin Me ἐδ ς bilan Coupe SL .<æ 
de 70 [2 en dessous du par pour Vie des bras. ΤΟ ployer à fond, qui en garde sous ie | observer, mardi 3 avril, une En" énenent qui devrait Etre νυ “… 
un total de 278 (10 en dessous} « Certe vitesse-là imprègne à la pied, maîtrise mieux le jeu long. Le | grève de protestation de quatre ἔε fBte. Le pire est que ces sacrifices Faire 
sur le parcours long de κὰν du club sa vitesse au poine  traduenard de la force de frappe | Lones à sur l'antel du caicio national n'auront bonne figure Σ Ἴ 
6 161 mètres, dit « les Flamants  J'impact. J'ai également un τινὶ est celui de la montée intensive ROME même pes permis de finir les travaux ἢ 
roses » avec un arc très ample qui fait li d'adrénaline. Pour l'avoir oublié à ἃ temps. « Sauf miracle, affirmait Au besoin, quand une avenue de de HD 
F ; ἢ Jet d'un fouet dans la traversée de  Troon l'année dernière, Norman de notre correspondant . encore M. Cammelo Conte, uf Rome ou de Bari n'auta pu étre élar- ee Los ie 

La puissance explosive fascine. LE je Nous avons mesuré à l'or. , lui-même a propulsé sa balle lors | dixième des [48 chantiers en cos n£ sie à temps, lorsque le creusement | 
Dans le golf, les drives sont des dinateur la vitesse de la tète du dri- ‘ des Ὁ dans un bunker qu'il Jour «1» moins soixante-six. powront être terminés avant la due run passage soutcrrain, comme ἃ a FRA 
déclarations d'intention, des gestes Ve ᾧ l'impact. Alors que la it bars de sa portée. Ce qui | Deux mois avant le coup d'envoi de du 8 juin » Que les fifosi se rassurent Vérone, aura dû être abandonné, ou δ᾿ - Lac ἐπ 
aussi apparemment machos que les Pre he ῖ du monde ἐς pourtant, ἢ] ne s'agit pas des stades, quand les dizaines de diomètres de ΕἿΣ ces 


᾿ ἡ moyenne pour les professionnels est ji ᾿ la quatorzième Coupe il ne 1 C - 
services d'un Boris Becker dans le de ordre de 145 ilomètres-heure, sata Lesoonde poire = football, l'Italie fut ses comptes, dont la réfection ou le conucrion métro « uitra-rapide » promis ἃ . ne 
tennis. Le drive est pourtant netter Ja moyenne tourne autour de geste de hara-kiri pour son auteur. pleure ses morts et déplore ses devraient Etre terminées QUES Palerme ou Naples auront êté rame- Fe 
ment moins décisif Ares fins 175 kilomètres-heure avec une in momentanément aveugle retards. « Depuis le début des ravaux, Milan. Turin, Gênes, Udine, one, nés à deux où trois seule. Fu La εἰ 4 à 
de) ‘engagement de l'AI etre pointe à 182. Même Greg (Nor-' Là sicioire QQute ῥᾷ affirmait à le veille du week-end Florence, Bologne, Naples, , ment, voire carrément abandonnés au ee 
sur le gazon londonien. En effer, on) aurait du mal à m'égaler », Par la Victoire proche. M. Carmelo Conte, ministre des Cagliari. C'est promis, les pelouses ὡϑ 
même après avoir décoché un coup explique le vainqueur originaire de Ce ne fut pas le moins admirable | zones urbaines, ἡ y a eu 677 accidents seront prêtes pour le spectacle. 
dune longueur noue puis Ie les Sydney. des qualités d'Ogle sur le parcours | du travail dont 24 mortels. » Parce A Palerme, les trente tonnes de 
ns ne Dilerd américains la La référence est de tailleetelle technique de La Grande-Morte, | que les chantiers ont été, comme à  poutrelles neuves qui se sont mysté- 
seule sécheresse centrée de le s'impose à tout golfeur australien avec ses greens tout en pentes et Faccoutumée, ouverts trop tard, parce riensement effondrées en août der- 
fra Ὁ τ : le posi- qui se respecte. Norman est un 865 obstacles d'eau, d'avoir su | que beaucoup d'entre eux, au fil des nier, tuant quatre ouvriers, ont 
pompe OS die D balle Champion authentique. mais d'au- déployer sa puissance avec intelli- | mois, furent arrêtés, parfois des après trois mois 
nr UenI marque ΙΒ tres, comme l'Américain Davis  gence alors que la perspective de | semaines entières, pour cause de pelouse, remontées au-dessus des gra- 
ROUE SO a Love ou le Japonais Jumbo Ozaki  $on premier titre européen le ren- | découverte archéologique, d'erreurs  dins. A Rome, les travaux ont pris 
L’Australien Ogle, longiligne ou encore le puncheur de poche | ait, avouait-il « très nerveux ». δ calcul. de querelles politiques beaucoup de read , mais le ge 
DUR Jen ac débonde d'une Abe dou sans pour autue pou Sans doute #-til appris à que pour | PES es, de manque de pour Le ὃ juin κ δὰ dans les 
g jeu qui meme pour POll= mettre KO un tracé astucieux, ilne | a pile per 
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confiance proprement phénomé- voir s illir jusqu'ici de titre fonds, de grèves, où d'incidents qui suivront. » L'essentiel est que les A Palerme, où il avait été décidé de τ 
male. « Je n'ai jamais vu un golfeur majeur. Ogle, comme Norman, fait Suffit pas de frapper sous tous les | divers parce que les entrepreneurs Girames de milliers de supporters 

taper dans la balle avec une telle partie donc du cercle de ceux dont angles. n'ont pas toujours été bien choisis, attendns au « δαὶ paese » pour parti- à 

violence, déclarait, samedi, ‘Irlan- la frappe dynamique constitue un MARC BALLADE ἰ parce que, enfin et surtout, l'Italie  ciper à la fête mondiale du foot ne se 


Τὰ deuitité | SKA LPINISME : le grand dé, 
amnene , See nes 6 Le marathon des neiges 


Cross de Vanves Ve. 38 5€: μαύρ, 34 ; 7. Faire, 31: 
1. Nerurkor (G-8) les 10 km en 28 min 8. Avignon. 29; 9. Armecy et Don 27: | Di de Chamonix, le tracter des muscles sollicités ἃ facilitent la perte de dénivelé. « Le 
75:2 Kororis Ken), 2,3. Cheimo 11. Gueugnon, Istres et LouhonsCui- | Parti de amonix, [8 
RMS ΣΝ ΝΟΣ seaux, 28; 14. Chaumont, 25; rs Θγαη Β ὧν τὰν σίρε: outrance εἰ récupérer son soufile que μίας dur pour les j a 
2645. Arpin [ASA}, 15. Orléans, 23 ; 16. Grenoble, 22 : | nisme s'est terminé six pentes vertigineuses commence 
- οὐδεν 17. Rod Star 93, 21 ; 18. Momtcoau, 17. 50 q le 


Bertrand ltswoire s battu la record de 
France de l'heure en parcourant 
20,601 kiomèrres, samed 31 mers, à La 
FRche {Sarthe}, Dens ls même course, la 
Portugais Dioniso Csstro à échoué de 
1 mètre pour le record du monde avec 


Classement, — 1. Rennes, 30 pts 8. h 32 mi Ἂ , vitesse des dexendeurs, réaliser pen- , Les deux dernières éditions du Raid 
2. Le Havre et Valenciennes, 36 :| 4, Ep co LT ne eue ὁδὶ Mousse le pas-de pati- ‘Blanc ont été un fiasco, Organisation 


4. Rouen, 35 ; 5. Laval, 34 ; 6, Beouvain, pour rejoindre le point l'arrivée défectueuse et application litigieuse 
82 ; 7. Non, 31 ; 8, Crécod et Angers, | d'AvOriaz (à 39 min 24 4.}. au fond de la vallée, le tout dans la démobilisé les 
80 ; 10. Lens, 29 ; 11. Dunkerque, 28 ; LES MENUIRES neige fraîche, tel est le plaisir du équipes et les Cette 
12. Guingamp et Abbeville, 25 : «grand défieupe. trois semaines avant le 
14. Suiméau, 24: 15. Le Poche-@re | da notre envoyé spécial Ὁ τ Thieny: À a 
Yon et Lorient, 23 ; 17. Tours, 22; ὦ 5 corse aanulé l'épreuve : seulement quinze 
18. . 20. Si un exploit athlétique et techni- des sur Les εἰ 
Quimper que est réabsé dans τὰ cadre naturel de stations “étrient inscrit ἦν 
Cholet b. "Gravelines 84.83 οὐ pe ponte à ΤΑῚ plu «Κα technique de descemte à ski ἢ πνεῖς dé ξιέ annule Pan | ἄ 
Homes mance, et si sar g - comité 5 d 
Clessement. - . Limoges, 67: . sieurs jours ou pinsieurs semaines, des skieurs a beaucoup πο. 1e ae de CE gt orage grd 
2. Antibes, 60 ; 3. Cholet, 59 ; 4. Pau- on l'appelle aventure sportive. Le ἐμό en ee Fle Dé cuite année encore δῆς, dre au dernier moment. » 
Orthez, 58: 6. Mulhouse, 57: Défi entre dans cette catégo. . Thiemy Obvier, membre de Γ᾽ de reporter leur raid alpin initia- 


6. Nantes, Vilourbarne, 55 ; 8. Saint- 
Quentin, 51 ; 9. Reims, 50 ; 10 Racing 


Peris, Gravelines, Monaco, 48 ; ticipants ont bravé, contre chrono- dans les Dolomites se cou- 
13. Tours, 47 ; 14. Roanne, Mompeller, mètre εἰ fatigue, les Alpes et ses mage rl. rir la première partie du Raid e A 
46: 18. Lorient, Avignon, 42: pentes. Armés de skis, de plolets, de Per ἃ iminaser des cadence ef ἃ contraignait les oranisateurs À δ Fignon contré par 
18. Coen, 39. crampons, de peaux de phoque, ὧς Oo fiuer une technique que l'on abattre sur le massif du Mont-Blanc. Argentin 
τ τοῦς At éme ὰ 00 n'aurait même pas pu soupçonner  « Dans la vie, il faut être têtu », gen ᾿ 
CE do de Le sui Lai νοὶ rpg os commente six jours de course RE De, 
ὰ Η τ j our des Flandres, la er) 
Championnat du monde tom qu du genre, et du Grand εἴ mière et La plus caractéristique des | 
L'Ougandais John sacré cham- perdues, or Teprseuter des retombées que peut classiques belges avec ses pavés à ? 
μ᾿ Mugati, glace balafrées de béantes, ter une victoire pour une innommables et ses côtes abruptes, 
pion el on Nm bivouaqué dans le froid et la neige. station de sports d'hiver, les équipes dont le célèbre mur de Grammont 
barre face au Français Jacquet au Conquérants de l'inutile ? Pour se sont entraînées sans rekiche, situé ἃ seize kilomètres de l'arri- 


mois de juilet 1989, a subi une inattandue 
défaite per KO au premier round, samedi 
31 mars, lors d'un combat à Tampa 
Æ--U.), face à l'Américain Terry Norris. 


vée, ἃ rarement FÉUSSj AUX COUreUrs — 

français. Deux figurent au palma- ὅς ass ι 
rès : Louison Bobet en 1955 et δὴν ΠΝ 
Jean Forestier l'année suivante, τς ee ᾿ 


l'eux, les sommets ne sont qu'un point Sur les cinq coureurs de l'équipe 
de passage obligé pour avoir droit à victorieuse, trois sont des anciens 


Sumommé-{e-Ferible-c0-boseur da .- lutte contre des pentes sans fin et  techni i ἢ ἦ 

nord justifié ca réputari el niques de glisse inventées pour Cette épreu gra réfigu- 

un erochot gauchs jai δ en garde lors di ps, les coureurs produi- l'utilisation du surf et du monoskd, le Fran! t Paris Roubaix, naar ΡΥ τῇ ᾿ 
es: ni Jacques Anquetil, ni Bernard ᾿ 


sent un nouveau type de ski. Finies  gki-alpinisme est 
Hinault, et Laurent Fignon, qui 
grandes comptait sur sa bonne condition 
physique pour tenter de vaincre les 
Belges à domicile dimanche 
1æ avril, n’a pas été en mesure 
d'imiter… Cyrille Guimard, son 


| Cru ᾿ 
Votre 605 (tous modèles) 2" | 


tretemps. Et, i n'a 
la riposte déclenchée par M Manno : 
᾿ ntin d'abord, et par Dhaenens 
ensuite. L'Italien et le Belge 
devaient terminer détachés ἃ 


eerbeke. Moreno argentin, qui 


2" 


financée en 37 mois à coût 0* 


caf 


Classement. — 1. Bordeaux, 45 ; 
2. Marsoïla, 43; 3. Monaco, 36; 
4. Sochaux, 34; 5. Lyon et Paris 
S-6,33 ; 7. Nantes, 32; 8. Auxerre, 
31:9. Toulouse, 30 ; 10. Metz, Θϑίπξ- 
Etienne, Cannes, Brest et Caen, 29 ; 
15. Toulon , 28 ; 16. Lifla et Mompel- Cisssement. — 1. Toulouse, 36 pts ; 
Gor, 27 18. RP 1,26; 19. Mulhouse δὲ 2, Nubonne, 31 ; 3. Brive, Tarbes et Cos- 
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Nice, 24, tres, 27. 
Deuxième division 
{Vingr-neuvièrne journée} TENNSS 
Groups À 
‘Bastia Ὁ. Nancy … Les de ob} 


“Alès b. Srasbourg < 
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Une Stoab. 


tiantique, 
fait légal en Europe. lent de 
À Procyrigons, fabriquée par 


Un porte-parole de la Food and 
Drug Adminisrtation (FDA), 
Embed old 


Le monde agricole 8 tiré la 
sonnene d'alarme devant 
| Nallat le 31 ren à Dour- 
dans l'Essonna. Le quintal 


agricole y est loin du SMIC. 


Une 


opération majeure tant par le 
montant escompté de la vente 
(entre 10 et 12 milliards de 
Kvres, soit de 100 à 120 mil- 
liards de francs), que par sa 
complexité et l'ampleur des 
enjeux : la de Fin- 

britannique, la survie du 
Charbon et l'avenir du nucléaire. 


britannique ont contresigné une 
masse de ‘700 contrats. Le 
puissant B, l'équivalent bri- 
tannique d'EDF, a été éclaté en 19 
qui seront pour 
la plupart prataes par étapes 
d'ici à l'automne 1991. 
Les premières sociétés à être pro- 
posées au public seront les douze 


males, chargées 

du courant au client final. Puis, 
en février 1991, viendra le gros 
morceau : les deux sociétés de pro- 
duction concurrentes, National 
Power et Powergen. Enfin, ferme- 


opération de mise sur le marché 


M": Thatcher donne le coup d'envoi 
à la privatisation de l'électricité . 


ΤΟΙΣ la marche, en juin 1991 les 
deux soc de production ἢ. Écos- 
saises, Scottish power 
Hydro’ eletric: 


Resteront dans le domaine 


A part, les deux 
near Rasenr les centrales 
clear electric et Scot- 


SR 
are 


Au nu cvs de ne 
Ivatisati le 


nt 
ces installations τς ia (ee la fin du 
siècle, le secteur, 
on un Gina, de Téecrené 
britannique, a été écarté de 


De plus, Londres a obtenu la 
semaine ὁ ière de Bruxelles la 
permissio nm d'accorder 2,5 mil- 
ds de Livres (33 miliärds de 
francs) de subventio pa- 
gnies exploitant les centrales ato- 
miques, et de prélever ue taxe 
méine sur μ᾿ factures d’électri- 
ensemble devant 


ucléaires di 
aux compagnies ἃ le res- 


Malgré la privatisation, la libéra- 
lisation complète du secteur élec- 
trique ne sera pas totale avant 
longtemps. Le gouvernement ἃ 
cffet Prière fuite limiter les risques 
imposant une période Lransi transitoire 


de trois ans qui limitera la liberté 
des tarifs et la concurrence au 
niveau de l'approvisionnement. 
D'ici à 1994, seuls les Es utili- 
sateurs de courant (plus de 1 méga- 
watt par établissement) seront 
situées en dehors de 
rene En contrepartie de 


tie, les compagnies de 
ἀἰκείβυδου D régionales 88 ge: sont 


ΠΟ pas augmen 
SR D ie Le ψργ το τ être 
jusqu'en 1995. 


par la privatisation, le 
gouvernement a pus pres deux 


des compagnies prod 
de courant, Nation SEE Power τὶ ΤΉ 


trois ans LÈe SENS out au ps 
garantit un prix inférieur gi celui 

jusqu'ici, bien que supé- 
rieur aux cours mondiaux. Une 


mines britanniques, peu compéti- 
tives face au charbon importé, et 
surtout par aux nou 
éenirales ἃ QE 


À terme, il est en effet inévitable 
ue La privatisation modifie pro- 
dément les sources δαρρτον!. 

sionnement da courant b 
que. « La prédilection de CEGB 
pour les nucléaires 
ou au charbon apparati déjà 
comme les reliques d'un âge 

», écrit le Financial Time. 
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SECTION C 


An « Grand Jury RTL-le Monde » 
M. Perigot : la compétitivité 
avant la lutte contre les inégalités 


PR rs parie ml 
inégalités sur celui de la campériti- 
vité globale des nations », a affirmé 
M. François Perigot, président du 


CNPF, dimanche le avril au : 


« Grand Jury RTL-Je Monde ». 
« Il s'agit de savoir, a-t-ii souligné, 
si la France sera capable de résister 
à l'Allemagne, au Japon, aux Etats- 
Unis, à la Corée du Sud. Si tous, 
nous ne sommes pas compétitifs, il 

faut, avant de se préoccuper d'iné- 


« Lorsque nous abordons la pro- 
blèmatique de la répartition et des 
inégalités, a poursuivi M. Perigot, 
il faut se souvenir des conseils du 
président de la République, qui a 
écrit, dans sa Lettre ἃ tous les 
Français, que nous étions en 
« guerre économique ». « Fiscale. 
men, a-t-il affirmé, je ne vois pas 
ce que l'on peut changer aujour- 
d'hui sans risquer de démotiver 
ceux qui.sont les ressorts de la 
croissance française. » Le président 
dn CNPF a rappelé son opposition 
à l'intégration de l'outil de travail 
dans la base de calcul de l'impôt de 
solidarité sur la fortune : « Je ne 
l'ai pas fait pour défendre les 
riches, mais pour ceux qui 
ont investi tout ce qu'ils ont dans 
leur entreprise. Réintëgrer l'outil de 


travail dans la base de l'impôt sur 
la fortune serais économiquement 
une erreur. » 


M. Perigot s'est également 
efforcé de dédramatiser la dénon- 
ciation par le CNPF de l'accord 
sur le financement de la retraite 
complémentaire à soixante ans (ἰδ 
Monde daté 1x et 2 avril) : « I n'y 
a pas de menace précise aujour- 
d'hui sur la situation des gens qui 
partent en retraite soixante ans. 
(.) Nous avons dénoncé un accord 
afin de clarifier les choses. (...) Pen- 
dan: sept ans, l'Etat à accepté d'as- 
surer un tiers de la dépense complé- 
mentaire qui était la 
de la retraite à 60 ans. Aujourd'hui, 
l'Etat veut se retirer. Nous ne l'ac- 
ceptons pas. Nous acceptons de 
continuer à honorer nos engage- 
ments, mais nous demandons de 
nous asseoir autour d'une table 
avec l'Etat pour regarder ensemble 
da façon de gérer le système. » 


M. Perigot s'est défendu de cher- 
cher une « mauvaise querelle » au 
gouvernement. A propos de l'ac- 
cord sur le travail précaire, le pré- 
sideat du CNPF a souligné : « Les 
parlementaires restent parfaitement 
souverains de prendre ou de ne pas 
Prendre notre accord, mais s'ils le 
prenneni, nous leur demandons de 
le prendre tel qu'il est. » 


Théo  Waïigel, ministre de 
l'économie de RFA s'attend pour 
1990 à une croissance d'au 
moins 4%. Les es hark 

réslisbes 


A l'automne, les instituts de 
con] 


pour 1990 
une croissance de l'ordre de 2,5 %, 
une qui n'aurait rien 
eu d'in d 


passé, 
moins un de plus et cela en 
dépit du Kger 1assement du début 
d'année, Lu 

pile ajustement. En décembre 1989- 
Janvier 1 es 


ue 
inconnue 


les secteurs, y compris ce qui est 


D'après les enquêtes menées auprès des chefs d'entreprise 
“L'Allemagne fédérale compe SUT ue croissance de plus de 4 % en 1990 


nouveau, celui tu bâtiment, ea plein 
réveil T'as dem ᾿ 
cmsldéralut la Jaiblené de ἴα 
construction structurelle, 


ments en RFA, l'institut 


La demande externe demeure très 
forte, en particulier celle provenant 


en premier Les aux fabricants de 


le plus sonvent peu É 

les nouvelles techniques : les 
machines outils à commandes 
RDA. 


Le problème ème d'emploi n'est pas 


sont peu nombreuses en ἢ 


: dans ἴδ son 
RL DH , 26 % des entrepren “ἊΣ 
in t leur intention 
d'embaucher du perso: supp 


des syndicats en faveur d’une nou- 
velle réduction du temps de travail 
de trente-sept heures et demi ΕἸ 
trente-cinq heures par semaïne n’en 
est, on le devine, ἃ que pu mal 
accueillie par les milieux 


M. Franz Schoser. 


Le syndicat des métallos qui, en 

ET 
le 

de Tocdre de 7 ὅδ. « Ce έταί peur 

être supportable pur les grands indus- 


li les 
ae din ne Le génent pas À LS 
ment us haut fonctionnaire du 
ministère de l'économie. 


Bref, une situation exemplaire qui 


SAMEDI 


L'ISG vous 
Ἴ AVRL 
À VENIR DANS SES LOCAUX 
RENCONTRER SES PROFESSEURS, 
SES ÉTUDIANTS, SES ASSO- 
CIATIONS ET SES ANCIENS 
ÉLEVES, QUI RÉPONDRONT 
À TOUTES VOS QUESTIONS 
CONCERNANT L'INSTITUT. 


UNE PRESENCE MONDIALE 
INSTITUT SUPERIEUR DE GESTION 


rue de Lo — I -m 
Télénhone : 45 52 
MDUTEL 36 rs 


explique pourquoi l'unification avec 
là RDA n'est le plus souvent perçue 
angle positif : « Dix- 
lions de consommumeurs et 


« Si nous ne faisons pas d'er- 
reur, ka situation doit pouvoir être 
notre imerlocuteur 


du mere de l'économie 


i cha- 
que semaine reçoit des délégations 
est-allemandes chargées de préparer 
avec ses services la prochaine inté- 
gration. 


Un optimisme fondé sur la fer- 
patriotique : 


que ça 


Per », résume fort bien 
M. Franz 


PHILIPPE LEMAITRE 


(1) DIAT : Deutscher industrie und 
Handelstag, prie meet 
εἰ 


INVITE LE 
1990 


Somnedi 7 avril 11h00-18h06 
au 8, rue de Loto — 75116 PARIS 


hear cum ne Christian MOKEL - Oltvier MARIÉE — ΒΩ 


HE US 
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ÉTRANGER 


Le conseil des ministres des 


PT ÉCONOME 


finances sur l'union économique et monétaire 


Le conseil des ministres des finances SUr | ON SROOPMPE € MORE 
M. Delors s'inquiète de l'hostilité persistante 
des Allemands à l'égard de l’écu 


Après avoir confirmé que la 
conférences intergouvernemen- 
tale chargée de. définir ἴθ 
contenu de l'Union économique 
et monétaire (UEM) commence- 
rait effectivement ses travaux en 
décembre, les ministres des 
finances des Douze, dont la réu- 
nion « informelle » était organi- 
sée samedi 31 mars dans un 


principales dispositions q 
caractériseront l'UEM. ils l'ont 
{ait apparemment sans trop de 
difficultés. Néanmoins, l'am- 
biance de cette réunion n’a pas 
été excellente, comme en térmoi- 
gnent en particulier le « mécon- 
tentement » manifesté sur tel ou 
tel point par M.Jacques Delors, 
président de la Commission, qui 
aa pes apprécié certaines des 
positions exprimées par M. 
Waigel, le ministre allemand. 


C'était la première fois que les 
ministres parlaient de façon appro- 
fondie du contenu de ΕΜ. 
Leurs échanges de vues se concen- 
traient sur deux questions : les 
moyens à mettre en œuvre pour 


assurer une nécessaire discipline ἢ 


budgétaire et le partage des rôles 
dans l'application de là politique 
monétaire extérieure. Deux thèmes 
qu'ils ont abordés après avoir réaf- 
firmé à l'unanimité quelques prin- 


des prix : la future banque centrale 
commune ou Eurofed qui aura la 
responsabilité de la slitique 
monétaire, devra béné 

statut lui assurant une indépen- 
dance effective par rapport aux 


gouvernements, 
La stabilité monétaire. ‘objectif 
exclut des déficits bud- 
géaire excessifs, et il convient 
c d'appliquer entre les Douze 
une surveillance multilatérale effi- 
cace afin d'éviter les de 


Fun ou de l'autre. La di té est 
de s'entendre sur le caractère plus 
ou moins contraignant de cette dis- 
cipline collective, mais on s'oriente 
vers une solution moyenne. 


Exciasion 
da récalcitrant 
qq pre eprane 
il ne peut y avoir dans 
T'UEM EM de financement mohétaire 
des déficits publics et, d'autre part, 


que la Communauté et ses États 
membres n'ont nullement l'obliga- 


tion d'apporter leur. concours: 


financier ἃ un partenaire insuffi- 
samment vertueux. La politique 


tions approfondies entre les Douze 
et. en cas d'inquiétudes à l'égard 
d'une politique jugée trop auda- 
cieuse, de recommandations-mises 
en garde susceptibles d'être ren- 
dues publiques. 


Faut-il aller au-delà ? Certains 
(la RFA notamment) suggèrent 
islations 

nationales, voire dans le traité, de 
règles dont l’objet serait d'inciter 
les gouvernements à la 
l'image de ce qui existe en Alle- 
magne ob, selon La loi, le déficit ne 


peut dépasser le montant des 


Investissements finaïicés par dés 
ΤΑΙ udgétaires… Cepen 
con le rapport du. comité noué. 


taire soumis aux Douze, une majo- 
rité de ses membres estimeraient 
même nécessaire que le conseil des 


ministres puisse prendre des 


« sanctions » pour faire rentrer 


dv in mu ΕἼ 


que se résume 
naie-budget n ἐπ pas perl », 8 
commenté M. Delors. Mème 
chez M. Bérégovoy. le ministre 
français, qui l'exercice d'une 
discipline budgétaire collective 
doit rester « un processus politi- 
que » et qui trouve l’idée de sanc- 
tions « pas très raisonnable ». 
S'agissant de la future politique 
extérieure de la commu- 
nauté (vis-à-vis du dollar ou du 


-yen-par esemple), plusieurs partici- 


pants ont.estimé qu’un arrange- 
ment acceptable pour tous pourrait 
être trouvé sans difficulté : les 
décisions stratégiques resteraient 
de la compétence des ministres des 
fmances, mais l'exécution de cette 

politique et notamment les inter- 
ventions nr le marché seraient 
assurées par les banques centrales. 


Les réserves 
des Britanniques 


Au grand dam de M. Delors, 

M. Waigel a fait preuve de 
cisme à l’idée de faire de l'écu ἴᾷ 
‘future monnaie unique de la Com- 
munauté. « C'est là une réticence 
lors πὲ ss. cette ins à 

"égard ἃ est dangereuse. 
C'est des raisons politiques 
qu'il faut développer l'écu et on 
peut le faire sans porter om: 
au DM. Le Parlement européen 


partage mon opinion. Cette . 


‘manière de freiner m'inquièté. Je 


Lan trouve _ mal ne de la com 
ension dont j'ei 
I  αμι ρα κ 
début de l'année » a déclaré 
Fons Delors. 

Faut-il chercher une date-butoir 
— le 30 juin 1991 — à la conférence 
intergouvernementale, comme 
vient de le suggérer M. François 
Mitterrand ? La question, gppa 
remment, n'a pas été 
Idande, mais pourrait re évoquée 
lors du conseil extraordi- 
paire qui se réunira le 28 ἀντὶ, à 
Dublis. Les Douze y délibéreront 
également de l'opportunité d’élar- 
gr le champ de La conférence inter- 
gouvernementale à la mise en place 
d'une union politique avec deux 
solutions alternatives, qui parais- 


quer sur ce 
titutionnel une seconde 
intergouvermementale. 


Même si c'est moyennant des 
grincements, la marche vers 
l'union et monétaire 
continue et, phénomène nonveau 
qui mérite d'être relevé, sans que 
les Britanniques cherchent désor- 
mais à y faire obstruction. On est 
Join de la réunion des ministres 
des finances de S'Agaro en avril 
1989, où M. Nigel Lawson, le pré- 
cédent chancelier de l’Echiquier, 
tentait de « casser » l'engrenage 
présenté dans le rapport du comité 
Delors. Ayant ρετόα à Strasbourg 
l'ultime bataille de procédure, celle 
qui portait sur la date de la fixs- 
tion de la conférence intergouver- 
nementale, les Britanniques parti- 
cipent activement aux travaux, de 
même qu'ils participeront à ceux 
de la conférence intergouverne- 
mentale; « mais leur réserve reste 
entière » constate M. Bérégovoy. 

PHILIPPE LEMAITRE 


La taxe 
ouest-allemande 


sur les camions 
divise la CEE 


BRUXELLES 

{Communautés européennes) 

de notrs correspondant, 

. Le vote par ie Bundestag, le 
jeudi 29 mars, d'une loi imposant, 
à compter du 15 juillet prochain, 
une taxe aux camions utilisant le 
réseau routier de 1" 
rale, a jeté le trouble au conseil des 
ministres des transports de la CEE, 
qui était réuni le même jour. 
M. Van Miert, commissaire chargé 
du secteur, a estimé que l'affaire 
devrait être portée devant la Cour 
européenne de justice, 

. Le projet de Bonn date de plu- 
sieurs mois. En le soumettant au 
scrutin du parlement ouest-alle- 
mand, le gouvernement de M. Hel- 
mut Kohl a franchi un pas décisif, 
Cette accélération a passablement 
irrité les collègues de M. Zimmer- 
mann, ministre des transports de 
RFA. La délégation belge, surtout, 
a rappelé que, lorsque son pays 
avait, il y ἃ deux ans, un projet 
comparable, tous ses partenaires - 
y compris les Allemands - avaient 
crié au scandale. Aujourd’hui, l'as- 
saut n'a pas été aussi rude. Parce 
que M. Zimmermann, en faisant 
appel à « {a compréhension » de 
ses partenaires à l'égard de la 
République fédérale, confrontée 
aux problèmes de la réunification, 
a su atténuer le mécontentement ? 

De toute façon, le dossier alie- 
mand n'est pas aussi mauvais qu'il 
y paraît, car les Allemands ont pris 
la précaution de prévoir une baisse 
de la taxe à l'essieu pour Les véhi- 
cules nationaux et la création 
d'une seconde, applicable à tous 
les utilisateurs du réseau de RFA 
εἰ égale à La différence entre le pré- 
lèvement perçu actuellement sur 
les camions immatriculés dans ce 
pays et celui qu'ils acquitteront au 
Ie juillet 1990. Cet artifice 
convaincre-t-il les juges de Luxem- 
bourg. 

Il est clair, en effet, que les tran- 


la CEE paieront, en plus de la 
contribution dans leur pays d” ἦ- 
ginc, la vignette d'un: montant 
noue coupes cuire. 1 τοῦ εξ ? 

marks, selon les catégories de 
véhicules. 


MARCEL SCOTTO 


La Bourse de Tokyo 


a chuté de 6,6 % 


“Suite de Is première pige. 


La ptupart s'entendent pour pez- 


ser que le yen va continuer à per=. , 
dre de sa valeur par rapport au. ᾿ 


dollar pendant encore plusieurs 


de la prochaine 
(samedi 7 avril à Paris), étant 
douné'le peu d’empressement que 
manifesteront les Américains, 


qui 
s'emploient à combattre leur. 


hausse des prix, ou les Allemands 
de l'Ouest, préoccupés par l'union 
monétaire avec la RDA. Jusqu'où 
descendra le cours du yen par rap- 
port au dollar ? Plus personne ne 


semble d'accord sur le niveau du ‘fon. 


« plancher » de stabitisation de la 
monnaie nippone ou à partir 
duquel la tendance à la baisse 
pourrait se renverser. 
En revanche, le coup de fouet 
aux exportations auquel conduit La 
dépréciation du yen paraît appelé 
rapidement à exacerber les fric- 
tions commerciales, précisément à 
un moment où l'irritation provo-. 
quée par les négociations sur les 
obstacles structurels avec les Etats- 
Unis, dont la quatrième session 


commence lundi 2 avril à Was-. 


hington, semble s'aggraver. 
Alors que la Banque du Japon 
continue d'affirmer que le cours 


actuel du yen est sans rapport avec ‘ 


les données fondamentales de 


‘ l'économie, le quotidien Nikon 


Keizai estimait récemment que 
cette dissociation pourrait difficile. 
"ment se maintenir. Le journal sou- 
lignait notamment la tendance qui 
lui paraît « irréversibles à la 
réduction de l'excédent de la 
balance des paiements. Lé relève- 
ment du taux d'escompte ἀπ 
21 mars mtervient en outre, pour- 
suit le quotidien, alors que les 
entreprises ont des difficultés à 
trouver des financements, ce qui 
pourrait Casser la tendance à l'in- 
vestisssement productif, moteur de 
l'expansion économique. 

Si. les situations boursière et 
monétaire semblaient jusqu'à pré- 
sent sans incidence sur la bonne 
santé de Marre de récentes 
déclarations de dirigeants écono- 


miques indiquent que cet opti- 
misme se dégrade. Ainsi pour 
M. Ishihara, président de la Cham- 
bre de commerce, « l'avenir de 
l'économie est incertain.» et pour 
MC Sud, président VE Fédéra- 
les employeurs ikkeiren 
< la chute du yen er la hausse a 
taux d'intérêt 


alarmiste de la presse tranchent 


“avec les commentaires que lon 


peut recueillir dans les milieux 
d'affaires. La thèse du « dégonfle- 
ment » d’une économie surchauf- 
fée continue à prévaloir, et les diri- 
geants d’entreprise ne modifient 
pas leurs orientations : le Eng 
sement en Cours laisse 

croissance de 4 %, jugée Slnérale- 
ment compatible avec les données 
damentales qui ressortent des 
comptes nationaux. Pour beau- 
coup, la chute de la Bourse était 
inévitable. Elle ἃ été reüdue bru- 
tale par la dépréciation du yen et La 
proximité de la clôture de l'exer- 
cice financier, . qui a conduit les 
investisseurs à un attentise pro- 
voquant une forte contraction du 
volume des transactions. 


« L'avenir de l'économie 
est incertain » 


De manière symptomatique, les 
entreprises ne sembient pas modi- 
fier leur programme d'investisse- 
ment : le secteur manufacturier 
devrait enregistrer des résultats 
supérieurs de 10 % à ceux de mars 
1989 et poursuivre une politique 
active d'investissement destinée, 
catre autres, à pallier la pénurie de 


- main d'oeuvre. Selon une enquête 


de la Long Term Credit Bank, les 
investissements productifs 
devraïent augmenter globalement 
au cours de l’année fiscale 1990 de 
9 % (et de 11 % dans le secteur 
manufacturier). 


Quant aux investissements à 
l'étranger (47 milliards en 1989 


dont 40 % aux Etats-Unis et.16 % . 


en Europe), ils devraient se pour- 


suivre au même rythme malgré 
l'affaiblissement du yen. La force 
de la monnaie nippone n'a fait 


immobi- 
liers) La dépréciation du yen a 
rendu ces opérations moins 
attrayantes mais elle ne modifie 
pas les raisons fondamentales de 
celles-ci. 


= se. , les g im 
Po Leo gp png τα 


compagnies d'assurances, auront- 
ils en 1990 moins de capitaux ἃ 
investir en raison des pertes enre- 


les Japonais ont 
acheté en 1989 ρίας d’un'tiers des- 


bons d'Etat américains, coptri- 
buant ainsi à combler nne bonne 


Data à 2 nues 
est un élément, et il n'est pas possi- 
ble de retourner en arrière », 
estime un économiste de la banque 
Daiichi K 

Si, pour l'instant, la santé écono- 
mique du Japon ne semble pas 
affectée, comment s'explique l'at- 


monde : les premières entreprises 
dont les cours remonteront en 
qui en profitent) ? 

_Les bouleversements de ces der- 
nières semaines ont mis à bas un 
certain nombre de mythes, dont 
celui rassurant du «Japan Inc. ». 
Les dissensions devenues. publi- 
ques entre le ministère des 
Îmances et la nouvelle direction de 
la Banque du Japon et l'impuis- 
sance de celle-ci à influencer le 


Poür l’homme de la rue, la cré- 
dibilité de ceux-ci est fortement 


SOCIAL 
Un suecès pour le 


jcat de M. Krasucki 


La CGT a bien mobilisé 
sur «la défense de la Sécurité sociale » 


Le thème de [5 Sécurité sociale 

es HS doute, syadicaiem —. par. 
celui paraï us po: 

ben La GT en a fait une nou- 
velle démonstration samedi 
31 mars en parvenant à mobiliser 

avec succès milirants et sympathi- 
sants autour de La « défense de la 
protection sociale ». 
cégéristes n'ont pas fait aussi bien 
que le 22 mars 1987 — sur lies 

mêmes mots d'ordre, ils avaient 
fat défiler 200 000 personnes à 
Paris - mais ils sont tout de même 
parvenus ἃ rassembier, ont-ils 
affirmé. 150000 manifestants à 
Paris (20 000 selon la police) et 


100 000 à Lyon comme à Marseille 
(20000 à 25 000 selon les forces de 
l'ordre). 


D'autres défilés ont eu lieu à 
Nancy, Toulouse, Bordeaux, 
Rennes, Lille, Montpellier et 
Rouen avec le soutien de la Fédé- 
ration des mutuelles de France, 
d'associations d'immigrés et d'or- 
ganisations telles le Syndicat 
national de l'enseignement supé- 
rieur (SNES) ou le MRAP. Au 
Lotal, les 56600 man revendi- 
quent 450 manifestants 
(120 000 selon la police) 

M. Henri Par PRES 
général de la CGT, ἃ ouvert la 
manifestation parisienne en affir- 


mat que « le santé, la sécuriré et 
la prévoyance sociale, la retraute, 
sont gravement altaguées, forte. 
ment amoindries, et de lourdes 
menaces pèsent sur ces droits pour. 
tant essentiels ». Mlme si cette 
journée représente à coup sûr une 
réussite, la CGT aura des difficul 
tés à lui donner des suites signifi- 
catives à court terme. Mais sa 
démonstration montre que la pro- 
tection sociale est un sujet très 
délicat et que toute réforme devra 
être introduite avec la plus grande 
prudence. Le gouvemement, qui a 
prévu prochainement un débal 
parlementaire sur l'avenir des 
retraües, aura sans oul doute reçu 
le message. 


J.-M. N. 


Ὁ M. Pasl Marchelli ἐξα prési- 
dent de l'AGIRC. — M. Paul Mar- 
chelli, président de la CFE-CGC, a 
&té &u vendredi 30 mars président 
de l'AGIRC (Association générale 
des institutions de retraire des 
cadres) dans le cadre de la règle de 
l'alternance, tous les deux ans, 
entre le représentant des salariés et 
celui des employeurs. M. Pierre 
Guillen, ancien président de la 
commission sociale du CNPF, 
devient ainsi vice-président. 


Négociations au point mort 


FO et la CGT veulent amplifier 
la grève des PTT 


Chaque syndicat est resté, 
samedi 31 mars, sur ses positions 
lors de La réunion du comité 
technique paritaire ministériel 
chargé d'examiner la réforme des 
PTT. Alors que la CEDT et la 
CFTC participaient pendant 


CGT ont quitté la séance avant son 
terme après avoir demandé le 
retrait pur et simple du texte. 
La CGT,-qui-a lancé il y à 
générale 


mobiliser peu de grévistes. La jour. 
née du mardi 3 avril devrait per- 
mettre de mesurer Les capacités de 
mobilisation : FO, également 
opposée au projet de réforme, a 
lancé pour ce jour-là une grève 
générale. Samedi, dans ur commu- 


niqué, FO renouvelait son « pres- 


sant appel » à la grève tandis que 
la CGT décidait, pour le lundi 
Les En Gour de l'examen du texte 

le conseil supérieur des PTT) 
| pt ee et de l'amplifica- 
Gion dé La grève das Pit la plus 


INDUSTRIE 
LePDG 
de Delattre-Levivier 
incalpé 
d'abus de biens 
sociaux 
Delattre-Levivier est aujourd’hui 
sous administration judiciaire pro- 
visoire. Le tribunal de commerce 
de Paris, saisi en référé par le 
comité central d'entreprise, a 
décidé, le 30 mars, de confier à 
M: Jean-Pierre Adam les rênes de 


Pendariès, le patron de la Société 
industrielle et financière Bertin, 
qui a repris en 1986 cette ancienne 
filiale de Creusot-Loire 
(2 500 salariés, 1 milliard de francs 
de-chiffre d'affaires) est sous les 
verrous. ὶ 

_ Le président de la SIFB fait l'ob- 
jet d’une inculpation pour abus de 
biens sociaux à 18. suite d’une 
plainte déposée il y a un peu plus 
d’un an par le comité central de 
l'entreprise. On lui reproche 
d'avoir détourné une partie de 
l'abondante trésorerie de Delattre- 
Levivier au profit des caisses de la 
Financière Bertin. La justice a pro- 
noncé cinq autres inculpations 
concernant, entre autres, l’ancien 


de Montpellier 
um MONTPELLIER ὁ 
de notre correspondant 

La commission nationale d'urbs- 
nisme commercial vient de rendre 
un avis défavorable à l'implanta- 
tion d'un complexe commercial de 
25 000 mètres carrés sur la com- 
mune de Lattes, dans la banlieue 
de Montpellier. Le groupe Auchan 
souhaitait construire à cet endroit 
un hypermarché, accompagné de 
surfaces annexes et de parkings, 
pouvant entraîner, ἃ terme, la créa- 
tion de mille emplois. 

L'avis favorable donné tout 
d’abord par la commission dépar- 
tementale d'urbanisme commer- 
ciel, le 19 décembre dernier, avait 
provoqué un tollé général La 
chambre de commerce et d'indus- 
trie de Montpellier, craigoant des 
retombées néfastes ponr le com- 
merce local, avait déposé un 


syndic de Creusot-Loire, M' Alain | Projet, qui avait pris localement 
Pernot, et des partenaires de ane dimension politique. 

M Pendariès. JACQUES MONIN 
ENBREF ᾿. ἜΣ 

ἃ Le Fonds monéisire jnternatio- 

mal menace d’exclure le Liberia. — 

Le Fonds monétaire international 

(ΕΜ a adopté vendredi 30 mars 


une motion menaçant Je Liberia 

d'exclusion s’il ne réglait pas ses 

PETER de dollars 
ons 

dixds de 2,3 


Auchan ne po” 


à s'implanie 
Ὥ Le la hamiité 
de Montyelie 


à une οἵδε banques de RFA Γ 
positions d'avant la , que ar gs Bank, la 


crédits. Ce 


social - épargne - 


coopération, qui recueille 60 % des dépôts et accueille 50 % des 
système. d'épargne 


, appuyé sur un gisement 


et ancien; a permis d'assurer le financement du premier appareil 


Φ Destuctre ὦ 
simple: 
ef cohérente 


Le système bancaire ouest-alle- 
mand s'organise autour de trois 
secteurs : les banques com- 
merciales, les caisses d'épargne et les 
banques Coopératives. Les banques 
commerciales sont des nismes 
de droit privé (sociétés anonymes, 
SARL et sociétés de personnes), tan- 
dis que les caisses d'épargne sont 
d'un statut de droit public, et 
que le crédit coopératif repose sur 
une base mutualiste, 


ques commerciales, orientées, à 
igine, vers industrie et 
les fortunes privées : « publique » 
pour les ‘caisses d'épargne : 
« sociale » crédit if. 


à l'industrie 

Le principe de la banque univer- 
selle, simultanément coliecteuse de 
dépôts. prêteuse, prestataire de ser- 
vices et actionnaire, conduit à.des 
relations privilégiées entre établisse- 
ments de crédit εἰ entreprises indus- 
trielles et commerciales : la même 
banque cumule les rôles et devient 
la « Haushank » (la banque maison) 
pour une entreprise. petite où 
grosse. Cette situation explique que 
les banques commerciales sont inti- 
mement liées aux grandes sociétés, 
soit par leur présence aux conseils 
d'administration, soit par des prises 
de participation souvent impor- 
tantes, Elle est souvent critiquée 
outre-Rhin par les hommes politi- 
ques. qui voudraient limiter l'in- 
fluence des banques : la fusion entre 
ΜΒΒ ct Daimier-Benz sous l'égide 
de a Deutsche Bank, ἃ relancé le 
débat, désormais permanent. Les 


Le système bancaire ouest-ai- 
lemand présente certe caracté- - la 
ristique, à peu près unique en 
Europe, d'être presque totale- 
ment universel, sans le compar- 
timentage et les privilèges de 
toute nature qui marquent 


dépôt et banque d'affaires : les 
établissements,. de quelque 
nature qu'ils soient, sont habili- 
tés et disposés à tout faire. Il 
n'existe aucun circuit privilégié 
pour Îs collecte de l'épargne, 
comme en France par exemple 
- avec les. fiscaux atta- 
chés sux livrets de Caisse 
d'épargne et du Crédit mutuel. 
ke soute contrainte est le 
contrôle de is puissance pubh- 
que. qui est bicéphals, 
La tutelle du système ban- 


care, au sens large, est exercée 


par l'Office de surveillance des 
banques {BAK), émanation du 
ministère des finances. La” 


. La Ban- 
que fédérale d'Allemsgne (Burn 


létiennent 


banques commerciales ne d 
qu'environ. 23 % du marché -ban- . 


caire, un peu ‘plus de 30 % avec 
leurs filiales hypothécaires. Elles 
sont traditionnellement divisées en 
quatre groupes : les trois les 
régionales, les privées et les étran- 
gères. : 

Les trois grandes banques, 
Deutsche, Dresdner et Commerz, 
domivert incontestablement [ἃ 

e financière allemande. Bien 
que les statistiques de la Bundes- 
bank ne leur accordent qu'une part 
relativement faible du marché, 9 % 
environ, avec leurs filiales elles 


elles sont surtout des banques d'en- 
treprises et disposent, presque 
seules, d'un réseau intemational, 
indispensable aujourd'hui. . 
Mais avec leurs nombreux goi- 
chets sur tout le territoire, 
elles proposent à me 
de particuliers la gamme iète 
des produits, renoavelant le à 
la consommation par leurs formules 
de découvert automatique. Enfin, 
elles sont ent actives dans le 


. secteur de l'immobilier, avec leurs 
ἢ : la Deutsche 


pl ière place pour le 
ni la premi 
: financement dir logement. -- 


: Cette dernibre occupe une posi- 


τίου en flèche: son 
celui de 


faire en préchant des assouplisse- 
ments de lementation des 
OPA, jusqu'à très restric- 
tive, 


of America, La banque d'affaires bri 
tannique Morgon Grenfell et 
cherche vi « chose » 


lui aurait 


cent-dé suivre le mouvement. 


particularisme régional et l'essor de 
la région la plus dynamique de RFA. 


tért, par le biais des pensions 
accordées aux banques et des 
réserves obligatoires, et le 
maintien ds [8 stabilé de la 
monnaie. Mais chacun de ces 


faiblesse relative de l'imerven- 
tion publique, l'autorité étant 

: on l'a vu récemment 
dans l'affaire de la DG Bank, 
dont la Bundesbank déclarait 
vouloir se désintéresser, ce qui 
n'aurait pu être lo cas en 
France. Mais cet effacemant 
des pouvoirs publics est uns 

ποθ du libéralisme off- 
ciel ; l'État n'affiche pas davan- 


crédit b: 


AFFAIRES 


CAPITAL ET INTÉRÊT 


Le système bancaire ouestallemand à la veille de la réunification 


elles ont pu, en vertu d'un privilège 
historique, intégrer, dès le départ, le 
écaire dans leur acti- 
vité (70 ὅν ἀξ valeur des crédits). 
La Bank für Gemeinwirschaft 
it, autrefois, aux syndicats 
ouvriers, mais à la suite de La faillite 
de leur groupe immobilier, Neue 
Heimat, elle a été cédée, en 1986, 


nale-de 

Les banques privées, enfin, sont 
vune spécialité de la RFA : sous 
forme de sociétés de personnes, très 


- riches, avec des noms prestigieux 


(Oppenheim, Merck, Fiack, War- 
burg, Fugger, Tharn und Taxis), 
elles se concentrent sur l'intermédia- 
tion et la gestion de fortunes. 
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e Les puissantes caisses d'épargne 


Les Sparkassen, nées au dix-hui- 
tième siècle, donc bien avant les 
banques, codifiées au dix-neu- 
vième siècle et autorisées à émettre 
des chèques dès 1909, ont pour 
vocation initiale, avec leurs 
582 caisses, leurs 17 800 guichets 
et leurs 258 000 salariés, la collecte 
de l'épargne, 40 % du total en 
RFA. Ces caisses sont des établis- 
sements bancaires publics, prési- 
dées et contrôlées par les autorités 
locales, avec un ressort territorial 

Aucune activité ne leur est inter- 
dite, sauf les opérations spécula- 
tives. Elles sont coiffées par onze 


centrales de virement régionales, 
les où « Giro », qui 
ont accès au marché monétaire et 


ξ Giro » émettent des obligations ὁ 


ires et des emprunts, et 
Jouent le rôle de banques centrales 
des Lander (régions). Les trois plus 
grosses sont la Westdeutsche de 
Düsseldorf, la Bayerische de 
Munich et la Norddentsche de 
Hanovre-Brunswick. 


Les Caisses d'épargne sont 
regroupées en fédérations, à l’acti. 
vité régionale puis nationale, avec 
un président prestigieux, M. Hel- 
mut Geiger. 


LES PARTS-DE MARCHÉ DES DIFFÉRENTS TYPES D'ÉTABLISSEMENTS EN RFA 


An 


précision. 


de haut niveau 


tion qui a donné naissance à un maill 


DE DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE DU DOUBS 


AGENCE 


LE DOUBS. une authentique cufture industrielle illustrée par quelques grands noms du 
département : PEUGEOT à Sochaux-Montbéliard, SOPAD-NESTLÉ, 

SUPERFOS ἃ Besançon... Mais le DOUBS, c'est surtout un savoir-faire, celui des microtechniques, une force d'innova- 
age de PMI dynamiques, et fait du département du DOUBS le pays de la 


Si vous recherchez une implantation, le DOUBS possède des atouts sérieux : situation 
ΒΕ axes de développernent de l'Europe (TGV, autoroute, etc.), main-d'œuvre professio: 


ALCATEL à Pontarlier, 


issage dans la précision. 


géographique sur les grands 
nnelle expérimentée, chercheurs 


Du choix de la localisation à l'aide au financement. l'Agence de Développement Economique du Doubs (A.D.E.D.) peut 

vous conseiller, vous aider concrètement grâce à une équipe de professionnels motivés et compétents. 
L'ADED. votre partenaire pour réussir en douceur votre 
Pour toute information. envoyez votre carte de visite ou téléphonez à l'A.D.E D. vous recevrez le GUIDE D'INVESTIS- 
SEUR pour vous permettre de tout connaître sur le pays de la précision. 


LA TECHNOLOGIE DE PRECISION AUN PAYS 60e LE DOUBS 


HÔTEL DU DÉPARTEMENT, 7 AV. DE LA GARE D'EAU, 25031 BESANCON CEDEX 
FRANCE - TÉL: 81.83.24.31 - TÉLEX: AGINDEV 361184 Ε TÉLÉCOPIE : 81.82.01 40 


CONSEIL GENERAL DU DOUBS 


ment Raïffeisen pour la mutualité 

et Schultze-Delitzsch pour 
[8 mutualité artisanale et ouvrière 
(banques populaires), Traditionnel- 
lement, les banques Raiffeisen sont 


Ajoutons trente-sept établisse- 
ments ialisés, dont trente-trois 
pour le crédit ἢ ire, notann- 
ment la Depfa, les caisses 
EA pp ré pra % du mar- 
certains organismes taux, 
l'Aka et la KFW (pour Le finance- 
ment des investissements collec- 
tifs), et de nombreuses banques 

dont l'importante filiale 
de la Société générale à Francfort, 
et on aura sous les yeux un système 
bancaire très solidement 
pré à supporter le choc d'une 
économique et monétaire. 
FRANÇOIS RENARD 


DUPONT DE NEMOURS. 


-----'- 
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BANQUE SOFINCO 
COMPTES CONSOLIDES 1989 


Le Conseil d'Administration de la Banque Sofinco, filiale de Crédisuez, réuni le 
28 mars 1990 sous la présidence de Monsieur Thierry de La Bouillerie, a arrêté les comptes 
consolidés du groupe pour l'exercice 1989. 


ENCOURS GERES : 24,2 MILLIARDS DE FRANCS. 
FINANCEMENTS NOUVEAUX : 15,4 MILLIARDS DE FRANCS 


Les financements do créds du Groupe Sofinco se Du δϊεός ἃ a mnt à τα ες 
pour l'exercice écoulé, ce qui représente une progression de 12,4 % par rapport à 1988. 
P'encours des crédits à la clientèle géré par le groupes élève à 24,2 milliards de francs au 
31 décembre 1989, soit une progression de 21,7 % par PAPER CPR 1988. Le total 
du bilan consolidé du groupe passe de 208 miliars de à 25,2 milliards de francs. 


soit une progression de-21 90. 


RESULTATS : + DE 150 MILLIONS DE FRANCS 


Le résultat net consolidé atteint 152,2 millions de francs, en pro, ion de 12,1 % par 
rapport à 1988. Pour ce qui concerne La Banque Sofinco seule, Le tat social a été arrêté 
à 129,6 millions de francs, en progression de 11,6 % par rapport à 1988. 
Dans in environnement rès concurrentiel fortement marqué par l'érosion des marges et 
par la hausse des taux de refinancement, l'augmentation Gu résultat s’explique par 
l'accroissement du volume de production et l'amélioration de la proëuctivité, avec un 
encours géré par agent de 13 millions de francs, en progréssion de 41 ® sur ? ans. Sur La 
même période, le ratio des charges ἃ "exploitation rapportées à 1° ‘encours a décru de 27 % 
bite à 4,7 % en 1989. 
Au total les fon ds propres consolidés 5 élèvent après distribution à 1 458 milliard de francs 
sent ol millions de francs de Titres Subordonnés à Durée Indéterminée. Sur la base du 
consolidé de l'exercice 1989, la rentabilité des capitaux propres (T_S.D.L exclus), 
ci émis 1739 7e pôt. 

Il sera proposé à la prochaine assemblée des actionnaires de distribuer 71,4 millions de 
francs de dividende, le Fe soldeétantaffectéaux réserveset au report à nouveau; sur cette base 
le dividende par action ressort à 27 francs ou 40,50 francs avec l’avoir fiscal, soit me 
progression de 22,7 % par rapport à celui de l'exercice précédent. 


SoFiINCO S'INTERNATIONALISE 


Le Groupe Sofinco a cette année encore élargi son champ d'intervention d'une manière 
sensible, avec notamment une entrée à hauteur de 49 % avec Crédisuez dans le capital de 
Agos Service, Sociélé ro ns filiale du groupe Ferruzzi, exerçant des activités proches 
du métier de la Banque Sofinco. Sofinco. 


En outre, le Conseil d' Administration ἃ décidé de proposer à la prochaine Assemblée 
Générale des actionnaires, le renouvellement des mandats d'administrateur de : 
Jean Arvis, Billaud, Pierre Delage, Bermard Egloff, Thierry de La Bouillerie, 
Christine Morin Postel et Philippe Pontet. Il proposera également la nomination comme 
nouvel administrateur de Christian Maurin, Directeur Général de la Banque Sofinco. 


su 
CREDISUEZ 


1989 
CONFIRMATION 


Le Conseil d'Administration de la BANQUE DE 


présidence de Monsieur Paul Alibert, a arrêté les comptes 
de l'exercice 1989. 


COMPTES CONSOLIDES 


contre 67.290 à fin 1988 (+ 14,6 %). 
Les crédits distribués à la clientèle atteignent 
44.874 millions de francs en croissance de 24,4 %. * 


gestion de patrimoine. 


1.956 millions en 1988 ; s'y ajoutent les emprunts par- . cessions d'immeubles. 
ücipatifs ou subordonnés qui atteignent 1.466 millions 


généraux (y compris amortissements) ἃ 1.044 millions 


francs contre 332 en 1988. 


4, rue Gaïllon 75107 PARIS Cedex 02 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


BANQUE DE LUNION EUROPEENNE 


DES BONS RESULTATS 


La dotation effectuée aux provisions pour risques 
L'UNION EUROPEENNE, réuni le 28 mars 1990 sous la souverains porte le taux de couverture à 56%. 

La structure du résultat (marges sur intérêts en baisse . 
de 116%, commissions et plus-values en hausse de 
56,2 %) estsignificative de l'évolution du Groupe dansle 
sens des orientations retenues par son plan d'orientation 
ε am terme : financements bancaires spécifiqu 
Le total du bilan s'élève à 77.048 millions de francs, ; at d'inondation. actüvités de haut de bilan et 


* Laconmibution aux résultats du Groupe UIC-SOFAJ, 
spécialisé dans le financement de la construction, reste 
Les fonds propres (part du Groupe avant distribu. ᾿ imporrante, bien qu’en réduction par rapportà l'exercice 
tion) représentent 2.236 millions de francs contre précédent marqué par la réalisation de plus-values sur 


Hors le Groupe UIC-SOFAL, le résultat de la Banque 

de francs. . consolidé avec celui de ses filiales spécialisées (BUE ὁ 
Le produit net bancaire (y compris les produits ‘Suisse, sociétés de porteféuilles, sociétés d'intermédia. ” 

accessoires) s'élève à 2.137 millions (+6,3%) etlesfrais tion, SICOMI),s'établira 214 millions de francs 2 fin 1989. 

. Au 31 décembre 1989, le Groupe em t L820- 

[2 4,1 %), maduisant une amélioration de La productivité personnes contre 1.853 à la fin de 1988: pris deb 

Gatio FG/PNB 48 % contre 51%). Après provisions, le Banque proprement dite, les effectifs sont passés de 1.203 

résultat net part du Groupe s'établit ἃ 350 millions de ἃ 1.036, induisant une réduction sensible des frais géné- 

faux (en baïsse de4 #). 


TEL. (1) 42667000 - Télex 210942 BUE- Télécopie : 42667890 


Crédit Mutuel 


‘une banque à qui 


Le conseil d'administration de la dn crédit mutuel a 


Socité de gestion 
décidé dans sa séance du B mars 1990 de réaliser Jes fusions de fonds com- 


muns de placement suivantes : 
LE 24 AVRIL 1990 — CMSECURITE 
absorbe 


CMSECURITE 2 
LE 25 AVRIL 1999 — CM ASSOCIATIF Ἶ 
CMASSOCIATIF Z ET CM ASSOCIATIF 3 


996. Les demandes suspendues 
du 13 au 24 avril 1990. Les porteurs de parts de CM Sécurité 2 pourront, du 
juillet 1990, obtenir sans frais le rachat de leurs parts. 
imcalté des arrondis ec rembourters le fands 

τὸ Aer ptie par CHI ANG ON CA Annee 2 5 
à l'émission de parts nouvales surioécs aan 

Associatif 2 et 3. La parité Era che 
aux comptes sur là base des comptes arrètés le 

εἰ de rachut seront 


demandes de 
du 13 au 25 avril 1990. Les porteurs de parts de CM Associatif 2 et 3 pour- 
ront, du 22 mars an 6 juillet 1990, obtenir sans frais le rachat de leurs parts. 


Le conseil d'adrninistration . réuni le 28 mars 1990 sous La présidence de 
M Chartes FROISSART, a arrêté les comptes de l'exercice 1989. 

Avant consolidation, le total du bilan se situe à 6.196 milliards de francs (6.289 

mMilllards de francs en chiffres consolidés), soit une croissance de plus 17 % sur 

1988. 


Le produit net bancaire atteint 289 mitilons de francs (contre 264 en 1988) avant 
consolidation et 322 millions de francs {contre 286) après consolidation. 

Le bénéfice net consolidé se maintient à près de 45 millions de francs, soit à un 
chiffre très proche du niveau atteint en 1988. le bénéfice avant consolidation se 
situent à 25,6 millions de francs (contre 34 τ 1988 et 22 en 1987). On note une 
contribution accrue des filiales, bancaires ou au résultat conso- 
Ldé. 


Π sera proposé à l'assemblée de fixer le dividende au utre de l'exercice 1989 à 
4,50 francs (plus avoir fiscal de 2.25 francs) per action de 12,50 francs nomi- 
nal, contre 4 francs (plus avoir fiscal de 2 francs) au titre de l'exercice 1988. 


LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 


de ln Banque Gallière 
s'élève ἃ 5180 287,84 F 
(+15%). 


de 


GFC 


GROUPEMENT 
POUR LÉ FINANCEMENT 
DE LA CONSTRUCTION 


Le conseil d'administration du 


τ᾿ 
faces cn bureaux et locaux 


De tune des ventes n Été noue 
tenu dans les de 


de 23,4 miïllions de francs s'établit, en 
hausse de 18,9 %, à 127,5 millions de 
francs. Le résultat hors plus-values res- 
sort à 101.7 millions de francs, en aug- 
mestation de 7,9 Ἔ, 


siliC 


PR 
DE PLUS DE 10,6 % 
Le conseil d'administration, réuni le 
29 mars sous la présidence de 
M. André Mouly. a arrêté les comptes 


Au 31 décembre 1989, le résultat 
courant connaît une nouvelle progres 
sion et s'établit ἃ 154 938 000 francs 
Fe 145 265 000 francs pour l'exer- 


Il sera proposé à l'assemblée géné- 
ταὶς ordinaire, qui se réunira le 21 juin 
Biobl de 130225 867,2 Fancn repré. 

ι rancs, 
sentant 85,09 % du bénéfice souris à 
obligation de distribution, ce qui per- 
mettra de servir un dividende de 


pour l'Europe du Nord 
de M. Bernard 


srobank — Set ren de 2 mas ἢ sous la 
Do, pour eric SD pren pics de l'exercice 1989 qui seront soumis à l'approbe- 
pour Je 15 mai 1990. 


Le prés PR ed 1989 ou a l'en 


Ste 39 ml en 190 oi ne pags de 
chiffre témoigne du bon-nives d'activité générale dépi 
de gonna, ἱπιοεπαιίοπαὶο i np re bilan qui : 
s'équilibre à F 36,5 mifliards contre F 40,5 milliards l'an dernier. 


CT Da millions 
D% 4325 


F 44,2 millions sur 


…, Après ces à provisions, ea äugmentation de 
PS pli ao bénéfice not de l'exercice 1989 s'éablire à F 19 riMions 
accord avec les actionnaires de Ia ἢ 
Lust ἡ pen ed  μνετος τα 


79-81, boulevard Haussmann, Paris (3). | 


ANCIÈRE : 
: 45-S5-91-82, poste 4330 


τον ANR 
ous Lt tINAN: 


te’ 
1 ἔπνι ας τα νον 
μὰ Στ ar ken 


E n'est pas tout ë fait 
comme je boom du 
trans en, mais 
np mème la marine 
marchande mondiale 

semble sortie de la bonace. Les 
mécanismes s’enchaînent et s’ex- 


et 
l'Extrème-Orient ? ACT 


sors maritimes s'accélère où mar- 
que le Comme l'an dernier -- 
ἀρτὲς ἔπε bonne année 1988 -- La 
croissance dans les pays de 
l'OCDE s'est Les satisfaisan 


les échanges par 
substantiellement τὰ Ds SLR un 
tage qui € tonnes 


parcours: Pétrole, fer, 
on, voitures, marchandises 


diverses, la i-totalité d 
teurs sauf les céréales on! δέπεξεειξ 
d'une conjoncture soutenue. 
Conséquence directe : les taux de 
fret, c'est à dire les tarifs des ache- 


dises, ont augmenté. Du coup, les 

armateurs parviennent mieux qu’a- 

vant à amortir leurs navires. 

Comme mondiale avait 

depuis cinq ans, à cause du 
un Sérieux 


marasme, ie 
vieux et qu'il faut bien ls rence x 
ler - m méme si es expens disent 

vie d’un pétro- 


᾿ ere 
“ as vie om de Lu a 
: Des commandes - 
par centaines 
Selon les’ dernières statisti 


pu 
Res FES à 
de 21 % par rapport ἃ 19 
quand on Compare le 
et de commandes mondial à ln πα 
de l'an dernier par rapport 
à décembre 1988, c'est à un bond 
Fr or pau faut s'attendre en 
990. Les courtiers norvégiens 


dise mpériaur à 2 ὦ Dar ἀπ a 
moins jusqu'à 1993. 

« Attention, met en garde le 
comité central des armateurs de 
France dans son dernier rapport. 


par Michel Godet 


E chômage se perpétue alors 
Ι que la croissance n'a 


jamais cessé, C'est bien 


d'un crime aisé qu'il 
s'agit, et Fe sence com 
plice de ses auteurs nous conduit ἃ à 
les dénoncer à plus haute voix que 
᾿ Jamais. 
ἊΝ ἤν, L'évolution très différente du 
ς ὅς μὰ chômage en Europe et aux Etats- 
= & Unis (entre 1975 et 1987. les Etats- 
- Unis ont créé vingt-huit millions 
ἐ d'emplois, soit quatorze fois plus 
que l'Europe avec deux millions 
seulement) (1) révèle que le 
n'est pas le produit fatal 
de certaines évolutions (croissance 
ΚῚ faible, restructurations, indus- 
he trielles, changements “ep 
ques...) mais un produit lié a 
PE re Chat contexte socio-économique dans 
μὲ τς lequel ces évolutions s'inscrivent, 
ΗΝ En Ë et tout particulières 
Paix paix sociale un jé lés 
en augmen 
Sais réels de ceux qui 


- en pourcentage 
TE manne ἐξεῖς τοὺς 
ΕΣ Us rue ce 

1 % en RFA, et seulement de 
5,4 % aux Etats-Unis} (2} 

En Europe, le chômage se perpé- 
ré RnS m 
Le tronvent leur compte. De multiples 


D Professeur prospecti 
ἐπ μετ πριν man pro 
national des arts αἵ métiers. 


contraire, événements de Chine de 
{ein derier 08 ἃ Hugo sur . 
Antilles ? de tran- 


mivements maritimes de marchan- . 


du bureau de csitéation au | 
btiées à Londres, 
niye prévoient pour leur part . | 


Les chômeurs et les rentiers 


εἶ | ds des diplômés et rigidité des statuts 


te, on ἃ acheté la ᾿ 


Sa no emploi (ee θεά taux de 


rigidités (Escalité, pratiques patro- - 


Le Moride 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


19: demande monte, les prix flambent 


τ Je marché s’assai- 
nit et quand la demande interna- 
tionale repart, face à une offre qui 
s’est au fil du temps contractée, les 
prix du fret et des navires grim- 
pent, tout le monde recherchant 
des bâtiments disponibles. Et ies 
armateurs, craignant que la hausse 
du coût de construction ne s'accé- 
lère encore, passent par centaines 
des commandes. Puis, lorsque 
celles-ci se traduisent par des 
livraisons effectives, pour peu que 


La taste ἀν Satis ϑόνεε | 
conteneurs, moment se ie Par 

'armateurs allemands et danois, 4 
représentent le chiffre impression- Les indnstries du transport 
nant de 6,3 millions de 1onnes, 


navires porle-CONLEneUTs SerG SANS 
‘doute remis'en question à cause 


Carnet de commandes mondial 
de navires 


au 31 décembre de l’année 


0 } : 
. 1975 7] 8 19 80 81 82 83 84 85 86 87 88 89 
. Source : Loyd's Register of Shipping 


. bloquent la régression du chômage 


nales et syndicales restrictives, pro- qui bénéficient, par leur statut, de 
Téctions” sociales) poussent les ἃ À βέκατπέ de Femploi, Or Je temps 
entreprises à substituer le capital n'est plus où ce qui était obtenu 
au travail : le capital se met facile. par les uns finissait par être 
πῖνε. au Eng get et ne fait jamais accordé aux anires. En 


se consacrer à uve autre activité 
(formation, éducation d'enfants, 
loisirs). 

Mais le marché du travail est 


de 
l'effet figé par des statuts trop protecteurs 


favorisent aussi l'émer- croissance faible, cert: et 
ae due secteur informel, plus d'entraînement disparaît. Les Fautres. Las cat εἰ Le ne 
flexible, plus autonome où ces avantages acquis se transforment dicats entendent avant tout ne rien 


contraintes son! moindres (produc- 
tion pour soi mais aussi travail au 
noir). - 

Les effets pervers des lemen- 
tations sont bien pl ἢ suffit 
de citer J'exemple-des ises 

ui n'embauchent pas par crainte 
de ne pouvoir débaucher. Mais 
toute idité fipit. par être 
Pt ας comme en témoigne. 
en l'espèce, le développement da 
travail temporaire. Dans ce 
contexte, les primes. spéciales pour 
l'emploi et le recrntement des 
jeunes doivent en partie être inter- 


Pense 


en privilèges abusifs : réclamer 
POur ceux qui travaillent des aug- 
mentations ou une plus grande 
sécurité d'emploi, c’est signifier 
pour ceux qui sont à le recherche 
d'un emploi une chance moindre 
d'e2 trouver un. 


Le jeu 
des quatre coins 


Dès lors, ce qui est gagné par 
ui sont dans un rapport de 
force évorable est perdu br d'a. 

Les, plus exposés aux lois du mare 
ché et 


lâcher des positions acquises et les 
gouvernements, par tradition ou 
par manque de courage politique, 
se refusent à imposer la négocia- 
tion ou le changement des règles 
du jeu social. Bref, à court terme, il 
est plus facile de se réfugier dans le 
un mel ον l'accord non 

qui vaut à un Consensus 
implcre sur le chômage. 

A l'automne 1959, avait été 
constitué, à La de du général 
de Gaulle, un comité Cha: 
d'e examiner les situations de fail 
ou de droit qut constituent d'une 
manière injustifiée un obstacle à 
l'expansion ». é 

᾿ par Jacqnes Rueff et Louis 
Armand, recit son rapport en juil- 
me mue x Fo Loue ans 
& li: ic du rapport 
eff-Armand reste d'une éton- 
is actualité Re Rien ou presque 
n’a changé, Ce qui montre que les 
auteurs ont eu à la fois raison (l'in- 
ventaire des rigidités s'est avéré 
très complet) et tort (ces rigidités 
n'ont pas empêché la croissance 
forte des années 60). 


Lire le suite page 30 


Ainsi, le chôrage πὲ peut être 
comme partie appa- 
mere de rigidités dont 
ΓᾺῚ Er les profondeurs du jeu 


sont immer- 

Dans une société centralisée et à 
cé élevé, les mieux placés. ὃ 
pour changer Îa répartition des 
revenus à leur profit sont Ceux qui 
contrôlent les secteurs-ciés (éner- 
Sie, vepsponts, communications) ΕΣ 


quasi double de celni 
1), mais ce n’est pas 

si chacun tourne 
autour des quatre coins d'emplois, 
car ce n’est pas toujours le même 
qui est au milieu : le passage au 
milieu peut être mis à prof pour 


(1) Socrce : EUROSTAT. ἰ 


‘ e grand chantier finlandais 
sila, 


la conjoncture mondiale se soit 


ralentie, le risque d” ent, 
de surcapacité et de déflation, au 
moins dans certains réap- 

paraît. 
Mais au jourd hui, on est solide- 
ment ment sgrippé ie ascen- 
nt et les cales 


y Chantiers sont pleines à cra- 
quer. Logiquement, 
nationaux, fixés pan réf 
Fer de 230 060 tonnes van 
D tonnes vaut 76 mil 
dollars au lieu de 49 mil 
πεῖ es ep 1s plus tôt. Mème 


un porte-conteneurs 
de oies à 42 millions de 
dollars au lieu de 32. 

Plus que jamais, les construc- 
teurs navals du Japon et de la 
Corée du Sud restent les maîtres 
du monde et la récente alliance du 


rix inter- 


D red 
werke. Le a accru l'an der- 
nier 58 Sul tie, rouvrant des 
cales et livrant 40 % du tonnage 
-mondial tandis que la Corée après 

avoir enregistré des diffi Quités μὰς très 


tes, à cause d'un dum; 
Hire restait bon secon: μος 


Πὲς, viennent la Chine, RE 
ougoslavie ur l’Euro; 
des Done, la RFA le De 


Jai 


Retour 
au militaire 


Relativement sable d ci 
lepuis nd 


des de nten pr mm 
a fermé presque tontes ses ns. 


ps maître de la livrai- 
son dan a été acculé à la 
faillite car 1l vendait sa production 
très en dessous du prix τ. 
‘En Grande-Bretagne le (49 000 
sonnes en 1975, 7 800 en 1988) en 
δι France, des chantiers 
8: ermé et les effectifs ont baissé 
de façon drastique. La Commis- 
sion de La d'année en année, 
due le pl pes des aides que 


chaque Ent autorisé à verser à 
ses tiers : 238 Wen 1988, 26% 
l'année dernière, 20 % à partir de 
certe année. Ce qui provoque 
lièrement les protestations du 
comité des constructeurs de la SE 
que préside M. Alain Grill, par ail- 
leurs président des Chantiers de 
l'Atlantique à Saint-Nezzaire. 
Et maintenant, avec Ia réunifica- 
el à court terme des deux Alle- 
DCI Fan c'est l'équivalent de la 
française de construction 


Want 


Bonne brise sur les chantiers navals 


Mais ἂς Européens, cffaibis, sauront-ils s'unir face à la puissance japonaise ὃ 


scandinaves}, des porte-conteneurs 

de taille me et des navires de 
he industriellë (mn créneau où 
et espa- 
ont acquis 


peer à d'antres 
τ τάς subventi 1 
verniions = 
Pcs elle est vement is able 
— est restée à l'écart des 
alliances entre firmes de deux ou 
plusieurs pays € Mais les” 
choses, 50 sous la pression pression toujonrs 
exacerbée de la 
tréme-Orient, s sont peut-être en 
train changer. C'est ainsi 
gras *Alaton: et l'allemand Bremer 
nes sont rapprochés il y a 
Asie du 8 sud. 


communs de corveties Les chan 
tiers civils allemands (il n’y a pas 
en. RFA d'arsenaux comme en 
France) sont en effet depuis long- 
temps très actifs dans les construc- 
tions de bâtiments militaires, 
notamment à l'exportation. 


ont présenté des offres mois 
comme 
COM, Hapag Liv ou Nedlloyd, 
dans le but de renouveler leurs 
Mais, pour le moment, ᾿ 
pansionnisme japonais, agressi- 
vité coréenne ou ἢ les pro- 
tectionnistes ou intégrées (le 
Maersk commande 


pe danois 
chantiers navals) 


ses: 
ont fait ueT CES tentatives. 


Sar neuf navires d re 
ou sur ETES ᾿ξ grou, 
çais CGM n’en εἰ: qe ΤΣ 
tés dans des Chantiers nationaux, 
et Vieljeux a annoncé il y 
ἔπος go αὐνε δός δὰ VOLE 
navires en vie. 
Bref, Ten illusoire de croire à 
une solidarité commerciale entre 
armateurs-français et chantiers. 
intérêts sont même diver- 
gents et ils dépendent de deux 
ministères différents. 


Aux Chantiers de l'Atlantique à 
Saint-Nazaire (4 500 salariés), 
aucan navire n'est en construction 
pour un armateur fi . Sauf 
pour un client. de taille : la 
marine nationale, Renouant avec 
une tradition Alsthom 
construit en effet quatre de 
surveillance (et peut-être six si 
deux autres commandes sont pro- 
chaïinement confirmées) pour la 
Es ale », ainsi que le Monge, un 
très grand bâtiment d'essai et de 
mesures qui suivra les tirs des mis- 
siles et qui remplacer à la fin de 
1992 le Henri-Poincaré. 


Une évolution qui écorne le qua- 
si-monopole des arsenaux, dont {a 
metivité laisse à , Ouvre 
voie à l' matériels 
navals de guerre, sur les modèles 
allemands, néerlandais où britanni- 


ques, et dont presque tout le 
monde, y compris au ministère de 
réjouit. 


la défense, se 
FRANÇOIS GROSRICHARD 
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La croissance à la recherche d’un second souffle 


et la réunification allemande n'aura d'effet dynamique qu'e ‘à moyen terme 


par Claude Levant 


A croissance est toujours là. 

Une Allemagne en plein 

boom rassure sur les pers- 
pectives de l'économie 

réelle. En France, La publi- 

cation récente de l'estimation de la 
progression du PIB en 1989 
(+ 3,8%) a remis un peu d'opti- 
at fragilisé par 


Les enquêtes de conjoncture 
publiées par la Commission des 
Communautés européennes mos- 
trent bien qu'une inflexion s'est pro- 
duite au milieu de l'année passée. 


Pr ΤᾺ 
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CONJONCTURE 


Un reïournement en douceur est prévisible, 


Ainsi l'indicateur de confiance dans 
ae par lequel les conjonctu- 
résument 


de Bruxelles t Là situa- 

on dans l'économie Ε, ea 

passé par un maximum au deuxième 
trimestre 1989 et baisse depuis. 

A l'origine de cette évolution se 

ἐ des 

mouvements ne sont pas identiques 

d'un pays à l'autre : le retournement 


des indicateurs est très marqué ea 
Grande-Bretagne alors qu'aucune 


L'évolution de l'indice de La pro- 
duction industrielle France 


our plafonne depuis l'élé, Une ana. 
(se des composantes de l'indice 


l'autofinancement des sociétés diminue 
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montre que cette stagnation est due à 
une réduction de la production de 
biens intermédiaires, qu’on es 


croire temporaire, et que, par Contre, 
l'activité continue d'augmenter dans 
les mdustries de biens de consomma- 


tion et surtout de biens d'équipe- 
ment. 


Une croissance de la production 
industrielle est donc encore possible 
dans l'année cn Cours, mais on ne 
retrouvera pas les progressions des 
deux dernières années, d'autant que 
l'on peut avoir quelques craintes 

B ion automobile : le 


pour 

marché a été exceptionneliement 

porteur au cours des trois dernières 

années et l'on peut maintenant 

redouter l'apparition d’un phéno- 
ane de 5 


Des soubresauts 
accidentels 


A première vue, la légère remontée 
du chômage au mois ae février n'est 
pas à mettre au compte du ralentisse- 
Rent de l'économie. La série des 
demandeurs d'emploi a toui eu 
quelques soubresauts accidentels. 
Fondamentalement, la reste 
à une dimioution du chômage : 
compte teau de l'accroissement de Γ 
population active potentielle, cela 
traduit l'existence d'un haut niveau 
de < l'emplois parce que la 
dass les 


dans les services, secteur qui a connu 
ep κα développement en 1988 
et 1989. 

Les moteurs de la croissance en 
1989 ont été les échanges mternatio- 


naux et l'investissement. Le premier 
Cl ces moteurs subit actuellement 


Unis ne constituent pas un marché 
très important pour, le commerce 
extérieur ; mais le ralentisse. 
ment de la demande américaine 


Au Royaume-Uni, les difficaltés 
que Lyme les autorités britan- 


niques à maîtriser les tensions mfia- 
tionnistes et les déséquilibres exté. 
rieurs font poursuite de 


craindre une 
α la Hausse des taux d'intérés, qui ne 
pourrait Mauss que sur ane 
t, voire 


VOTRE PROCHAIN 
RENDEZ-VOUS AVEC 
L'EMPLOI 


TE 


11 


1986 


encore bien tourner. L'augmentation 
attendue des investissements en 1990 
dans la Communauté européenne 
est, selon les enquêtes menées per la 
Commission, de 10 % (dans l'indus- 
trie). 


Les intentions d'investissement 
sont fortes dans tous les pays à l'ex- 
ception du Royaume-Uni. Il est vrai 
que le taux d'utilisation des capacités 
de production reste très élevé : 86 %, 
c'est-à-dire un niveau comparable au 
record de 1973 et nettement supé- 
rieur à la situation avant le second 
choc pétrolier (83 %). Mais ce taux 
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prises (excédent brut d'exploitation 
sur valeur ajoutée) n'y 

plus : il a été, selon les estimations 
actuelles, de 41,9 % en 1984, contre 
42% en 1988 et 41,5 % en 1987, 
alors qu'il s'améliorait répuliérement 
depuis sou point bas de 1983 (38 %). 


Un cycliste 


De ce fait, le taux d'autofinance- 
ment des investissements a baissé 
(77,1 % en 1989 contre 84,6 % en 
1988). Les entreprises doivent de 
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d'intérêt, on peut craindre que cela 
devienne un frein à l'investissement 


nts de 
est venant n 
ΕΣ savons ES pi 


RER là part τῷ orale de 
Fr de 


ductvité Fou ré reste rx la ia Communiuté 
e, gens un surien à à δι 


Croissance. 
ou dixhuit “mois. les effets 
Et traîfnement de l'Allemagne sont 


POINT DE VUE 
par Emi-Maria Claassen δὲ roût de Ja RDA Les versements 
e transfert blissement d'un 
première vue, la politique système Feat et 
llemande en matière d'un an régime d'assurance-vieillesse) 
d'intégration monétaire εἰ les i investissements d'infrastruc- 


ΕΝ semble assez contradic- 
toire. Sur le plan euro- 
péen, elle a souvent résisté à l'accé- 
lération Vers une monnaie 
te européenne unique. Ἐπ revanche, 
Ft sur le plan iinterallemaud, elle 
montre une telle précipitation 
qu'elle brie toutes les étapes i inter- tesque de son taux de chômage. 
médiaires arriver lement 
à une union monétaire avec la Etant donné qu'on ne peut rempla- 
RDA. . ὸ cer ‘le mar physique par ΠΏ mur 


tue. 

La seule voie qui reste aux res- 
ponsables politiques de ia RFA 
consiste à réduire le plus rapide- 


‘tion pendant laquelle elle 


Comm ique, l'union économique 
rte ae devra être réalisée le plus rapide- 
est que les uns, ceux de la RDA, ment possible : 

-veulent implanter le deutschemark La deuxième raison d'une union 
sur leur propre territoire moné- : forcée réside dans la crédibilité du 


taire, tandis que les autres, les celle-ci peut 
per 


ne le veulent pas. ; 

Le système monétaire européen 

tel quil! ρας πε lement 
peut comme 
une zone monéire allemande, La 
Bundesbank s'occupe princi κοι 

ment du taux de change de sa 

monnaie par rapport su dollar tan- 
dis que les autres pa: pays de la CEE 
défendent leur vis-à-vis du 
deutschemark. Si la Bundesbank 
relève -le taux a'escompte, les 
autres suivent par crainte d'une 
dévaluation. La politique moné- 
taire allemande dicte donc celle 


que le programme envisage. Pre- 
nons le cas de la lutte contre l'in- 


tous les pays mdustrieis ont choisi 
une politiqué anti-inflationnisté du 
fypo gradoel et Île y ont réa par- 
iterment. revanche, si ces pays 
avaient été confrontés à une situa- 
tion exceptionnelle dE: 
tion, des mesures anti-inflation- 
nistes graduelles n’auraient guère 


δι ΜΑΣ, ἀττας 
1989 Εἰ 


forte chance d'échec d'une telle 
politique. De nombreux ÉEnpis 


mands 3} t de la rapidité avec 


uelle Je chancelier et les partis T#dicale. : 

Eee θαι à l'exception des Ἐπ plus, ils savent que la charge 
Verts — veulent réaliser l'union d'ajustement sera aîténuée par 
es et monétaire. Beau- l'aide massive de la part dé la 

d'entre eux roposet nn RFA, Le slogan entendu dans les 

tion graduele, rues de Leipzig, qu'une situation 
ment d'une monnaie commune révolutionnaire exige des moyens 
devra voeu à ὰ D da ro } être réinter- 
cessus d'intégration. See prèté dans le sens que seul un pro- 


Tout d’abord, la. situation 
devient critique et..dans 10 proche 
avenir, catastrophi sur le mar. 
ché du travail en RFA {et aussi sur FL ἊΣ 
le marché du Jogement). On assiste | 
à un phénomène historiquement 
δι ue : le marché du travail est 


institutionnellement er l'ne faut jamais cesser de 


té ite du travail), mais des CCE désirer », écrivait Rainer 

diff de salaires écrasantes Maria Rilke, Le contraire 

ἢ existent et isteront. Dans une | dela’ sagesse. Ou son comble. Tout 
et ere νεῖν One | seed de la coulent que chacun 
τ κυπ' celle du éapital de l'Ouest vers donne à sa vie. Le’ « besain », lui, 


est plus terre à terré, surtout pour 
l'économiste, puisqu'il le relie À 
-Putilité..Ce qui ne veut pas dire 


l'Est continueraient jusqu'à ce que 
la différence des salaires ait atteint 
son seuil critique. 


qu'il échappe ἃ une diversification 
Cependant, ce nivellement des 
salaires m'aurn pas lieu en RFA. | de.plus en plus intense, 
Les syndicats ouest-allemands |- Cette « richesse des besoins » est 


le thème d’un nouveau livre du 
professenr'Mokbtar Lakehal. On 
sort un peu étourdi de Ia première 
partie, car, se prenant au jeu, notre 
auteur a voulu faire le tour du 


s'opposent unanimement à une 

baisse du salaire réel qui pourrait 

absorber en partie ΠῚ chômage 

croissant à la suite du flux continu : 
de migration. Cette résistance sera 


ue le ᾿ 
ane ere RU aies, À concept À travers les multiples ana- 
selon toute vraisemblance, après | lystes, "qu’ils soient économistes, 
les élections de décembre pro- | psychologues ou sociologues. 
chain : la charge fiscale angmen- | Aucune des disciplines 


ΓῚ 
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C'EST AUSSI L'ECONOMIE 


ΓῚ 
hHtec 


ΠΡ 


er 


-ment possible la période de transi- 
une augmentation gigan- . 


. Programme proposé : 
dépendre du. temps d'ajustement : 


flation. Ces dix dernières années, : 


été crédibles et il y aurait.eu une. 


des autres. La ue économique en latine nous Le démon 
Consisterait à ΠΝ ke future tent . 
union surie La crédibilité est Hiée à la notion 
deutschemark. Mais c'est précisé- confi ivati 
ment cette « deutschemarkisa- ue NE metre nur ere ραν 
don » (analogue au terme de dos les δα ns de la RDA: à rester 
risation), ἃ les oye BL τὰ 
Ὄ ὅν, qui est revendiquée par -chez eux ? Des politiques économi- 
une majorité écrasante des 6865 graduclles sont Ars 
citoyens de la RDA. réversibles, c moins les. 
es δὰ ni pes dope «1e 
: savent que la charge d'ajustement 
Une réforme est énorme. Etant donné qu’ils ont 
radicak . déjà vécu ns ms ec der 
t que e 
La rt des économistes alle ἐς transition soit courte et donc 


CHAMPS 


" 
gramme radical peut créer la base 
de confiance et la certitude que le 


régime économique changera fon- 
damentalement en RDA. 


Est qui correspon: 
valeur d'équilibre. Un deutsche- 
mark vaut-il un mark Est, cinq Ou 
dix marks Est ? Ponc le moment, 
aucun taux de change ne pourrait 
être adéquat dans la mesure où est 


Les prix des biens dits essentiels 
fortement subventionnés et 
parfois dix fois moins chers que 
chez nous ; en revanche, les prix 
antres biens sont cinq ou dix 
is plus élevés. Donc les termes de 


Une condition pour la réalisation 
de la convertibilité interne et 
externe du mark de la RDA réside 
précisément dans l'ajustement des 


* prix relatifs à ceux des pays occi- 


dentaux. 

Le projet d'union monétaire pré- 
voit que les prix des biens de la 
RDA (mais pas nécessairement sa 
masse monétaire) pourraient être 
convertis daps une relation d’un à 
un. Cette technique simple impli- 
que que la réforme de la structure 
des prix se réalisera presque immé- 
diatement. Etant donné que le 
deutschemark introduit en RDA 
est complètement convertible, la 


rene quasi ἡμέρων des 


prix relatifs à leur structure inter- 
nationale implique une hausse 
importante de l'indice des prix à La 
Fer no Le rs ue 
baisse importante. du salaire 
Étant donné que les biens de 


s'échappe à la tentation de dérives 
lorsqu'elle entend serrer de trop 
près cette notion de « besoin », tel- 
lement celle-ci est fuyante. Pour 
l'économiste, la confusion la plus 
redoutable consiste à prendre Ia 
« demande » pour le besoin, ou à 
l'enserrer dans des comptes car il 
est par définition « inquantifiable, 
parce qu'il est du domaine de la 
ltence ». 

Le psychologne a tendance à 
assimiler besoin εἰ désir ou besoin 
et manque, wais notre auteur ἃ rai- 
son de reprocher aux théories psy- 
chologiques d'extrapoler trop rapi- 
dement au groupe social les 
phénomènes observés au niveau de 
l'individu. Les sociologues ne s'ac- 
cordent guère non plus sur je 
thème, que l’on passe des mar- 


‘| collectifs, il porte en revanche un 


siècle où très peu de gens vivaient 


ECONOMIQUES 


Les deux marks 


consommation « essentiels » 
constituent la majeure partie de 
l'indice pondéré, ce dernier pour- 
rait augmenter de plus de 100 %. 
Nous assistons actuellement à un 
phénomène analogue en Pologne. 
Ce fait apparemment « inflation- 
niste» n’est pas dû à la masse 
monétaire, raais il résulte de l'Eli- 
mination de la distorsion dans la 
structure des prix 

Le salaire réel de le RDA devrait 
s'orienter au niveau de sa produc- 
tivité. Admettons que la producti- 
vité'en RDA est la moitié de celle 
en RFA : si cette estimation offi- 
cielle est correcte, le salaire réel 
devrait être t la moitié de 
celui payé en RFA et la 
continuerait. Le gouvernement 
fédéral doit donc envisager de 
réduire le différentiel des salaires 
« après impôt » en taxant plus for- 
tement les salaires de la RFA et en 
levant un impôt négatif sur les 
salaires de la RDA. 

Avec l'introduction du deutsche- 
mark comme unique moyen de 
paiement légal, la RDA abandonne 
un élément important de sa souve- 
raineté. Cet Anschluss monétaire 

. ne serait pas grave si l’idée de 
l'existence de deux Etats allemands 
étaït également abandonnée, main- 
tenant ou' dans quelques mois. 
Cependant, ce type d'union moné- 
taire — qui n'est rien d'autre 
qu'une « dolarisation » de l'éco- 
nomie de la RDA, mais sous la 
bannière ἀπ deutschemark, — éta- 
blit immédiatement la base défini- 
tive pour l'unification allemande. 


Un danger d'inflation 
Himité 


La technique selon laquelle le 
deutschemark sera implanté en 
RDA est inconnue, mais on peut 
supposer que la Bundesbank sera 
certainement prudente pour éviter 
vu foyer inflationniste qui se trans- 
mettrait en Allemagne fédérale. 
Les choix devant lesquels se trouve 
Ja banque centrale sont multiples : 
distribution d'un montant fixe par 
tête des ménages et par salarié des 
entreprises ; conversion partielle 
ou totale de la messe monétaire 
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€ Richesse des besoins » de Mokhtar Lakehal 


Chacun sa vérité ? 


xistes à Halbwachs, Veblen, Paul- [1 


Henri Chombard de Lauwe ou 
Baudrillard, le e plus rad radical, pour 
qui, «il nya besoin que parce 
que le système en a in ». 

Mokhtar Lakehal essaie à son 
tour de tailler dans cette jungle et 
distingue à l’origine de la création 
des besoins des facteurs d'ordre 

physiologique, d'ordre psychologi- 
que et d'ordre organisationnel, 
c'est-à-dire tenant au régime éco- 
nomique et social. Du coup, les 
obstacles à la satisfaction des 
besoins fondamentaux sont de 
trois ordres : 1) un manque de res- 
sources naturelles : 2} une dispro-- 
portion, importante near se 
moyens de production disponibles 
et la’ population en âge de créer ; 
3) une gestion étatique fondée sur 
le privilège et Ia discrimination 
sociale. 


Si l'auteur n'apporte pas grand- 
chose de neuf sur la forme d'ex- 
pression des bèsoins individuels ou 


éclairage original sur ce qu'il 
les « risgues-. ins », Sa 

thèse est celle-ci : l'expression 
£ risques sociaux » est un abus de 
La Sécurité sociale ne cou- 

vre À proprement parler plus de 
risques, mais assure Contre les 
situations imprévues, génératrices 
de « besoins Impate » εἴ de 

« besoins-attentes 


La natalité sax plus un «ris |” 


que » depuis l'invention de la 
pilule et ia libéralisation de l'avor- 
tement. De mème, la vieillesse 
« esi Un δῖα nn en à une 
fraction croissante population 
puisqu'elle ne surprend plus grand- 
monde, comme au dix-neuvième 


de cinguante-cing ans ». 
Cette « richesse des besoins » 
donnera de plus en plus de fil à 
retordre aux économistes, Les en 
rendre cons mes pas pas le plis 
mince mérite de l'entreprise de 
Mokhtar Laksbal. 
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Le danger inflationniste pour la 
RFA est relativement limité. Pre- 
nons un exemple numérique. En 
général, le produit national de la 
RDA est évalué à un dixième du 

produit nätional de la RFA. Dans 
ξ mesure où les estimations de la 
Bundesbank sur la demande de 
monnaie est-allemande sont dépas- 
sées de 10 % du produit national 
de la RDA, le potentiel infiation- 
niste pour l'ensemble des deux 
pays ne représente que 1 % de la 
somme des deux produits natio- 
naux 

Les marchés financiers semblent 
avoir tenu compte déjà de cette 
éventualité : après l'annonce du 
projet d'union monétaire, le taux 
de change du deutschemark par 
xapport au dollar est resté stable. 
En revanche, les taux d’intérët sur 
les marchés internationaux ont 
augmenté considérablement, pré- 
voyant un déficit budgétaire 
important en RFA. 

L'augmentation supplémentaire 
de la masse de deutschemarks 
n'appelle aucune charge fiscale 
supplémentaire pour les Allemands 
de l'Ouest. M n’y a qu’une exten- 
sion du bilan de la Bundesbank. Π 
est même concevable que les béné- 
fices de la Bundesbank augmentent 
dans la mesure où elle acquiert des 
actifs de la Staatsbank de la RDA. 


DEMAIN NÔTRE SUP PLEME 


Le Monde consacre ce supplément s 
situation du logement en France. 

indispensable pour s'informer sur Ἰὰς ete 
tions de l'immobilier en 1990. 


. D>_ Le marché du logement à Paris et em province. 
D> L'actualité des prix immobiliers. 
Ῥ Les stratégies européennes des promoteurs. 
D> Les nouvelles dispositions législatives. . 
+ D>_ La réhabilitation des logements sociaux. ᾿ ; 
. D Les tendances architecturales de l'année. 
D> La décoration d'intérieur. 
! D Et de nombreuses informations sur le financement 
immobilier. la construction et l’urbanisme. 
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Si ces actifs apportent un rende- 
ment, les bénéfices augmenteront. 

L'union monétaire est conçue 
comme l'étape décisive de l'union 
économique consistant, entre 
autres, en la généralisation des 
droits de propriété privée, en l'éta- 
blissement d'un système fiscal, 
encore embryonnaire, et d'un 5ys- 
tème d'assurances sociales. * 

Les implications de l'union: 
monétaire interallemande pour la 
future union monétaire euro- 
péenne commencent également à 
devenir plus précises : les perspec- 
tives sont devenues plus sereines, 
tout ati moins du point de vue aile- 
mand. Soixante et un plus seize (1) 
n'est pas nécessairement égal à 
soixante-dix-sept dans le contexte 
de l'Europe monétaire. Il est tout à 
fait concevable que la Bundesbank 
puisse obtenir un poids d'un tiers à 
l'intérieur du futur système fédéral 
des banques centrales européennes. 
Une telle prépondérance pourrait 
garantir une politique monétaire 
européenne qui est essentiellement 
orientée vers la stabilité monétaire. 


{1) Les populations respectives des 
deux Etats, en millions d'habitants. 
# Professaur à l’université Paris- 
Dauphine, 
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UT D CHAMPS ECONOMIQUES ----- 


CHRONIQUE 


que la commission de Bruxelles 

voudrait donner ἃ l'institution 
communautaire nouvelle que les 
Douze devraient fonder pour gérer 
leur future union monétaire s'ils sui 
vent la voie indiquée par le rapport 
Delors {voir l'article de Philippe Lemat- 
tre dans nos éditions du 22 mars}. Le 


HE c'est le nom de guerre 
ῃ 


choix de ce néologisme n’est ni fortuit ᾿ 


ni innocent. Au vu des ambitions et 
des références qu'il sous-entend, est- 
il judicieux ? A 


Le goût américain pour les abrévia- 
tions a depuis longtemps imposé le 
diminutif e Fed » pour désigner l'Insti- 
tut d'émission des Etats-Unis d'Amé- 
rique, plus lourdement appelé officiel 
lement « Système de réserve 
fédéral ». Comme le rapport Delors 
préconise la formation d'un «Sys- 
tème européen des banques can- 
trales » (SEBC) à l'usage des Etsts 
d'Europe qu'on espère voir un jour 
unis, on comprend que le mot « Euro- 
fed > soit venu spontanément sous 
une plume habite. τ" 

S'il ne s'agissait que d'une affaire 
de vocabulaire, on s”’empresserait 
d’applaudir à cet effet heureux de 
symétrie. Mais s'il s'agit de suggérer 
que l'Europe en quête d'unification 
monétaire doit prendre pour modèle 
le dollar ei ses institutions, la ques- 
tion, pour le moins, mérite réflexion. 
Henning Christophersen, vice- 
président de fa Commission, qui a 
exposé la semaine dernière devant le 
«comité monétaire » dé la Commu- 
nauté les vues da la Commission sur 

“les suites à donner au rapport Delors 
(rédigé pour sa majeure partie par les 
gouverneurs de banques centrales et 
quelques experts indépendants) ne 
s’est évidemment pas exprimé ouver- 
tement sur ce thème. C'est pourtant 
de la réponse qui sera apportée à 
cette question que dépendra le sens 
de l’entreprise européenne. Il est pos- 
sible même que le fond du débat 
porte sur #lle. 


En tête des avantages qu'elle voit 
dans l'union économique et moné- 


L’Eurofed et la Fed 


taire, la Commission cite « la stabilité 
permanente des prix 3. " 
Pour elle, cat engagement de stabi- 
lité « rend nécessaire un degré élevé 
d'indépendance du nouveau système 


monétaire par rapport aux gouverne- 


‘ments nationaux comme vis-à-vis des 


institutions communautaires ». 


Personne ne s'étonners que le gou- 
verneur de la Banque de France, un 
des principaux artisans (avec Kari 
Otto Poehl) du rapport Delors, ait, 


‘dans une intervention récente (faite à 
Lyon le 26 février dernier) enfoncé le . 


clou. Par a bouche de Jacques de 
Larosière, le lien entre l'objectif de 
stabilité et l'autonomie est exprimé 
de façon encore plus saisissantg puis- 
que le premier « n'est réalisable » que 
si la seconde est assurée. Dans le 


contexte français, une telle proposi-. 


tion représente un total changement 
da perspective. 

A la lumière de l'expérience améri- 
caine, on est tenté de conclure que si 


. l'autonomie de l'institut d'émission 


est très probablement, et sur la lon- 
gue ‘durée, une condition nécessaire 
de la stabilité du pouvoir d‘achat de la 
monnaie, elle est loin d'en être une 
condition suffisante (voir notre chroni- 
que publiée dans le Monde du 76 jen- 
vier sous le titre : « Monnaie : précé- 
dent américain »). Sous la présidence 
de Richard Nixon, républicain, pen- 
dant les années 1971-1973, puis 
sous celle de Jimmy Carter, démo- 
crate, pendant les années 1977- 
1979, les autorités monétaires améri- 
caines laissèrant se développer une 
inflation d’une virulence qu’on n'avait 
encore jamais connue en temps de 
paix (sans doute les historiens futurs 
s'étonnsront-ils qu'avec la compliciné 
de pratiquement tout ce que le monde 
compte de politiciens et d’écono- 
mistes, les « chocs pétroliers » aient 
été présentés comme responsables 


des conséquences de ces deux crises 
majeures du dollar). 


L'homme qui était à la tête de ia 
Fed au cours de ces épisodes dramati- 
ques, le très orthodoxe {en paroles) et 
par aïleurs très scrupuleux écono- 
miste Arthur Burns a reconnu dans un 
discours-testament, prononcé une 


fois qu'il avait quitté son poste (pour - 


devenir ambassadeur à Bonn) que lui 
et ses collègues du conseil d’adminis- 
tretion indépendant de la. Fed dispo- 
saient, sur le papier, de tous les pou- 
voirs nécessaires pour arrêter net 
l'inflation, avouent, la mort dans 
l'ôme, qu'il n’en avait guère usé. À 
peine ces paroiss avaient-elles été 
prononcées (on septembre 1979} que 
Paul Voicker prouvait per ses actes 
qu'effectivement un président de la 
Fed, pour peu qu'il veuille s'en servir, 
avait tout en main pour briser le 
monstre. Mais peut-être fallut-il, pour 
qu'il püt se résoudre à tenir ferme- 
ment les rênes du crédit et de l'émis- 
sion monétaire que lés marchés fus- 
sent saisis panique devant 
l'ampleur du stre (troisième tri: 
mestre 1979 jusqu'à fin 1979 et. 
début 1980). 


OUR se préserver de telles mése- 
ventures, la commission euro- 


péenne entend faire adopter les : 


règles strictes recommandées par le 
rapport Delors, quitte, toutefois, à 
atténuer celles qu’on a depuis quel- 
ques mois critiquées pour leur € irréa- 
lisme ». Tel est le cas en particulier 
pour les contraintes communautaires 
que les auteurs du rapport voulaient 
édicter pour limiter autoritairement 
les déficits budgétaires. L'idée est 
maintenant de laisser à chaque Etat le 
soin de fixer ses propres règles de dis- 
cipline, tout en interdisant, par des 


dispositions dûment consignées dans - 


un traité de Rome amendé à cet effet, 
à l’Eurofed de renfiouer — par la créa- 


tion monétaire — les caisses vides de 
tel ou tel Etat membre. 

Sur ce chapitre évidemment essen- 
tiel, ni les auteurs du rapport Delors 
ni à feur suite la Commission ne‘sont 
d'humeur à badiner. Leur intention — 
iniessabiement exprimés — est que 
l'Eurofed ne pourra pas se prêter 8 ἡ 
« financement monétaire des déficits 
Publics », même en l’absence d'une 
crise aiguë. Cepandant, ἢ est devenu 
rare dans les pays monétairement 
civilisés (dont la France fait partie 
depuis peu) qu'une banque centrale 
se livre à parailles opérations. 


ll suffit, pour soulager les Trésors 
publics, que ceux-ci puissent faire 
souscrire leurs émissions de titres par 
les banques commerciales. Simuttané- 
ment, via les interventions dites 
d’open market — une technique dont 
les modes opératoires en vigueur ne 
sont nullement remises en question 
par la commission, au contraire — la 
banque centrale fournit au marché les 
liquidités dont ἢ a « besoin ». Or, en 
vertu du principe de € subsidiarité » 
{selon lequel la règle est la compé- 
tence des instances nationales et 
l'exception la compétence des ins- 
tances communautaires) hautement 
proclamé pour ne pas effaroucher les 
Parlements locaux, tout ce qui 
concerne le fonctionnement des rels- 
tions avec les banques privées conti- 
nuera de relever de la surveillance, en 
France, de la Banque de France {la 
chère maison subsistera), en Allema- 
gne, de La Bundesbank, etc. 


Conscient des contradictions qui 
Pourraient en résulter, Jacques de 
Larosière, dans son discours de Lyon, 
faisait allusion à cette faculté ouverte 


‘aux banques commerciales de « sous- 


crire elles-mêmes, en procédant à [= 
création monétaire, aux instruments 
courts émis par les Trésors ». Il ajou- 
tait, pudiquement : « On peut même 


PAUL FABRA 


imaginer que les banques financent 
les déficits budgétaitas de manière 
« non-monétsire » 6" SOUSCTIVENT des 
titres longs. » Précisons, Dour notre 
part, que cette dernière pratique est 
si loin d'être une simple hypothèse 
d'école que c'est pour permettre aux 
banques de 886 garantir contre les ris- 
ques de taux inhérents à la déténtion 
d'obligations qu'on a créé le Matif, 


t-il à l'Europe unifiée pour garder 

le cap de la stabilité ? La ques- 
tion vaut d'autant plus d'être posée 
qu'un autre mai est déjà à l’œuvre 
pour saper, si les hommes politiques 
n'y prennent garde, le future conatruc- 
tion européennes. Le piège est 
d'autant plus dangereux qu'il est paré 
de tous les attraits de l'ambition. 
« L'écu aura également un rôle impor- 
tant à jouer dans le système moné- 
taire international », a dit Henring 
Chri . L'Europe n'est pes 
une grenouille : elle a [9 droit de räver 
d'égaler le boœauf américain. 

Cependant une des: conséquences 
techniques des interventions des ban- 
ques centrales sur les marchés des 
changes pour faire baisser artificielle- 
ment le dollar est d'accroître à 


CE de Peul Volcker faudre- 


. vitesse accélérée le rôle intemational 


du deutschemark, la principale com- 


-posanta de l’écu. Les banques cen- 


trales intervensntes vendent leurs 
doliars contre achat de marks. D'où le 
doublement, voire le triplement. 
récent des avoirs accumulés à l'étran- 
ger en cette dernière monnaie à titre . 
de « réserves ». Au grand dam de ln 
Bundesbenk, ces sommes figurent à 
son passif à titre de dettes. La 
menace sur la stabilité monétaire en 
RFA et sur les taux d'intérêt alle- 
mands est antérieure aux événements 
de la RDA. Elle a pour origine princi- 
pale ce fardeau qui pèse de plus en 
plus lourd sur la gestion de l'Institut 
d'émission da Francfort (235 ‘mil- 
liards de deutschemarks au 30 juin 
dernier, sans doute bien davantage 
aujourd'hui). L'Europa communau- 
taire est-elle prête, au nom du rôle 


. international de !’écu, à le prendre à 


son compte ? : © 


Les chômeurs 
et les rentiers 


. Suite de Le page 27 


ἢ sembk d'ailleurs que c'est préci- 
sément cette croissance qui a permis 
de s'offrir le luxe de créer de nou- 
velles rigidités tout en conservant les 
anciennes bastilles. 

Le consensus sur le chômage et le 
partage du butin entre les acteurs les 
plus puissants de l'oligopole social ἃ 
été trop longtemps masqué par la 
crise. Î est temps de mettre les chif- 
fres sur La place publique : entre 1975 
et 1900, le gâteau du revenu national 
PIB) a augmenté en France de 40% 
en termes réels. Entre-temps, la popu- 
lation n'a crû que faiblement et le 
chômage a plus que doublé. Où est la 
crise sinon dans la mauvaise gestion 
d'une abondance toujours plus forte ? 
Ce sont donc'bien les gérants du sys- 
tème qu'il faut accuser. Le monde, 
change, mais ce sont, presque tou- 
Jours, les mèmes régisseurs qui détien- 
nent les clés du pouvoir, de l'argent et 
de l'information. Ainsi, la classe 
sociale dominante, La ἃ noblesse 
d'Etat » dont park Pierre Bourdieu, 


kgitime sa reproduction par la méri- 
tocratie scolaire. Au départ, la course 
est en principe ouverte à tous, mais 
certains reçoivent un meilleur 
entraînement et connaissent mieux les 
règles du jeu que d'autres. Pour décla- 
rer ses enfants champions olympiques 
‘de l'intelligence, La noblesse républi- 


caine n'hésite pas à plonger une 


grande partie de la jeunesse 

dans le sentiment d'échec et à la 

dégoûter définitivement du sport. 
Ainsi se perpétue l'élite des grandes 

écoles, dont le nombre artificielle. 

ment limité garantit la valeur sur le 


‘marché : la France produit deux fois 


moins d'ingénieurs que Allemagne 
ou la Grande-Bretagne ! Résultat de 
œte pénurie : un diplômé de grande 
école de vingt-trois ans se voit sans 


diMicuité proposer plusieurs postes de 
débutants .entre 150 000 F et 
200 000 F par an! 


Le course aux diplômes crée à un 
extrême des rentiers et à l'autre des 
laissés-pour-compte, quasi exclus du 
marché du travail parce qu'ils sont 


L'inégalisation des chances 


Nombreux sont ceux qu consi- 
dèrent ls mérite comme un facteur 
d'ascension sociale, et de muiti- 
Piles exemples sont là pour leur 
donner raison. Malheureusement, 
les statistiques montrent que l'ac- 
cès au diplôme est largement 
conditionné par des critères 
Sociaux. Résultet : pour les 
enfants des müäieux modestes, la 
méritocraue fait peu d'appelés et 
encore moins d'élus. ᾿ 

Ce constat préoccupant n'est 
Pas propre ἃ la France. Les 
experts de l'OCDE observent que 
dans La totalité des pays membres 
« les résultats scolaires sont en 
grende mesure infléchis par l'ori- 


gine et le milieu social des . 


élèves ». Es évoquent « le los d'ai- 
rain qui veut que les catégories 
sociales prinlégiées cherchent 
Sens cesse à conserver ce privi- 
lège. Lorsque les structures s'ou- 
vrent, l'attente d'uné égalisation 
des chances est souvenr déçue 
par les nouveaux critères de réus- 
Site que les nueux nentis s'ingé- 
nient à mettre on œuvre, et par 
des stratégies qui cherchent à 


contourner les dispositions en 
faveur de l'égalité » (l'Enseigne- 
ment dans la saciôté moderne, 
Paris, 1985). 

. Dans ces conditions, il y a tout 
heu de Penser que ΙΒ mérmocratie 
n'est qu'apparente et sert de 
déguisement pour légitimer 


« démocratiquement » la pouvoir 
des classes sociales favorisées er 
assurer leur reproducüon. 

1 serait Musorre et mustifié de 
refuser aux parents le droit de 
chercher 


à donner à leurs enfants 
la meilleure éducation possible, 
Maïs le libre exercice de ce droit 
pose deux questions essentielles, 
La première conceme ceux qui ne 
bénéficient pas du mème privi- 
lège: certains, moins doués 
peut-être, doivent subir la sanc- 
tion de l'échec pour se voir attri- 
buer le position sociale qui n'a 
cessé d'être le leur, alors que les 


: fes inégalités sont 
vitales pour le dynamisme social, 
mais une société sa sclérose si 
elle tes reproduit à l'identique. 


sans parchemin. Paradoxalement, 


- moins un diplôme vaut, plus il est 


nécessaire de l’acquérir : ne pus 
l'avoir ferme beaucoup de portes et 
présente des risques. Aussi, en bonne 
logique, chacun cherche à se prému- 
nir du chômage par des études de 
plus en plus longues. 
L'augmentation générale du niveau 
éducatif, évidemment souhaitable, 


conduit à renforcer l'exclusion de . 


ceux qui, faute des diplômes néces- 
saires, se voient interdire tout espoir 


être plus. précis, le ἦ problème 
he élec de 80 d'une 
génération au niveau du baccalauréat 
est bien le sort des 20 % restants. 


Les miettes 
du banquet 


Les chômeurs, le plus souvent 
démunis de diplômes, n’ont plus que 
les miettes du banquet de la crois- 


proportion 
longue durée (plus d'un sur deux sans 
emploi depuis plus d'un an et un sur 
quatre depuis plus de déux ans). Dans 
une société malade du diplôme, 
l'échec scolaire précède le chômage 
mais ne l'explique pas. Ainsi, la 
société française est capable, d'un 
côté, de payer grassement ses régis- 
seurs, et de l’autre, incapable d'assu- 
rer à plusieurs centaines de milliers 
de citoyens le travail et le revenu 
minimum nécessaires ἃ leur dignité. 
1 se pourrait fort bien que les 
emplois de demain ne soient pas, 
dans l'ensemble, plus qualifiés que 
ceux d'aujourd'hui : si les employeurs 
recrutent des gens de plus en plus 
diplômés, c'est qu'ils s'adaptent à 
« l'inflation » de l'offre de diplômés 


vailleurs assez qualifiés - 
eiller les Ge POUr sur 
vices, c'est-à-dire les deux tiers des 


nent la restauration, le iennage 
ou le pd) ss 

Ce que l'entreprise - demande à 
Fécole, οἱ n'est pas nécessairerment 
produire des gens plus formés mais 
de faire en sorte que tous les produc- 
teurs et consommarenrs de demain 
soient capables de Lire, écrire et 
comptes correctément, ce qui est loin 
d'être le cas ἢ 

Les qualités individuelles requises 
Par la croissance et la compétitivité 


des entreprises, dans un contexte de 
changement’ technique rapide, ne 
Ὁ pas nécessairement 
vées en termes de savoit, Das cértai- 
nément plus exigeantes du point de 
vue des attitudes et des comporte- 
ments: capacité d'apprendre à 
apprendre, comportement ouvert au 
travail en équipe, esprit de créativité 
et d'innovation, souci de qualité dans 
l'application des savoirs et des savoir- 
faire. Le tout pourrait être résumé 
par un seul mot : professionnalisme, 
La maladie du diplôme a un coût 
économique et social très élevé, 
pillage de ressources éducatives d'un 
côté, développement de frustrations 
mekipiés de l'utre, Le diplôme ini- 
ue devrait pas indispensable 
pour la réussite dans la vie. On sait 
les chances inégales, et elles le sont 
d'autant plus qu'il s'agit d'un fusil à 
un coup: la sélection-exclusion. 
A contrario, la sélection permanente 
signifierait la fin des rentes éducatives 
et multiplierait pour chacun les possi- 
bitités d'une nouvelle donne au vu 
des performances professionnelles 


Win bien Ga multiplication des 
chances » que prône le rapport du 
Collège de France au président de la 
République {ἰδ Monde du 29 mars 
1985) pour éliminer les échecs irré- 
versibles et les rentes éducatives de la 
société française où « un incapable 
scolairement garanti et un compétent 


scolairement démuni sont séparés à ‘ 


wie tels le noble et le roturiær ». 


permanente, ascendante et descen- 
dante, une société se sclérose et pré- 
pare des révolutions. Π a menqué au 
bicentenaire de la Révolution fran- 

Ja nuit du 4 août qui aurait mis 
fn aux privilèges de l’âge, du 
diplôme, des statuts et de l'informa- 
tion. Qui s'attaquera à ces nouvelles 
jones ἄρ οἰ μθηοα. τοσία ει 
\égales qui frappent plein fouet les 


rer sa position relative. Π suffit 
quelques taxis, ambulanciers où rou- 


tiers pour bloquer la circulation et 


plus-éle- Ὡς 


Les emplois de demain 


τ Où sant les emplois de demeïn 7 La preudèes réponse qui vient ἃ. 


l'esprit est là suivants : dans les services qualifiés, sous-enrendi à 
haute intensité matière - rieur, ἢ 


tête ingéri 
rang ci-dessous}. Salon {e même critère, les métiers 
qui progressent moins sont ceux de sacrétaire, d'aide nante, 
ΡΥ de Puresu et. dons une πρῦναν Mesure, auto 


Faut- 
trielle vont ju profre de nouveaux métiers de 
dustrieile 7 Loën de ὰ ! lenpor ge derin, τα seal critéro à prendre 
fl 


de: seront tolobelement) pli oi D 

main ne pas | vf y plus qualifiés. D'autant que, 
ailleurs, Fourent αὐπεὶ ΜΆΓΩΝ les idee Οάσ με ἐδ plus μας ἦμα, dr 
caïssiers, las gardiens, les mécaniciens autos respectivement au 
Pris et quatrième rang, juste derrière les analystes pro- 


Les perspectives aux Etats-Unis (1982-1995) 


RER HR ETS 


CO UE ΡΣ τινος ἂν νος πλλφας τ᾿ στα 


locaexpansion 


Le come d'administration est réuni sons la présidence de M. Jeus-Fiorre.Lacotte le 
72 mes 1990, pour examiner l'activité de la société et arrêter les comptes de l'exercice 


de ce caercics. les prod de kcation simple ont augmenté de près de 
25 traduit la politique de renforcement ἀπ patrimoine locatif menée par Le 
SRE ennécs. τες 


Le révaltt εν à 55,7 miions de france contre 44,4 millions de francs ἀκ 1988, κι 

une progression de 25,3 36. 

pe rahes de rés d'opt Re Abe en 1567 à ΠῚ du mére ὡς: 

"option en et et du report partie 

plus-values de même nature réalisées ο 1989. 

Dr γον pente LaeLeù ἐγτξ Het, ar 27 Mange 

d'un dividende de 2840 F per action contre 25,60 F Fexercice précédent, soit 
ἐς 036$ capote du tn de destin d BUS de ame 


l'année 1990, compte tenu da des produits 
qe a dl és earegistrement de nouvelles levées d'option 
Ligue icrées d'option effecte£ en 1989 
Pau ge prop le ΜἸ ἃ un nivesn δὰ moins comparable à celui de 
l'exercice précédent. 


à d'administration a décidé 
: Bon d'un ἀἰνἀεράο 6e 29,3 F par action coutre 27.9 F pour Τεχοιεῖος 
correspond à 


couseïl d'administration, réani sous le présidence de M. Paul KaufYor le 15 mars 

DA Ep jiepramme en ne Lot λα. 
y pme patrimoine locatif immobilisations en cours) au 31 décembre 
1989 fait ressortir, par Re Re δῖτας 


à 
- | une pluz-vane latente de 199,9 millions de 


Le société ἧς en 1989 19 me poñtique de renforcement 
din d'entrée (prod de er Jocaton singe non ER qi tree ΤΗ͂Σ "ΤῊ 
ee Re Dune ), les simple augmentent 
ἔτ can done due mnemul'uine Le 107 4) 

Les poodits exceptionnel, parent de 1.2 Sion de francs on 1963 à 4.3 αἴποαι de 
gg de ag qe er Δ. en 
crédit-bail (3,8 millions de francs en 1989 contre 0,5 million de francs en 
Le résultat de Fexercice s'établit à 41,1 milBocs de francs contre 37,1 milBoss de 
francs en 1988, soit une progression de 10,8 %. 


L'ansiette distribuable s'élève à 38,7 millions de francs compee ten de ja reprise d'une 


partie des levées d'option réalisées en 1968 e du report d'une partie des plus-values de 
même nature réalisées en 1989. 
Le conseï nis de proposer à l'Assemblée générale la distribu- 


précédent, cc 


qi 
une progression de 5 % et à un taux de distribution de 85,1 % de l'assiette 


Re ne 
atteint en 1989. 
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à D RE + πος, τοὶ πὸ 0 τ ρον A | 


ἷ AVIS.FINANCIERS DES 


_SOCIÉTÉS : 


es Sc pt © 


CROISSANCE DES RÉSULTATS 


A2 
forcé ses is industrielles et amélioré 
consolidées 


données idées provisoires et non auditées se résument comme suit 
1989 1988 
(ea millions de francs) <stimé 
— Chiffre d'affaires total ‘20 760 . 16348 
dont chiffre d'affaires 
des sociétés industrielles 4531 4387 
— Résultat courant net, 
part du groupe 395 366 
En 1989 iwterviennent la première fois dans les résultats conso- 
sociétés SA. ies Sans (100 %}, KPCL (82 35), Copci 
ET tie > ns Muni, 


. en com; ar rm θα δ ἊΝ 
= re mme en τι ἂν 


= définitils seront exarninés par le conseil d'administration 
Lo du 26 avril 1990. 
COPPERWELD CORPORATION 
Le conseil Cp mc Copperweld Corporation vient, sur la 


ne een D MUR UN Li a Cor 


L'opération, qui sera effectuée sous forme d'un «cash out merger», 
devrait trouver son complet achèvement en juin prochain. 

‘ Le montant de cette opération s'élève au total, tant pour les actions des 
minoritaires que pour les obligations convertibles, à environ 80 milliong.de 


| Le Conseil d'Administration da ΒΒΝ, τένηϊ le 27 mars 1990, α eramêné Les comptes consolidés du Groupe, 
rs Commis us Come eus per es Bérismur Estornaionme 


Chiffre d'affaires 

Résuitat opérationnel 

Bénéfice net {part du Groupe) 
Marge brute d'autofnancement 
Investissements industriels — 
Capitaux propres 


Le διε mat ας Grogpe BSA Fe Gb à 2.099 lions de race τα 188, rare de 8534 par 


rapport à 1988. 


Le bénéfies net por action représente 49,70 francs en 1089 contre {1.70 francs en 1988, soit ve progression 


de 19,2%. 


Αεὐασὼν ἀξ ἔουθεῖοε ὉΜ,, ὃα Οτνδὲ ἘῸΝ ἃ ὡκαὶ ἀ τείσεαεν δὸϑέτανι ἔροδιον ἄρας με care es 
l'omortissement. Cette 


de ses acquisitions récenies et de ne pas en prabiquer 
positire de 99 millions de francs sur le résultat net de 1989. 


τα ροεδθοα βαῖνον ρας 


Résultat opérationnel des Branches 
Résultats non répartis 


Résultat opérationnel du Groupe 


Les données de l'exereice 1988 ont été retraitées pour tenir comple du transfert de la société Voulamme- 


Pie Qui Chonte de la Branche Épicerie à la Branche 


En 1988, ἰς résultat opératinnel de la Branche Épicerie comprenait le résultat opérationnel de Bottu, société 
fn 


Le Creil d'Administration αι errlté ve ευπερέεν de BSX, νοοϊδιαμῦτε du Groupe, pour l'exereice 1989, 
Le rétultat net s'est établi à 772.4 millions de francs contre 408,8 millions de francs pour l'exercice 1988. 
à PAgsermblée Générale qu ss tiendra le 80 mai 1990 de fixer 
κι dévidmue à 11,50 froncs per cetion au titre de 1989 (10 francs en 1988), correspondimt à un dévidende οἰοδαὶ 


action de 17.95 froncs (15.francs en 1682), et d'offrir avt actiownnires la possibilité 
Pate nd τι ins ἀν τε ni mé pris ul à 80 de mm ds premier es 


Le Conseil d'Administration a décidé de proposer 


ovtés lors das 30 séances da Bowrss précédent Le jer de l'Assemblée des 


+ Pour plis d'information, composez sur votre minitel: 3616 - CLIFF 


PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


ar 


sposition α une incidence 


Bank 


de les impots) 


Œpler pour le pae- ὁ Toxal Actif 


Te Monde 


PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 
Ress. : 45-55-91-82, poste 4339 


Akbank détient Le plus important 
capital parmi les banques du 
privé turc. Elle se situe dans les 500 
premières banques mondiales en 
matière de fonds propres. à 

Son réseau compte 619 agences 
et 10 établissements à l'Etranger, ce 
qui fait d'elle La plus grande banque 
du secteur privé en Turquie qui 
wavaille avec la même éffcacite 
notoire sur le territoire national et . 


étranger. 

Akbank s’est taillée une solide 
réputation da banque qui veille aux 
intérêts de ses clients avec le plus 
grand soin. Akbank à su saisir l'esprit 
de l'Europe de 1992 dans le cadre 
d'une participation à la BNP-Ak- 
Dresdner Bank, fondée en 
coopération avec la Banque 
Nationale de Paris et la Dresdner 


€ 3.6 Millions 


£ 236 Millions 


Nous avons, doublé notre capital 
et atteint un montant de 


432.600.000 dollars. 


secteur 


Benefne [ἀρεῖ Less mp 
Toul fonds propres 
Total pussifet Gonds prupres 


CTaux de cumversen. TRL 2311 37 = LAS 


Φ ΑΚ International Bank Lid.. dans 


septième année d'activité comme 
institution autorisée. 
e Gpi £ 20 Millions 

: Fonds Propres £ 287 Millions 


John Harding - Le 
10 Finsbury Square. Lonures EC 24 
Téléphone: (1) 628344 

Telex: 8955636 AKIL G 

Fax: (1) 6382037 


{Pebliché) 


Vous cherchez à vendre ou à acheter 
une boutique, un local commercial, une alimentation, 


un café, une librairie ou tout autre commerce 


MMS ULES ANNONCES” 


que vous crouverez 1ons les lundis les 1outes dernières affaires 


En vente pariout 6.20 F εἰ 36. rue de Maite, 75011 PARIS. T&,: (1) 48.05 30.30 


DEL 


F7 


su οὐ 
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a re 


Le Monde 


Banque française d'envergure internationale recherche dans le cadre de son développement son 


Responsable du Risque 
International 


᾿ Rätisiéhé au directeur des engagements et en relation avec le réseau 
international ou avec l'interface du réseau domestique, vous 
contrôlezet validez les engagements de la banque sur les opérations 
internationales, 
Agé de 35 à 45 ans, de formation supérieure (HEC-ESSEC-ESCP 
ou équivalent) complétée par un MBA. vous avez acquis dans une 
fonction équivalente ou d'exploitation, en France et à l'étranger, 
une très bonne connaissance des opérations bancaires 
commerciales et financières internationales, 


humaines et professionnelles vous permettront d'évoluer à court 
terme dans un cadre dynamique performant εἰ exigeant qui vous 
offrira aussi la possibilité de développer de nouvelles activités. 


Contactez Yves le Levreur au (1) 42.89.30.03 ou adressez votre 
CV + photo + rémunération actuelle + lettre de motivation à. 
Michael Page Banking. 10 rue Jean Goujon, 75008 Paris en 
rappelant la réf. YLL5461MO. 


Michael Page Banking 


. Spécialiste en recrutement Bancaire 


Pour créer une nouvelle filiale d'Assurance Vie. 
Nous recherchons un : 


Directeur général 


De formation supérieure, à 35 ans environ, vous êtes un 
professionnel avisé de l'assurance et/ou de la banque. 
Excellent négociateur, gestionnaire rigoureux, vous 
possédez de solides connaissances juridiques. 

Une compétence actuarielle seraît un atout majeur. 

Vous souhaitez relever un challenge motivant. Aussi, 
nous vous confierons le développement de cette société 


en création : 


ὁ Conception et mise en œuvre des stratégies, 


ὁ Elaboration des contrats, 


Négociations techniques et commerciales auprès 


d'institutionnels de haut niveau, 


« Constitution et management de votre équipe. 


PROMODATA 
GROUPE LOCAFHANCE: 


l'anglais (la connaissance d’une autre langue europsenne serait un plus). 


So 

l 
Î 
ἕ 


LE NUMÉRO À ΒΕ LA LOCATION 
== DE MATÉRIELS INFORMATIQUES EN FRANCE 


Vous êtes ἀρίδαιὸ de l'enseignement supérieur (grande école de gestion) et vous parie impérativement 


Les candidatures 
seront traitées en toute 
discrétion par notre 
Conseil. 

Merci d'envoyer lettre 
manuscrite - C.V. 
photo sous réf. 2700 à 
Ouriin Conseils - BP 10 
92162 ANTONY cEDEx. 


ge Sous l'autorité du Directeur Général Adjoint, en étroite relation avec les autres Directeurs de In Société, et en 

ë ison permanente avec la Direction Géné du groupe auquel vous εἰ 

“ animerez Les services de la Direction financière : études des recouvrement et contentieux, 

οὲ financement (en pauticulier δεῖ sein de nos ἔξοδος en Europe). résuitots), 
Ἂ = its jé des - = à vis À 
à RE privilégié En pr mp y A d vous assurerez la 


HT 


sur votre 


OMS θ. 
F0 ‘ Sréro 


sk 


Membre de syntec 


. personnelle, 


larges dans le domaine comptable. 


ἃ oryad 


rémunération 
à notre Conseil : 


Nous sommes numéro 1 dans notre secteur en France, développons en Europe (plusieurs 
nous ἀρραιίεασαο ἃ un groove ὡς σαὶ punis Les Le τόκα έτσῆοα σοῖο dou ἃ le lueur ἀπὲ 
qe ατοκο δεσε ἐσύ ες τέκε πον τον sur vos qualités personnelles, sur votre éthique et 


Merci d'envoyer leître manuscrite, CV, photo, sous ré£. 5356 M, à Sérifo, 47 bis avenue Bosquet, 75007 PARIS. 


Nous sommes un des leaders du BTP en France qui connait une très forte croissance sur 
les marchés étrangers, particulièrement au sein des pays de l'Est. Pour faire face à notre 
développement, nous renforçons notre structure de gestion en créant le poste de : 


“ Outre un évident sävoir-faire technique et professionnel qui s'appuie de préférence 

un double vécu de 7 à 8 ans en Entreprise et en Cbher, vous saurez faire accnaaine 
votre autorité auprès de vos interlocuteurs opérationnels (plus de 50 filiales) en vous 
appuyant sur une forte dimension relationnelle, où souplesse, discrétion et convivialité 
se conjuguent naturellement avec pragmatisme, rigueur et une forte capacité d'implication 
“ Ce poste basé à Paris s'adresse à un candidat à fort potentiel de 35 ans environ, diplômé 
d'études supérieures, désireux de se mouvoir dans un environnement responsabilisant et 

très décentralisé qui devrait lui permettre de prendre rapidement des responsabilités plus 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, CV, photo et 

ion souhaîtée), sous référence LW/176 


François PELLETIER - 16 avenue Hoche 75008 PARIS 


prise. 


ute petite équipe assuré tes Contaërs cômmiertidux "imagine ta 

communication, garantit la logistique. L’in! , 

commando, un chef. l'un des meilleurs professionnels-desla place- qui-a 3 objectifs : 

Er rer νὰ a ee IE veus a décrit vif. très e 
l’une forte culture le et économique. peu conformiste et prati “hui 

au quotidien. Π pens pe! Le et pratiquant l'humour 

- diplôme, ne vous a pas handi 


irigeants 


Φ renforcer notre image de qualité 
auprès de la chentèle, 
e motiver nos équipes (médecins et 

“salarés) dons une démarche d'entre- 


Α 35 ans environ, vous êtes issu d'une 
* grande école (ECP, HEC, ESSEC, ESCP ou 
équivalent) et avez déjé fait la prouve 


Directeur du Développement 


Une histoire de salons où il-est question de croissance, 
d'humour et de-réussite.… . -. .  . . 


L'organisation de salons professionnels, manifestations économiques dé 
5 sortes est une des formes modemes de 16 communication promise à un bel a: 
Dé tête de file sur ce marché, nous 6bservons avec intérêt son évolution rapide-et 
avons décidé de créer une nouvelle entité tout entière tournée vers le 
développement. 11 s’agit de conquérir de nouveaux'créneaux et de profiter de notre 
formidable know-how pour prendre les places tant en France qu'à l'étranger. : 


-'Une toute 


Pyramides, 75001 PARIS. . τὶν 
= . : MEMBRE DE SYNTEC 


Postes à + de 400 KF 


DIRECTEUR 
INDUSTRIEL 


pour développer une politique de markehng indus- 


friel et piloter. coordonner, contrôler les différents secteurs. 


d'activié. 


Ce poste bosé à Pans s'adresse ἃ un ingénieur 


grande école dont l'expérience industrielle lui aura perms 


d'acquérir autorité et savoirfaire dons l'exercice de responses 


bitités globales. 


Prière d'adresser lettre et CV sous reference 


. 1242/M à : PUBLIPANEL - 145, rue de Vaugirerd 75015 


PARIS , qui ransmeïtro. Discrétion absolue. 


GENERAL 
———}# —— 


Fédération du bêtiment en lie-de-France Quest, nous 
souhaitons rencontrer un homme de formation littéraire/ 
droit. 

Vous possédez une professionnelle réussie et 
une bonne connaissance des PME/PMI, qui vous ont permis 
de mettre en pratique vos qualités d'animation, d'organisation 


et votre sans de la communication. 


Merci d'envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
à Madame Crémont - FIDORGA - 18 bis, rue de Villiers 
. 92300 LEVALLOIS PERRET. 


. Notre groupe de cliniques (600 salariés, 555 lits) est résolument novateur dans le 
monde de la santé et de la communication médicale. Pour faire foce à notre 
développemient-.et à notre diversification (rachats d'établissements en Francs et à 
l'étranger, création de sociétés de services...) nous cherchons notre 


Directeur Général. 
pme neo °c à 


e mettre en place les outils de gestion 
du groupe (contrôle des achats, choix 
des i 


‘7 de vos capacités à gérer un centre de profit 
"ΣΤ (industriel ou commercial) 6. ἀ' conduire le 
_… développement d'une entreprise. 
., Comme nôus, vous étes convaincu que 
. le monde de la santé se prébère à de 
+, Sérieux changements ef vous souhaitez y 
être associé. ré 
Ce poste nécessite de résider à Tours. 
Merci d'adresser vote candidature à notre 
9 rue Benoît Malon - 


Tour Suresnes 2000 - ᾿ 
92150 Suresnes. 


PT Pop 


intehidancé est Soüs-baftée." A da tête-de.ce 
tique, 


que vous avez tour juste 35 δης εἴ que, si VOUS avez un-grand 
capé pour rétrôusser les mianches. 1 vous rappelle 


que ce métier est fait de contäcts, d'intelligence des-duires-et d'a itité 
raisonnable d'ennuis à gérer.au mieux.-On y-peur gapner-très-bien sa vie. ᾿ Es ἕῳ 
Adressez donc vorre dossièr sous réf. LDD 433 ἃ SEFOP qui connait δὲ ΠΗ 

δὲ vous dira si avez.de borinés με ΣΟῪ ἀπὲ NÉ r 9nnait bien le projer 
11 rue des 


SECRETAIR E 


ioutes . 
toi 


er À 
LR RRCS 


MS AT ISLCEISNTE CSL VAS SIN LOC ἐσ ινου OIL ISSN 4.» 


" MANGENT CONSTANT 


IL FAUT 
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POUR ALLER LOIN. 
SAVOIR GÉRER SON ESSOR. 


Sopra est un acteur ie de l'ingénierie informatique. 


La 


de talent qui l’ont rejointe pour créer, construire, imaginer, 


de son savoir-faire, Sopra la doit aux hommes 


développer, conquérir... et partager les valeurs de rigueur, 
d’exigeance méthodologique, de qualité, d'excellence : 


professionnelle. . . se ἘΣ 


͵ Sice sont vos valeurs, ne restez pas spectateurs. 
La technique, la stratégie, le marketing, le commerce national et 
. international dans le monde de la banque, de l’industrie ou de . 
É l'administration sont vos métiers ; contactez-nous. 


Hay Reward 


Activité en plein développement au sein de l'un des leaders mondiaux 
du Conseil en Stratégie, Organisation et Ressources Humaines, souhaite intégrer 


… Consultants haut niveau 
Politiques de rémunération et gestion des carrières 


Votre formation grande école (Χ, HEC, IEP...) et 
-votre expérience de l'entreprise à des postes clefs 


vous permettront d'être les interlocuteurs privilégiés 
des Directions Générales et des Directions des 
Ressources Humaines des plus grandes sociétés 
frençaises et internationales. : 

Vous disposerez d'une grande autonomie dans une 
profession de caractère semi-libérel, tout en 


bénéficient de Le notoriété de ἐπ méthode HAY et des ᾿ 
” outils informatisés les plus modernes. 


Toute la rigueur que l’on attend d’une SSII 


- Hay Group 
13, rue Alphonse de Nenville - Pur 


SOPRA - Direction des Ressources Humaines - 


3, rue Lauriston 75116 Paris. 


SOPRA. 


Ingénierie informatique 


DIRECTEUR DES 
ἘΣ ΟΣ ΕἸ Te ES 


ΗΜΑΙΝΕς 
᾿ omtéréeni 
Vos aptitudes à la communication, votre goût pour , d'écouier ce qui n'est pas ἴοι» 
la performance et votre capacité à manager des 
équipes de projet garantiront votre réussite. 


La forte croïssance de notre Cabinet et son caractère 
international (30 pays) favoriseront votre évolution 
tant en France qu'à l'étranger. 


Votre dossier (lettre manuscrite, CV et rémunération 
actuelle}, sous la référence R 409, Ξε examiné en 
toute confidentialité, 


Si ms cr a mg dé 


liser les outils usuels de voire profession. 
Si dou foi 
vors Énreprise avont de vous soucier de ce 
D'ou 
Alors vous êtes peurêre le DIRECTEUR des RES- 
SOURCES HUMAINES que une grande sociëlé indus- 
trielle dont le siège est à Paris. 


Ecrire à 


MEDIAPA 


vote méfier el des projets auquels vous aimeriez 


L Ar.) ; 


[G-carré Turenne | 1LLUSTRATION DE RL. ΘΟΜΜΟΝΙΟΆΤΙΟΝ ἢ 


à PUBLIPANEL - de Vougirord - . 
75015 PARIS sous référence 1243/M pe pal de ae de 
coriibuer 


A «' 
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northom 
tolccors 


Juriste 


Droit européen /Droit des affaires 


Juriste d'affaires : 
devenez notre Responsable Juridique 
et associez vous à notre croissance 


Possédant une très forte notoriété, nous sommes l'une des toutes 
premières sociétés de services en Frarice. 


Au sein du 


de 


département gérant les activités de Secrétariat général, 
et sous la responsabihté de san Directeur, Vous aurez pour 
"analyse, le traitement relatifs à 


- : Spéciaisée dans la tlécommunication d'entreprise, _ juridiques. Enfin, il intervient dans les études 
FUnivers iumérique NT MÉRIDIAN, forte de sa maîtrise des technologies d'assurances et règle mission 1 t et le suivi ὁδῷ ὀοθεὶ ler ed 
ἰ L 
ligent, structure les plus avancées, poursuit son expansion dans un l'application du Droit communautaire (app! 
he! μΒ secteur en plein Suivre l'évolution rapide de NT MERIDIANT est liaisons avec les Séposliqne ποις féguitre do Bio δὲ 
imaginé Northern votre Opportul titulaire DEA ou DESS de serez également amené à une 
tal Basé au siège, son RESPONSABLE JURIDIQUE, Re αι ἴὰ avez ce οχράήοηοα de 44 δ affaires : éleboration et formalisation des contrats, 
Telecom pour une sous l'autorité du Directeur financier et en liaison 3ῃῃ en entreprise ou en cabinet en tant que juriste Directions de l'entreprise. 
a avec les services Commercial et Achat, participe à la affaires, De formation jundique supérieure, vous vous possédez une expérience 
société de l'information négociation des grands contrats, coordonne, rédige de 5 ans environ, acquise en cabinet ou au sein d'une Direction 
où les télécommunications et suit les conditions générales de vente et d'achat. Votre parfaite maïtise de l'anglais, votre rigueur et jundique de grande entreprise française. RENE το 
᾿ νοῦ PANORAMA 2 L de synthèse et sens pratique seront les atouts de ᾿ τὰ 8 ASS 
deviendront le Il assure le secrétariat général des différentes ΠῚ Méthode. esprit τ tré COMIEL À Pans. ἭΝ Ν 
sociétés du groupe, en δίβοη avec les cabinets Ξ: votre réussite dans ce pos basé 4 Dies mermener 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, ΟΝ. et 
prétentions) sous la réf. 038/M à notre Conseil ORBE - 41. avenue 
George V - 75008 PARIS. qui l'étudiera en toute confidenualité. 2 παν 


Merci d'adresser voire candidature sous la réf. AJ/24/LM à 
5 Monsieur Marc Caron - NT MERIDIAN - 16, place de l'iris 
humaines. Cedex 13 - 92082 Paris La Défense. 


es js de due Asp en te un dames | | SES 
A ἑώόφα, ὍΣ ὁ οἱ Δὸς SEE νὰ ᾿ ἔλρος υναν θορόν ον μον νον δόμα 1 ; ᾿ 


Un grand Groupe agro-alimentaire français recherche son 
Directeur Juridique 
Paris 


Imégré dans La principale société du Groupe (CA en étroite relation avec les directions opérationnelles 
89 : 5.4 Mds de francs). il a pour mission : de traiter de la Société. 
les dossiers juridiques de la société en matière de droit A 35 ans ou plus, doté d’une solide formation 


GTM ENTREPOSE recherche pour sa filiale GTM-Entrepose Intemationa}, 
Holding de ses activités internationales, un 


Juriste intemational 


Henen je Ë s Ν Au sein d'une équipe dynamique, placé intemationales, en cabinet ou entreprise, da 
desaffaires (contrats, sociétés, concurrence Franceet juridique et nanti d une expérience d ‘au moins 8 ans, sous la responsabilité dur er γι parlez et écrivez ramment ᾿ : rade ως. ἢ 
(ΕΕ..); de gérer le ponefeuille de marques et le de préférence dans le secteur des biens de consomms- Général du Holding et en liai direct l'anglais et ἢ Ὦ - D. 
patrimoine immobilier de la société : de suivre les tion, vous souhaitez exprimer votre sens des les princi 5 bles di " gai ἔπιε d'un lattes mnnèth 


dossiers de comtentieux commercial et social, en responsabilités er vos qualités relationnelles dans 
liaison avec des Cabinets extérieurs. l'environnement d'un Groupe dynamique et 
Assurant un rôle deconseil juridique inemeau niveau puissant. L'anglais est souhaité pour ce poste. 


Nombreuses possibilités d'évolution au 


de la holding du Groupe, il peut Etre amené à interve- Rémunération adaptée au profil du candidat retenu. t ΜΙ μ᾿ ἢ 
nir sur des montages liés à des opérations financières Contacter Frédéric Foucard au (1) 42.89.30.03 ou shine ciients, sein du groupe. ἔ LA ρον is 
pour en étudier les aspects juridiques et fiscaux. adresser CV + n° 161 à Michael Page Tax & Legal, contentieux. Merci d'adresser votre candidature sous ξ 
Répondant au Directeur Administratif et 10 rue Jean Goujon 75008 PARIS. sous Profil : 30/35 ans, une formation juridique léférence 74455 à Η 
Financier, il anime son service et travaille réf.FF$451MO. de haut niveau en droit, DESS minimum, ὁ impasse des Deux Cousins, 75849 Paris 3 
“ΜΝ complétée par une spécialisation en Droit Cedex 17. 
: des Affaires et en Commerce International. 
Vous devez justifier ΟἹ Ἶ 2 - 
Spécialiste en recrulement Juridique εἰ Fi εν | ARASTE EM DUT LUCE ..-: 
ΤΕ ΠΝ ΤΠ ΤΠ ΤΠ ΤΠ IMAGINER POUR ENTREPRENDRE Hoi 


Y 
Assurer la fonction de Juriste Social 
ISR Participer aux actions de progrès 


Ι 3 à 5 ans d’expérience 
30 ans, is courant, juriste N° 1 
juris ἔρος τ τὺ τος nes) qui 1 développe un management 

9 les ressources humaines efficace, modeme et fortement ἱ ν de 
d’une 5.5.1: chargée en matière grise. RER 

00 personnes dont 300 ingénieurs, 240 MF de CA uniquement en “matière grise”, 30% de . JURISTE SOCIAL — 

croissance annuelle, âge moyen de 31 ans, des clients dans tons les secteurs, un style très Sa mission implique 
direct et un management très impliquant. Voilà notre société, filiale d’un des premiers groupes e Ban ἔσρβίκο pal in ace oo accords collectifs, ….] - eg 
industriels français. ? Fortpor à de développement soda ou niveau des étdes de concapion ΓΙ 
Nous créons le poste de responsable des affaires juridiques. 11 ou elle dra barge rien irigeonts Fésenez à pl nb te te si, Hs person É 
notamment tous Les problèmes de contrats (avec la possttéité de s'appuyer eur les experts du Son ET κακῶς Ὅγϑς Μὲ du Μ᾿ à 
groupe). Agé “le 30 ans environ, le titulaire du poste devra disposer d'une formation supérieure : Marisa de Droit, 4 


Plat Li 


30 ans, Magistère ou DEA de Droit, l'anglais courant, vous avez 4 à 6 ans d'expérience dans 


une entreprise ouverte sur l'international. Bon relationnel, vous savez travailler “en conseil” ὶ sera acquise au sein d'une grande entreprise ou d'un cobinet spécialisé. Sa réussite néces- 


Son expérience 
site des qualités de rigueur et de dialogue. 
Poste grande ville Ouest. 


Ecrire sous réf. 14 À 17940 M s 
Discrétion absolue. à 5 


GROUPE IMMOBILIER PARIS 
recherche ‘ É 


pour les opérationnels et trouver des solutions à leurs problèmes. Pour un premier contact, 
adressez votre dossier complet sous la référence 088 214 M à Jean-Louis Marques, associé du 
cabmet Sirca - 140, Boulevard Haussmann - 75008 Paris. 


Sirca 


Paris-Lyon-Madrid-Lisboni 


Membre de Syatec 


Responsable ARC UNION 

du service juridique ΗΝ france ina SURISTE 
Nous sommes un établissement publi à socaion ᾿- PRE rnb : ᾿ 10 ans expérience dans le métier 
ep qq ul UNE ASSISTANTE JURIDIQUE Connaissances obligatoires : 


sept ans. 


Nous souhaitons recruter une jeune femme Ggée de 30 ais environ, 
de formation Bac + 2, possédant des connaissances en droit des 
sociétés οἱ des affaires. 


Montage financier eEviction commerciale et habitati 
+ Capacités + diplômes pour situation cle cheb 
C. Enoyes ete nonuseia CV s/ré, 30609 à : 


DE TA COGER : 63; rue de 
F0 Prés CES 


L'UNAPE!, grande cause nationale 1990 
recherche : 


titulaire d'une maîtrise, - ayant d'excellentes ca cités 

stress de synthèse, et l'esprit αἱ équipe, 

souhaitant s'investir dans une -3 

ep gets Ssociation du secteur 
Adresser CV + photo et motivations à UNAPEL,. 

15, rue Coysevox, 75018 Paris 


— et plus généralement la suivi de toutes les obligations liées à la vie 
sociale des entreprises. 
Ses qualités d'organisation, de rigueur, mais également son 
présentation indispensables pour ce poste, lui.offriront de 
réelles perspectives d'avenir, °°" 
La pratique du Macintosh constituera un atout supplémentaire. 
Ce poste est à pourvoir à Paris 2° ᾿ Ἶ 
Aéro ere marin, CV, ph réion à : : 
: Mme Yvonne DAVID . ἥ 
Groupe ARC UNION 
Direction des ressources humaines 


108, rue de Richelieu 75002 Paris fes", 


De formation juridique supérieure, vous avez une 
expérience d'eriron cinq ans de iris polyvalent. Une 
connaissance des problèmes de prop imalctuele et 
des contrats intemationaux sera un atout supplémentaire. 
Mai tee M CV HO M 

Sous référence 172 (à noter sur courrier et enveloppe) 
79/83 rue Baudin 92309 Levallois Perret Cedex. 


AP ARC UNION 
important groupe 

- financier et immobilier 
recherche Ἷ 


UN(E) JURISTE 
apte PAPE νος μοηδάρααι à le vie che cs 


Sort développement de po Μεαταιεας Consultants, qu réalise nn tic de son activité dans ἴα 
à rechercher : 


: “πδριάργεὴ ὠεηκξ ὀλανλεκγτῖ,, τὸ 
Pain mu ξεως Lis on gr) CORNE des responsables de mission 
compétence membre du réseau variée d'environ 10 ans au sein d'une banque, d'une institution financière ou dans 
Ce poste est à pourvoir à Paris 2e ἐῳ Se ons en den ao pes de Connitnts che no nn ὦ 
Merci d'adresser lettre manusc., CV, die à Ride à: mondial KPMG. nsultants ᾿ 
Mme Yvonne DAVID - A Paris, . des co deS5ans dans 
er par 5 ans dans nn des domaines suivants : Contrôle de 
gestion, Inspection, Organisation, Salle de marchés, Informatique, soit dans la 
Ρ 106, rue de Fichll 75002 Paris 200 professionnels Conseil, na vi nine 
: . De formation souhaitez mointenant valoriser votre 
Pad dehaut niveau Te eo it τ À de mains de pe: de ana ee 
Se de développement, fasion d'établissements et contrôle de gestion, gestion. 
accompagnent les a dd nn ee des structures, 


‘3 REDACTEURS 
JURIDIQUES ET 
CONTENTIEUX 


Nous serez chargés de la gestion de dossiers dossiers contentieux, de la 
rédaction σ᾽ actes de prêts &i 48 0 pins Ge mors 


De formation supérieure Maîtrise de droit privé. | pe penis 
expérience juridique d'un an seraït un ctout. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, ΟΝ, st photo sous réf. 2554 par 
Fax N° (1) 49.10.95.72 ou ἃ EUROMESSAGES - BP 80 3 
@2105 BOULOGNE Codex Qui fete se are ΒΡ ΒΘ 

δ Réponse et 


A eariromement internat, vous offre de rénles 


Isabelle vous remercie de [αἱ adresser votre candidature sous référence choisie à 
Peat Consultants - Tour Fiat - Cedex 16 - 92084 PARIS LA DERENSE. 


kbE] Peat HÉIREES RUES 


VOS Y SE 


Peat Marwick Consultants, par méthodes éprouvées, par la variété de ses missions et par son 
réelles perspectives d'évolution. 


ἮΝ 


FE Chargé d'études 
ΩΝ en pl dhbr sig 


; enjeux, 
ΤΣ sé Fu ἵ LL Important groupe Français d'assurances recherche un chargé d'études en 
tREPOSE ; ue à “panne rave date Vas ete mn Dre d'amélortion de l'organteation 
REND RE service affaires sociales. . ἀρ Ὁ | 


- de CA, consolidé dont — Anohser ls méthodes de raval et crcuts adminisranfs ace 


nn Proposer des solutions correctives ou nouvelles et en assurer la mise en 
a agences en Fronce, une ous Interviendrez à différents niveaux et différents secteurs IARD. 
— une maine en Drot Privé ou D.EA, Droit du Traval, | planer dans 44 Pour ce où, à a crégué et ὁ a diplome doh à ren na D 
— une aptitude à Ja communication et à la rédaction. ᾿ ἰὴ rhprrip hit , jus de OÙ crulare d'un DEC een gun candidat diômé d'IUT 
1e mA ε δι fase” οἱ τἰουαῖγο d'un DEUG ou d'une Licence Sciences ques 
er pin ie g κατε LUE δ αἶαν Mer ddr vos der de ὦ , 
Aâretr ere memes, CV, hot αι prétentions A ᾿ pepe ΤΑῚ Département Gestion {.- 
journal, n° 8853 - rue La Fayette 
LE MONDE PUBLICIFÉ | Fborathe. Enr . 75009 PAR. 


75009 EE 
manne 


AGF, L'ESPRIT OLYMPIQUE 


5, RUE DE ΟΝ ΤΤΈΡΟΟΥ, 
- : 75007 PARIS . 


recherche 


praticiens 
de la technique notariale 


‘étoffer une équipe intervenant sur l'ensemble du: 
Ltices fasque 


Loader dans le domaine du matériel 
consommable Médico-Chirurgical 
recherche pour Palaiseau (91) 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


Directement ratfaché à la Direction Générale et en 
liaison avec les services du Groupe (Comptabilité, 
Finances de notamment : 

- meïtre sur pled Ὡς caen phare ον Red 

- vérifier a cohérence plans 
τ το en Pot 
- _ infervenir dons ka mise au point des nouveaux systèmes 
de 


di 
- définir une stratégie économique des pians de 
développement de l'activité. 


Rattaché à la Direction Comptabilité εἰ Gestion Province et en 
collaboration avec un autre contrôfeur de gestion, vous centralisez 


Rémunération motivante pour candidais de valeur d 
lettre ζν et prétentions à : 
Et » LAFFON - sl n Recherche 


Marie Claude Consell en 
de Cadres - 16, rue Victor Daix - 92200 Neullf. 


dans la mise en place de toute nouvelle procédure comptable 
et de gestion. 


Société de Conseil en forte croissance 
saffillés à un important groupe bancaire 
et une société financière internationale 


DE GESTION 
[εὖ ὯΝ 


entreprise où en cabinet d'audit. 
Doté d'in exellent esprit d'analyse et de synthèse, du sens de Ha 
coanmunication, vous avez également acquis une bonne pratique de la 
je | micro-nformati 


que. 
Ce poste est basé à Paris 6°, 


ἊΝ sent . Les candidats intéressés auront une formation supérieure | De ia DECS aie de pere ok mpéine de mere 
JURISTE DROIT DES SOCIÉTÉS Ecole de Commerce ef Jusfferont d'une expédence Ou éqialea, vous az ne première empéience ( à2 ans) en 


Longlais οἱ la pratique de l'informatique (LOTUS,SG1) sont 


lettre manuscrite, re νῃαδ, photo et 
prétentions sous la référence 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle) sous 
référence M 041 à FNAC, Direction des Affaires 


Sociales Province, 
73 rue de Vaugirard, 75006 Paris. 


De Da LE En au on ee ANee 
Gécessaire. Espagnot serait apprécié. 


ἴον d: ndideture, lettre 
Merci d'adresser votre dossier ren Mae 


ES 


δ“ τὸ 
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CEGF : Compagnie des Entrepôts et Gares Frigorifiques 


Filiale de la Compagnie Industrielle Maritime (Groupe SUEZ), nous sommes, avec 40% de 

part de marché, leader dans le domaine de la logistique du froid. 

Dans un environnement en pleine évolution, nous savons aussi faire progresser nos 

collaborateurs : c'est la raison pour laquelle notre Secrétaire Général est amené à 
an ROUVEAU : 


Directeur Administratif 
et Financier adjoint 


Superviser la fonction compiable et financière avec une équipe de 15 personnes. effectuer : 
les consolidations, s'impliquer dans la vie juridique de la société, prendre en charge des 
études spécifiques lors d'achats, de ventes de filiales ou de prises de participation : telle 
sera votre mission globule. ἢ 

A 28-30 ans. votre formation de type E.S.C. + DECS et votre expérience de 5 ans environ 
vous ont permis de prouver une large compétence technique en matière comptable, 
financière et de gestion. Vous parlez l'anglais et êres prêt à évoluer maintenant vers des 
responsabilités plus élargies dans un poste évolutif et basé à Paris. 

Pour un premier contact. envoyez votre dossier complet (1 ) 
(lettre manuscrite, Curriculum Vitæ et prétentions) à OR 

notre Conseil Marion de SANDERVAL - COR'EX - 1], avenue RER 

Myron T. Herrick - 75008 PARIS sous la référence ADMILM msn 


serete 


Premier groupe privé d'ingénierie en France (1200 personnes ; 1 milliard F de (ΑΙ, notre haute 
technicité, notre solide mañrise des coûts et des délais nous permettent de franchir une nouvelle 
étape dans notre expansion. Pour notre siège, nous recherchons un : 


DIRECTEUR FINANCIER 


Directement rattaché à la Direction générale, vous prenez en charge la direction financière 
du groupe en assistont et conseillant étroitement les filiales : montages financiers, prises de 
participation, évaluation d'entreprises. 

Vos solides compétences en contrôle de gestion, en gestion de trésorerie et votre sens des relo- 
tions humaines vous permettent de manager une équipe comptable de 9 personnes. 

De formation supérieure (Ecole de commerce, Ecole d'ingénieur option finance/gestion, exper- 
tise comptoble), vous avez 10 ans d'expérience minimum dans des fonctions similaires ou en 
cabinet d'audit. Autonome, parfaitement responsoble, vous moîtrisez la langue anglaise. 

Pour ce poste de haut niveau, adressez votre dossier complet de candidoiure et 

vos prétantions sous réf. AMB/DF à : RE 


Groupe Serete 
86, rue Régnault - 7501 3 Paris 


ee. DE DIRECTION 
AUPRES DU PRESIDENT 


Le PDG d'une importante société industrielle du secteur Produits de Luxe souhaite 
s'adjoindre un Attaché de Direction auprès du Président, pour assurer l'interface 
avec les unités opérationnelles. 

Une expérience en milieu industriel d'environ deux ans est nécessaire pour 
comprendre les rouages de l'Entreprise. 

Basé dans une ville moyenne du Sud de la France, ce poste convient à un diplômé 
d'ETUDES SUPERIEURES (EP PARIS par exemple} à dominante JURIDIQUE ou GESTION. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manus., CV, photo) sous réf. 6671 à 
MEDIA PA 50/54, rue de Silly - 92513 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX 
qui transmettra, en respectant vos consignes de confidentialité. Vous serez reçu : 
par un Collaborateur de l'Entreprise. 


NCIER diversifié et 


ons la mutation de la BANG 
“héma directeur nous oriente vers le 


demai 


Le Monde 


HCAD 


‘veloppement d'une 
J'INFORMATIONS COMPTABLES.. ἢ 
dre, nous recherchons un © : 


RGANISATEUR 


nr À 


Vous intêgrerez l'équipe de projet chargée de l'étude du nouveau système, 
au sein du département comptabilité et budget. 


Vous Participerez à sa mise en œuvre avec nos équipes d'informaticiens 
assurerez l'interface avec les utilisateurs. | 


Vore formation supérieure et une première expérience significative vous 
ont confirmé dans la éonduite de projets importanis et si possible dons les 
domaines comptables et bancaires. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 08.1046 à 
CONTESSE - 38, rue de Villiers 92532 LEVALLOIS-PERRET Cedex 


CONTESSE 


de la 


eshion 


onirôleur de gestion international 


320-360 


PARIS 


LA SOCIETE : L'une des premiéres branches (3 500 personnes} d'un important groupe 
industriel français de renommée mondiale, 

LE POSTE : Bras droit du Directeur Financier et responsable de l'analyse du reporting 
d'une ringtaine de divisions, de l'assisance auprès des opérationnels en France & à 
l'étranger, de la coordination des plans et budgets, de la mise en place de nouvegux 
Systèmes de gestion industrielle et des études ponctuciles dans le cadre des acquisitions et 
accords. 


ZE CANDIDAT : Dipômé d'une grande école de commerce et fort d'une expérience de 
4 à 6 ans en audit etou contrüle de gestion (de préférence en milieu industriel), vous 
soubaitez évoluer vers une carrière plus internationale dans un environnement 
téritablement dynamique. 

Les candidats intéressés sont priès de contacter luor ALEX au (11-12 89 09 17 ou lui envoyer aus 
un CV complet anec photo sous référence 1227/IAM à : NORMAN PARSONS - LE rue de ἘΠ᾿ tn à 
Portbieu - 75008 PARIS. 


Norman Parsons 
CONSEIL EN RECRUTEMENT 


CO TE 
Σ pes 


consultant 


Ὡς  ΠΠΡΡῈ 


Lyon 


Notre société de production (430 personnes) est filiale d'un groupe international, 
leader mondial dans le matériel médical de haut de gamme. Pour optimiser encore 
la gestion de notre croissance, ous itons rencontrer un 


Contrôleur de gestion 
320 KF+ 


EMI cnbre dur Comité de Direction, animateur d'une équipe de 15 personnes, votre premier rôle est” 
de dynamiser et de renforcer le contrôle de gestion. 

En parallèle, vous avez, bien sûr, la responsabilité de La comptabilité générale at analytique, 

de ἴα trésorerie, du reporting et de l'informatique. 

Ce poste de très bon niveau offre de réelles possibilités d’épanouissement à un diplômé de ᾿ 
l'enseignement supérieur (ESC, DECS...). Vous avez 35. ans environ et votre expérience d'une fonction . 
similaire en milieu industriel doit vous permettre d'être très vite opérationnel et d'être reconnu pour 
L'anglais, langue véhiculaire de notre groupe, est tout à fait indispensable. 

Notre Conseil, Monique LAURENT, lira avec intérêt le dossier de candidature (lettre de motivation, 

. CV. photo) que vous lui enverrez sous ré£. 879 A et elle vous recevra en toute confidentialité à Lyon 

ou à Paris. 


un pro, un créatif, un organisateur 


Aujourd’hui, au sein d'une Direction τ et Projets ou d’une Direction A 


rat o et les systèmes, r prendre totalement 
pou en charge nos 


échanges 
Au-rlelà de la technicité que vous avez acquise tant dans l'organisation que dans les systèmes 
d'infonnation, c'est avant tout votre rigueur, votre clarté de réflexion et vos capacités de synthèse 
qui seront déterränantes dans un poste où votre créativité sera mise à profit. 

L'importance des responsabilités qui vous seront confiées, en particulier dans les systèmes 
d'organisation et leur décentralisation au niveau du réseau justifie une expérience professionnelle 
d'au minimum 4 ans dans un environnement bancaire. 

Brigite BACHELET traite confidentiellement votre candidature et vous remercie de lui écrire sous 
la réf. 2353 LM - Société ARGOS - 1001, avenue de la République - 59700 MARCQ EN BAROEUL 


ς Membre de Byntso 


= 
LT 


LPJargOS Ν 


Paris - Lyon - Lille - Strasbourg - Nice - Bruxelles 


Société de Service en forte expansion, leader Européen dans son 
domaine et présente dans 30 pays recherche pour la France son 


une responsable 
administratif et comptable 


: De formation ESSEC, SUP de CO, DECS ou équivalent, vous cvez à voire ociif 
une première expérience réussie d’au moins 2 ans dans une fonction 


x 
x 


Fay 


. DOMAINES CLES 
᾿ Gestion : Comptabilité - mise en place d’un οὐπῖ de gestion en temps réel. 
-- Informatique (IBM) évoluant vers APPLE. Εἰ nel 
Mise en ploce d'une comptabilité analytique. Ἵ 
© Votre fort potentiel-et votre réelle implication vous permeïront d'évoluer 
vers une fonction d'Office Manager incluant progressivement une 
compétence financière et la parfidipaïion à la gestion d’un groupe. 
. Merci d'adresser votre candidature (CV + photo et rémunération actuelle) 
sous réf 6729 à Levi Toumnay Asscom 31 bd Bonne Nouvelle 75002 Paris 
. Quifronsmeira. -° . - 


CU LU eee κα ES 


LEV-TOURHAY/ASSCOM 


Mere 4} ἔπ: Le 
M 


e.. Le Monde @ Mardi 3 avril 1990 37 


Le Monde Le la : 
estion 


Filiale Française (CA : 70 MF) d’un groupe américain leader de l'éectronique, 
recherche dans le cadre de son démarrage un ᾿ 


Financial Controller 


Paris 
HE SAR ΤΙΣ 
serez en charge de la totalité de la fonction : 4 


| _250/350 ΚΕ environ 
Supérieure de Commerce et/on DECS, vous 

. tmafrisez parfaitement l'anglais et êtes 
familiarisé au secteur industriel. 


| ati Gilles de Mentque, au (1) 
45.53.26.26 ou adresser CV + photo + n° 161 + 
rémunération actuelle à Michael Page Finance, 
30 bis, mme Spontini, 75116 Paris, sous 
réf. GDMS517MO. 


optimisation de la circulation d'infoemations εἰ ἀξ Comacter Hervé Barkcateun 78.28.1604 ou adresser 
délais). : CV+photo+ n°tél+ rémunération actuelle à Michael 
Agé de 28/30 ans, de formation Ecole de Commerce, Page Rhüne-Alpes, 19 rue de l'Arbre Sec 69001 
avec un niveau DESCF, vous avez une expérience LYON. sous réf HB405MO. 


Michael Page Rhône-Alpes 


cabinet d’audit ou en entreprise est souhaitée. 
RO AE ee eme Βροῖ 


Michael Page Finance 


Spécialiste en recrutement Financier 


| Grande banque française pere ΕΝ ρῶς 

Chargé d’ Engagements 
Internationaux 

350 KF + 


Evolutif, et parfaitement bilingue Anglais, vos qualités humaines 
et professionnelles vous ammèneront à prendre de réelles 
responsabilités dans une structure ambitieuse et exigeante. 


Financiers/Banquiers 


Consultant 

; (μὴ 
Pari : | 
Diplômé(e) de l'enseignement supérieur, vous avez 2 à 5 ans 
d'expérience dans une fonction financière ou bancaire en cabinet où 
enentreprise. Vous souhaitez élargir vos compétences : commercial, 

ï management, gestion. 
Le Groupe Michael Page στό à La bourse de Londres, l'un des leaders 


Au sein du département des engagements internationaux vous 
devrez, après étude et analyse, porter un jugement sur la qualité des 
risques encourus sur certaines opérations financières 
internationales. 

Agé de 30235 ans, de formation supérieure HEC/ESSEC/ESCP ou 
équivalent complétée si possible par un MBA, vous avez une 
première expérience qui vous a permis d'acquérir une culture 
financière anglo-saxonne très complète, 


Contactez Yves le Levreur au (1) 42.89.30.03 ou adressez votre 
CV + photo + rémunération actuelle + leire de motivation à 
rs D ΤϑΟῦΡ Ῥω δ 
rappelant la réf. YLL5462MO. 


province ou à l'étranger pour des candidats à fort potentiel. 
Adresser CV + photo + n° tél + rémunération actuelle à Charies- 
Henri Dumon, 10 rue Jean Goujon, 75008 PARIS, sous 
réfCHDS9MO. , 


Michael Page Michael Page Banking 


annonce 


+ Ν Nous sommes une banque privée, 


RESPONSABLE CLIENTELE PRIVEE Auditess Interne 


expérience identique de 5 ans au sein d'une banque. 

En relation étroite avec notre Direction Générale, vous serez 

chargé d'une double mission : 

+ développer, gérer et conseiller une clientèle haut de gamme 
sur sa politique de gestion de patrimoine, 

+ _ animer une petite équipe de chargés de clientèle. 

Nous misons sur vos qualités de managér, votre sens du contact 

et votre dynamisme. È 

Merci d'adresser lettre manuscrite + CV sous référence 6688 à 


Son potentiel et ses qualités lui permettront d'évoluer 
au sein du groupe vers des fonctions élargies. 


Contacter Eric Isabey au 78.28,16.04 où adresser 


ne Page Rh Rhône-Alpes 


MEDIAPA 50/54, rue de Silly - 92513 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEx 


Chef comptable 
très impliqué dans la gestion. 


eader mondial du stockage souterrain, notre société, Géostock, filiale commune de 

L quatre grands groupes pétroliers, partage à égalité son chiffre d'affaires entre la 
gestion de centres de stockage à l'étranger, 

Rattaché au qe général directement responsable de huit personnes, vous 

- dont certaines 


HAMBROS 


Cross-border Corporate Finance 
Mergers & Acquisitions 


HAMBROS lexingrradtional Merchant Banks inthe Ca London. Overthe sc three years 
Ἐπ De ru te 
D rm φόνον 


τὸς κέρδη ange des co ef des ir HEIN del conpnbNE aD v 
serez le pivot de l'informatique de gestion. 


access cancicite, in Ni or her md to με 205, is Bee 1D be a gracksne with borh ἃ succes academk 
Lire ent and at least, one years expenence n ether the corporate 


development 
᾿ . deparme ofan expanding ropean company or having had relevant expérience within a leading 


Europeen tank 
Seif-motnation stands professionals are essenti, 25 δ the ablty to work within ἃ team. 
Papas Eee ge relate Remunerton pclage pen το naotenon. : 


: rer EE +5 cued'Astorg 75008 PARIS (FRANCE) 
“φῦ refrence 174 LH 


Une formation de niveau DECS minimum, une expérience de près de 10 années : autant 
d'atouts qui vont vous permettre de prendre rapidement la hauteur nécessaire à là maîtrise 
de situations parfois complexes. Vous trouverez ainsi facilement vos marques dans un 
environnement intellectuel de haut niveau qui a largement privilégié un bon climat social. 
Claude dos Reis, associé du cabinet Sirca, vous confirmera que nous apprécierons des 
connaissances fiscales sérieuses et un bon niveau en anglais. ἃ un résumé de 
carrière et une lettre de motivation sous la référence 079 712 LM au 140, Boulevard 
Haussmann - 75008 Paris. 


Sirca 


is-Lyon-Madrid-Lisbonne 


av 


Membre de Syntec | 
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ESHON) 


τ + CONSEILLER 
AUGUSTETHQUARD LE. MONDE DES AFFAIRES, 
ἢ PASSE À y ON doté d'une formation CLIE N Ϊ ἘΠΕ Nous sommes une banque privée, 


1 supérieure : Sciences-Po, Sup de Co... et après une ; filiale d'un important groupe 
premiére 8x expérience d'AUDIT, de FINANCIER ou de. PRI ἵ 7 FE : européen. Nous renforçors ποῖγε 
équipe commerciale et recherchons ἘΣ 
ui corresponde mieux à votre PERSONNALITÉ : Plus Ë = ‘ À . ἐπ 
d'ouvertures. des négociations à haut niveau. une an conseiller clientèle privée. ϊ ΤΥ 
Davenez CHARGE D'AFFAIRES DE HAUT A 30 ans environ. vous avez acquis une formation supérieure BAC + 5. | ὶ ous ἄν 


| NIVEAU auprés des grands Investisseurs institutionnels ἢ Une expérience identique de 2 à 3 ans vous ἃ de maîtriser 
(compagnies d'assurance, caisses de retraite, SCPI...) ᾿ parfaitement les relations clientèle et d'acquérir de solides ον 


connaissances en gestion de patrimoine. 

Bien sûr, une connaissance de la langue anglaise est nécessaire pour 
réussir dans la mission que nous vous proposons : Vous 
développerez, gérerez et conseïllerez une clientèle de particuliers 
haut de gamme sur sa politique d'investissement. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + CV sous référence 6689 à 
MEDIA PA 50/54 rue de Silly - 92513 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX 


à 
75008 PARIS, sous référence 56. 185 
région qui vous intéresse, Η 


CAMPAGNE DE RECRUTEMENT 1990 - 1991 
CONCORDE EUROPEENNE AUDIT 


Ὲ ἢ Commissariat aux comptes, audit, révision 


Institut Français de Gestion 
Contrôleur de gestion: 
dynamiser la fonction 


Sous l'autorité du directeur administratif et financier, 
vous faîtes évoluer le système et participez à la mise en 
place du nouvel outil informatique. Vous êtes l'inrerlocu- 
teur de tous les services de l'entreprise. 

Diplôme de l'enseignement supérieur, vous justifkz de 
3 + à 6 ans d'expérience en audit er contrôle de gestion. 

5 Leader sur le marché de la formation des cadres 

4 εἰ dirigeans (170 ΜῈ de CA) nos résultats sont bons 
8 ambitieu: 
Η 


Le dévaloppement rapide de nos activités à Paris, et en province, notre souci constant de 
4 maintenir la qualité de nos services et de construire l'avenir, nous conduisent à poursuivre 


l'intégration régulière, sur 12 mois, de cadres à fort potentiel. Nous recherchons 


CHEFS DE GROUPE wo 


Vous êtes expert-comptable diplômé. Votre expérience (5 ans environ) acquise de préférence en cabinet français ou an 
entreprise a fait de vous un excellent technicien. Vous êtes apte à diriger une équipe et à prendre en charge vous-même des 
opérations classiques importantes d'expertise comptable. 

Nous souhaîitons rencontrer des professionnels aguerris intéressés par une carrière en cabinet offrant da larges perspectives, 
association par exemple. Anglais souhaité. 


ASSISTANTS rit 05) 


Vous êtes titulaire d'un diplôme de gestion comptable ou d'école de commerce qui, selon sa nature vous prédisposs à des 
développements de carrière ultérieure différents. 
Vous bénéficiez d’une expérience réussie en cabinet ou en entreprise d'environ trois ans. Au sein de patites 


ΠΗ Scril équipes jeunes et performantes, il vous sera confié des travaux d’expartise comptable variés et significatifs. 


4, avenue Roche Adressez lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, en rappelant la référence du poste choisi, ἃ notre conseil. 


ct ποῦ. 


Merci d'envoyer votre CV, sous la référence 20-064, à 
Conseil. 


UN RESPONSABLE COMMERCIAL 
GRANDES ENTREPRISES 


A sein de la Direction Bancaire, vous ferez partie d' " 
ro he 84 pq rl tn dl pepe pre ρεαῖσι αὶ ἀ 


Responsable d'études Vous aurez ἃ promauir Fensentdle des produis αἱ services de ka Bongpe en ralciion σ᾽ avec l'appui des 
économiques et Statistiques | ρα de 30 à 35e, νους vez ne fomalon apr : Gros El Sdenique Coma οὺ 


économiques, statistiques et financières aur l'évolution 
des moyens de paiement destinées à l'ensemble du CREDIT AGRICOLE 
- participer à la Conception des supports de communication des études 
-identifier les sources d'information nécessaires et maintenir des 
relations suivies. 
Formation exigée : BAC + 5. Première expérience appréciée. 
Lieu de travail : St Quentin en Yvelines. 
Adresser lettre, CV, photo et prét. sse/réf.GMP/ST au CEDICAM — M ALLOUF Jean-Louis, 
Les Quadrants, 3 avenue du Centre, 78182 ST QUENTIN EN YVELINES CEDEX. 


Vu béni dune mphimce de haies σπαῆοι des rktions œuc le ronde οἱ τὶ moynnes 
Vous a php qu {σὲ des produits oncles y ne poesie piano Mec δ ἢ liées au commerce 
VE a l'aptitude au travoil en équipe. - 


Si cette οῇτο vous intéresse, envoyez loire de cmdidaiure manuscrite, CV δὲ photo sous référence 
SOURCES - 108, rue Saintiononé - * 7200) ARS qui renal: dde ἜΣ Fr 


MOTOROLA Storne 


Radiocommunications 
360 personnes - CA 550 millions de F. recherche son 


Frs Crédit 
Recouvrement 


À la thte d'ime équipe de 5 personnes et rattaché à Ia Direction 
Financière, vous: 


Nous sommes la plus ll re “Ἐν: ΓΗ d'Europe continentale 
550 MF, 700 parsonnes) grand groupe en 
sir ie mar pr des de protection contre 


JEUNE CONTROLEUR 
DE GESTION 


POUR ANIMER NOS OUTILS DE GESTION DÉCENTRALISÉE 


---..«'---....---- ΠΕ -----------ς 


Pataché ou Dirociour Aceinistraët οἱ Finanoise. δὲ asclsié do doux 
Interocuteur | 


Ὁ Développer vos qualits d'’inittalive dons un poste en créction. 
tre tone ul d'un entreprise et y évoluer profassionnellioment. 


Pannpesiedee des des Été 
se 77 monoge bucgets de spa Fonass 
trotion et 


Comptobaté 
. D'assister les services pour l'établissement des demondes d'investissements et 
Hrrtens τ δ πάγον 
e D'ossurer la bonne cpphcoñon deu procédures de conti interne du Groupe 


Foi often bat ou din 


Vous disposez de : δέοι d'un groupe 
«Une formañion Ecole de Commerce +DECS ἀραὶ ἀσιαιιναῖοη à δαιονίαιζοι que road 
« Une première expérience de gestion industrislle ou d'audit d'organisation et d'excellentes 

+ Une moërite de l'anglois, 


ere ph op RE in ἡ 
réf. M/3001 à ΒΑΝΏΟΖ - ΒΡ 313 - 92506 RUEIL MALMAISON Cecienc. 


ΘΑ, SANDOZ 


< letre menuscris, 

rémunération actualle, sous réf. H246 M, à Ernet & Young 
- 8, rue de Téhéran 75008 Paris, qui étuclera votre dossier en 

conédentiaité. 


ἘΠ 


τον nm 


Groupe francais de 
dimension 
internationale 
recherche pour ses 
CHUTES 


Félforçcus: 


Directement rairaché | 
ἐδ ΦἜ χει πες 


au directeur, de lg ” 


re 
"ans 


formation du personnel administratif et comptable..]. Dans le cadre . 


- oux différentes phases de négocicfion, montage et intégration. 
Agé d'environ 30 ans, diplômé d'une gronde école de commerce ou - 
avec une double formation ingénieur + gestion, vous parlez anglais 
couramment et vous moñrisez l'uilisañon des tableurs. ΕἾ 
Vous soûhañez aujourd'hui valoriser une première expérience de la’ 85 

… fonction administrative et finuncière, “sssorfiesi possible d'une expéé- ἘΞ 
idation.. -- 

- 


tants), nous mettons notre 


Rigueur οἱ méthode, espré d'équipe af cpl raoionneles νους ù 
permettront de réusir au sein d'une Filiale en pleine expansion. 

Merci d'adresser Letire + CV + prétentions sous réf. 71472 à 
CONTESSE - 38 rue de Vikiiers - 92532 Levallois Perret Cadex qui 
transmetira. 


tion 


| Le financement au sarvios de l'Entreprise, un métier 
passionnant sur un marché en forte progression, 


Filale du groupe RENAULT, DIAC ENTREPRISES, 520 personnes, continue à conquérir de nouveaux 

marchés dans le financement des investissements d'entreprises : véhicules industriels et particuliers, 

matériels agricoles, BTP, machines-outils, informatique... Pour son siège en région parisienne, 
DIAC ENTREPRISES souhaite intégrer : 


4 Contrôleur de Gestion Junior 2 Analystes Financiers Senior 


HF 

Chargé d'analyser les performances en Kaison avec Bond ἘΠΕΕΤΗΘΙ,  r À de Dre 
les autres entités du servics et de l'entreprise. - au Comité des Engagements, les différents dossiers 
participera à l'étaboration de nouveaux outils de suivi de financement en provenance du Réseau Commer- 
ST ee αὶ Pine: Comes Gial et de transmettré les décisions qu'ils auront 
décentralisé sur ses anaïÿses. Outre l'aspect Prises. La réussite dans ce poste implique des capa- 
technique, cette fonction nécessite des qualités Ghés d'analyse comptable (bilans, engagements de Ξ 
évidentes de contact et ds communication. + - l'entreprise..), un gränd sens relationnel et un réel Η 

Réf. F0471MO Intérêt pour la vie des entreprises. Réf. F0481MO Ξ 


- 1891 


De formation supérieure (BAC + 4) en pastion et finance, les candidäts seront issus dune Ἐ 8.0. ou de 
FUnhersbé. Des bases sokdes ei οοπιριαδίθιό leur permettront cêbrg d'être rapidement efficaces. Outre 
l'aspect technique, ces fonctions n nécessitant des qualités évidentes de contact et de communication. Le 
RS Te PS ὈΙΑΟ CR DS MONS ορρογμαηδα QUE À des canädats de valeur 


mp ομοίδιρ ἃ ποῖτο Οοπδοῇ 
ΝΕΗ͂ΝΕΤ PONT 15 rue Cardinet 75017 PARIS, 


Se es 3 et 


| de Me κα΄ οἱ, ε΄ ἰεὶ 
mg "Σιν 


Das: ττὸ 


ΓὌΝΤΕΟΙΕΟΕ 
7 DE GESTION 


ΗΠ 
TH 
Π 
Il 
ἢ 


La connaissance de l'anglais est indispensable, celle de l'allemand 
sersitunplus. ᾿ 

Merci d'adresser votre candidate (lettre mamnscrite + CV) sous référence 
CGC/M à Caherine MANGET, DMC, 88, rue de Rivoli 75004 Paris. 


HAUTE-SAVOIE 
Groupe français de 800 personnes, leader mondial dans la motorisation et l'auto- 


matisation de l'habitat, exportant 75 % de sa production à travers des filiales en 
Europe, USA, Japon... avec une Croissance de 25 % par an, crée une fonction 


᾿ Chargé d'études 
marketing international 


En directe avec les filiales et les chefs de produits, ἢ recueille et analyse les informations sur les 
Een gel heeneg ap apeaie Lite ah quarditatives et procède ἃ des statistiques 

aboutissant à des &yréhèses par produit et/OU Dar Days. 

Ce poste appelle un(e) jeune ciplômé(e) d'études supéneures commerciales, ste une première 
expérience, si possible dans les biens de consommation durables. La pratique de l'anglais va de soi, 


TEE 
PEL à Pr # 


ue mec uns grande autonomie dans une entreprise frant de multiples perspectives de carrières 


a αι απ μος ἀν Ὅυ ον " 


re | josette vanden bore 
- 01340 Foissi = 


CU pr | FINANCIERES TELLE QUE VOUS Ï IMAGINEZ 


Ἐ CONSULTANTS SENIORS 
Fliale, vous iriterviendrez dans ious les domai ὦ la fonéiion fconiräle : 
de genes budget, Sent plonification, aspects juridiques, X, CENTRALE, HEC, 


δι le performance des institions fnancires, Merci d'adresser voire dossier de candidahure à. 


compagnies 
d'assurances, dans les domaines du contrôle de 92300 
gestion, des systèmes d'information, de l'organi- 


A NOR Ve a) ᾧ ς ἐ Ξ a 


FOTIONS" 


sation de back-office ou de la gestion de tréso- 
rerie, n'a plus de secret pour vous. 
{11:7} Sl.face à D te riche εἰ 


d'acquisition eu de création de nouvelles acfiviiss vous parficiperez | 1. - Groupe de Conseil en management (100 consur- partent et résisbles 
᾿ notre imagination au 


81 vous vous investissez totalement dans un 


service des Directions Générales de grands- projet, de Sa conception à sa mise en œuvre, 


avec un sens ajgv'des résultats et dans le 
objectifs 


Notre objectif est d'accroître leurs perfor- respect des 
mances en les assistant dens la définition et la 51 vous vous épanouissez dans le travail en 


équipe, la réflexion, l'autonomie et l'initiative. 


SI vous possédez une expérience réussie de 3 à Alors nous sommes faits pour nous rencontrer ! 
7 ans en Cabinet Conseü ou dens une institu- Nous relèverons ensemble des défis à la 
financière... 


- hauteur de votre imagination. EUROGROUP 


CONSULTANTS 


ST 
e 


Jean-Marie Nogaro, 17 rue Louis Rouquier, 
Levelois-Perret 


Métropole Lilloise 


CONTROLLER με 


EURO CENTRE (100 personnes, 450 millions de CA), est la nouvelle unité de distribution européenne 
des parfums et cosmétiques de luxe du groupe ELLZABETH ARDEN Europe. Pour faire face au 
de ses activités, elle crée le poste de CONTROLLER. 

Rattaché au Directeur du site, rep arue-agh et mine qe gl 
nécessaires au suivi et au contrôle de ces nouvelles activités. Supervisant le service comptäble (10 
personnes), il prendra en charge l'ensemble des procédures budgétaires et et comptables ainsi que les 
instruments de reporting. ll Sera en contact avec les services financiers du siège européen de Londres 
et du siège mondial de New York. 
mr ae gt orage url amie ) 
àgé d'au moins 30 ans, bilingue angials, maîvisant les La connaissance 
des techniques de gestion anglo-saxonnes serait are: Fo oi ut de ertles Lof s 
ns 

Les perspectives de développement de l'entreprise ainsi que les conditions offertes sont de nature à 
intéresser un candidat ambitieux. 


fus d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous la rét. 
M 42/3577 À à: ὶ : 


LA CAISSE D'EPARGNE de la VALLEE 
du RHONE en VAUCLUSE 
Acteur dynamique de l’économie locale 


recherche pour participer à son développement 


L’ADJOINT AU 
DIRECTEUREINCEER in one mer cm 
mission de vérifier les activités de La Banque en 


de respect de la réglementation et des 

De formation Mar (+ ps avec une terne 

expérience d'au moins 5 ans dans un établissement procédures. 

financier ou bancaire. vous maîtrisez le Contrôle De formation supérieure. votre expérience du 

de Gestion et les Opérations financières. Contrôle et de l'Animation d'Equipe vous permet. 
à partir des missions qui vous seront confiées. 

Votre formation comptable vous permet de d'agir en tant que Conseil auprès de la Direction 

mener à bien les opérations du bilan. Générale. 


Poste basé à à AVIGNON 
* Merci de nous adresser votre dossier en précisant la référence du poste choisi où transmette7-le à 
CVCADRE en composant le 36.15 code JCM sur votre minitel où vous 
trouverez des renseignements complémentaires sur l'entreprise. 
JEAN-CLAUDE MAURICE CONSEIL -.12. RUE PONTHIEL - 75008 PARIS 
PARIS - LYON - NANTES - RENNES - TOULOUSE - VOIRON - BARCELONE 


ÉVOLUEZ DE LA COMPTABILITÉ VERS 
LE CONTRÔLE DE GESTION 


Filiale française d'un groupe international, Dee go στα du matériel médical 
‘de pointe. La récente acquisition d'une nouvelle entité (120 M.F. de chiffre d'affaires), nous 
conduit à étofier notre Direction Financière en racrutant un collahorateur. 
En fisison avec vos interlocuteurs (Direction Finenciére, Direction de l'usine et actuel centre 
de traitement informatique}, vous participez à la concepüon d'un, nouveau système de 
contrôle de gestion informatisé, en harmonie avec les normes du groupe. Vous en assurez 
ls mise en place sur le site de production et vous animez une équipe de deux personnes. 
Agéle) de 26 ans environ, vous ëtes diplômée) de l'enseignement supérieur, (ESC, Es 
Manrise de Gestion. .} Vous avez une premiére expérience de la comptabilité analytique 

du contrüle budgétaire dans un environnement industriel et international Vous Dasiez: 
couramment l'anglais. Vous désirez aujourd'hui rejoindre un groupe où la communication est 
moteur de réussite et dans lequel vous aurez des responsabilités passionnantes at évolutives. 


Merci d'adresser votre candidature et votre rémunération actuelle sous réf. 014.03 à notre 
: conseit qui vous assure de sa τοτβὶθ discrétion : FRENOY - COFROR 
20, place de l'iris - ARE 82400 Courbevoie. 


HE Cofror 


DER ES 


es Le Monde Φ Mardi 3 avril 1990 39 


= ro τ: EGOR 
Ε 
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DSM France D 


Notre Société, de en 
(30 000 personnes. 30 milliards Francs C.A.) recherche pour ses activités en FRANCE 
(Résines, transformation de matières plastiques, engrais…), son 


RESPONSABLE 
DE L’AUDIT INTERNE 


Rattaché fonctionnellement à notre maison mère, il animera en FRANCE notre ὅν case, 

internes ayant pour mission l'analyse et le contrôle des activités comptables, ae Toaetres 

administratives de nos filiales françaises. Outre sa mission de conseil, À sus l'taiontens 

privilégié des commissaires aux comptes. 

ἔρις σα Ῥοείς, nous souhaitons intégrer, un diplômé de l'enseignement supérieur (HEC, ESSEC, 

ESC ..} et/ou expert comptable, possédant une solide expérience de l'audit acquise en entreprise où 
int. 

Une pratique courante de anglais ainsi qu'une aptitude aux déplacements fréquents sont 

nécessaires dans cette fonction évolutive. 

Merci de nous adresser votre dossier sous réf. et Lee τῷ 


Responsable du esièmne de Commande 
et de personnalisation des cartes 

de paiement émises par le Crédit Agricole 

aura à : 7 @aar δὴ jen que παῖδ d'ouvrage les vol tans QU'eystitne de commentien Qu 


1 Régionales 
- veiller au respect des délais d'acheminement des supports et à leur qualité 
Formation exigée : BAC + 5. Expérience appréciée dans le domaine de la carte de paiement. 
Lieu de travail : St Quentin en Yvelines. 
Adresser lettre, CV, photo et prét. ss/réf.GMP/TC au CEDICAM — M. ALLOUF 


Le Monde 


Re 


PARIS - LYON - NANTES - RENNES - TOULOUSE - VOIRON - BARCELONE 


36.15 code JCM sur votre minitel où vous trouverez des renseignements complémentaires sur l'entreprise. 
El JEAN-CLAUDE MAURICE CONSEIL - 12. RUE DE PONTHIEU - 75008 PARIS | 


Jean-Louis, 
Les Quadrants, 3 avenue du Centre, 78182 ST QUENTIN EN YVELINES CEDEX _ mn 


ERNST & YOUNG AUDIT ET CONSEIL 


DIRECTION FINANCIERE recherche pour son siège de CROIX [Métropole Hkoisal vs : 


FISCALISTE 


FUTUR CHEF DE SON SERVICE FISCAL A TRES COURT TERME 


Ass dope 35 ons, diplômé de |' re an 7 fe ME cas 


impôts cor qupes moin 
vérihcafions αἱ deux à cinq ons dons le 
M TA νος ἐπέρα τας 
à affronter, au sein d'une équipe puissante 
ynamique, la vie en Entraprise et se: 
nsobiliés de codre décisionnaire dons 


οἱ 
son 


L des coûts fiscoux du et de 
jopimisation Groupe 


ἕξ 
: 
Î 


Nous.sommes le 2ème Groupe d'Assurances en France 
et le 5ème en Europe. Nous recherchons 


UN JEUNE CADRE 
pour notre DIRECTION COMPTABILITE 


Votre mission : 
- Participer à l'élaboration du bilan et des déclarations obligatoires ainsi 
qu'à différents travaux comptables. 
- Procéder à diverses études ponctuelles. 

Votre profil : 
- Posséder une formation su 
- Avoir le goût du travai 


75009 Paris. 


Abeille M 


ASSURANCES ASSURANCES Vide 


cherche Roue sommes une BOCEITE de BOURSE à Paris odoee 
FU AUDIT = = | renforcement de nos équipes et recherchons da: . 
2 CONTROLEURS ΘΌΝΘΕΙΕΕΜΕ Analystes Financiers 
de GESTION CHEFS DE MISSION Formation type HEC, ESSEC, ESCP... 
--.--------π-------- 


ce dons l'industrie ou les services industriels de 

+ 2 ans minimun pour l'un, 

e 10 ans pour l'autre. 

En ossistonce des responsables opérationnels, vous 
serez chargé pour la société et ses filiales, du suivi des bud- ἢ 
re nt A ἀπ Θϑασις 


ren nialer 


1241/M à : PUBLIPANEL - 145, rue de Vaugirard - 
75015 PARIS, qui ransmettra. Discrétion absolue. 


AUDIT : Vous êtes attiré par des missions d'audit et de commis- 


CONSEIL PME 
À mal de ΤΊ PL tomes 
De fonnation Grandes Ecoles de Commerce, vous avez une expé- 


Vous souhaitez rejoindre les 150 professionnels exerçant en 
Alpes et vous impliquer dans un environnement 
niveau 


LE MINISTÈRE DE LA COOPÉRATION 


Notre projet : figurer parmi les lesders de la profession 
grâce à des comptétences reconnues en matière de 
recherche. 


Nos exigences : un INTERET SPÉCIFIQUE pour le marché 
boursier - une forte MOTIVATION pour les contacts à haut 
niveau - l'AMBITION de devenir “le spécialiste" d'un 
secteur d'activité - la VOLONTE et la CAPACITE d'être 
rapidement reconnu compétent par vos interlocuteurs. 

Si notre proposition de poste répond à vos objectifs 
professionnels et que vous ne vous sentez pes suffisament 
responsabilisé dans vos fonctions actuelles, al alors merci 
d'envoyer votre lettre de candidature + CV + prétentions 
sous référence 458 LM à 


avez un goût prononcé pour la révision et 


iquer 


Merci d'envoyer lettre et CV sous référence Enr de Ps ane e ERNST 8 YOUNC Fa Fe Prolssteur DICA SELECTION 
Déperet 68160 Tassin, 


69, rue Lecourbe 
5 PARIS 


( @ 7501 


sommes un 
Groupe 


Nous 
important 


αὐ όαν οἰ γὐκο οροννερολει ee cr τος κε; ET DU DÉVELOPPEMENT Agro-lndustriel de 
ὥ BOX in public AIRES Sn ΞῸ ΟΡ ΌΠΠΕ - 
FINANCIAL CONTROLLER a ΤΗΣ 2e de CA OT 
Monte Cam de Da aus pee a ἀν Ὁ ἃ. a uns SÉNÉGAL ATLANTIQUES), nous 
des fonctions diplômé d'enseignement supérieur recherchons notre 


= financières, 

- comptables, 

- administratives (gestion du personnel, informetisation intame_}, 
- trésorerie, 


” services généraux de 


Vous serez égalerant chargé du controle de gestion et du reporting 0.5, 

Vous avez une formation Ecole Supérieure de Commerce complétée par un 
DECS 

Vous maitrisez la langue anglaise et les normes financières ANGLO-SAXONNES. 
Vous possédez une expérience de 5 à 10 ans acquise de préférence dans une 
fonction similaire. 


La rémunération et les avantages annexes sont en ligne avec les exigences du 
poste. 
Merci d'adresser votre candidature 
CV photo et prétentions) souwréf, F125 à 
notre Conseil KER-REC 


38, rue de Wattignies - 75012 PARIS 
qui baiters votra dossier en touts confidentalté 


HEC, ESSEC, ESCP 
et PRES DIPLOMÉ 


pis ds or da to. 
: dérecsion at animation équipe de 11 révisqurs comptables 


Adresser lattre manuscrite et CV sous n° 8856 
LE MONDE PUBLK CITÉ 
5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS’ 


és OTieT 


: | Qui cure pour mission: 
= de rer ἃ des conciione de Got ot de ἔδακε clé, Jos Aux δὲ 
ressources financières du ) 
- d'assister les foles en malière de financement οἵ de tésorerie. 
Vous avez 

- une formafñon Ecole Supérieure de Commerce ou équivolent 
Pt rm ri EEE 
d'un groupe soit comme Conseil bancaire 
- k pratique de l'anglais sera appréciée : 

Ecrivez avec CV +.saiaire actuel à : ; 
. COOP DE PAU RESSOURCES HUMAINES BP 317 

64003 PAU CEDEX 


cinq ans minämum de Faut, ns 


REPRODUCHON NTERDTE 


(esrion | 


ieure (école de commerce, MSTCF, DESCF..| 1} 
pe en équipe et le sens des contacts humains. 

Une première expérience serait un plus. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous référence. 
2556 CE/JL à Mme DUPLAN - Groupe Victoire - 52, rue de la Victoire - - 


Les RASOIR 


, ........-..--. 


Ers!& Mit L'resdl 


SRG F EPERTS Ca 


vi ve 


À 
mr α Ὁ A 


Je diretion 


se. Le Monde Φ Mardi 3 avril 1990 41 


ES COURT e 


. mue Wie ne 


RESPONSABLE 
DU MARCHE DES PARTICULIERS 
Banque 
Rouen - Un établissement financier 


ΟΑΘΙΝΌ ὈΙΝΌΝΝΕ 
les BAINS 
(15' de GENEVE) 
Le premier CASINO 
de FRANCE 


La societe 
Thermale 6 
Divonne 
CORNE UT CRIER CEE 
hôtellerie 


CHEF COMPTABLE H/F 


De formation DECS ou équivalente, 40 à 50 ans, 
vous justifiez d'une expérience significative de la 
fonction (de préférence en milieu tertiaire). 


Vous aurez en charge la comptabilité générale et 
analytique, Î'éleboration du bilan {liasses incluses), membre d’un groupe de tout premier plan, 
les déciarations sociales, fiscales et règlementaires. et ayant un rôle de conseil auprès du réseau 
régional recherche son responsable du mar- 


Vous bénéficierez d'un environnement 
informatique très performant et dirigerez une ST ἐπάμοτιτῶς one == ras 


équipe de 4 personnes. Sous l'autorité de la respo segment 
Direction Générale, vous disposerez d'une très nembinse dec ft. ce chentale 
- grande eutonomie dans: l'exécution de votre 
mission. 
Vous serez l'interlocuteur privilégié du Directeur 
Financier, de notre expert comptable, de nos 
commissaires aux comptes et des Administrations 
. fiscales. .-- - - 
Si à l'attrait de celte fonction s rajoute celui de la 
QUALITE de VIE pour vous-mëme et votre 
‘famille, écrivez avec CV + prétentions + enveloppe 
"ἃ votre’ adresse,” sous référence TTAM à 


Etre) 


poste conviendrait à un cadre bancaire Agé 
de 35 ans, de préférence diplômé de l’ensei 
gnement supérieur (ESC...) ou possédant 
un niveau équivalent (ITB.. -) ayant acquis 
une réelle expérience du marché des parti- 
cukers. La rémunération sera 


Touristique 


ΟΘδῖπο, 


Pour faire face à 
depart ἃ la retraite d 
actuel titulaire, 
recherche 


de méthodes, TS 
merciales. Il assurera la coordinarion et le 
soutien des forces de vente régionales. Ce 


Consuiti 
PA Group 1e 
RESTE ΤΕ ΕΝ 


MEDIAPA 


michel jouhannaud conseils’: 
182, rue de Vaugirard - 75015 PARIS 


lg 


Filiale française d'un important Groupe industriel Intemational, 
note Directeur Financier, fortement impliqué dans le suivi de nos 
fliales érangères, recherche pour la France son : 


ADJOINT DU 
DIRECTEUR FINANCIER 
Rouen - :300/350 KF :-- 
Respocsalle d'une équipe de 12 parsomnes, νους | 


METALEUROP 


RECHERCHE 


UN CONTROLEUR DE GESTION 


METALEUROP est le premier producteur mondiel de plomb, germanium, indfum ot le troisième 
un chiffre d'affoires do 8 milliards de francs. implantée en Allemagne {2 500 personnes), on Espagne {1 000 prié en 
France (2 000 personnes}, METALEUROP, créée en novembre 1988, résuite de la fusion de Penarroys et de la Division 
… Metal du groupe allemand Preussag, Ϊ 
METALEUROP est organiséo en divisions par Bignes de produits. Nous renforçons la fonction contrôle de gestion et 
recherchons le contrôleur de is division métaux spécieux. En Baison avec les contrôleurs des autres divisions et dépendent 
directement du contrôleur de METALEUROP, ἢ aura à mattre on place la fonction et les outils eu niveau de sa division et 
des diverses unités la composant (on ABemagne ot on France], avec notamment les objectifs suivants : 
Coordination du système de contrôle, imtégration des systèmes de comptablités dans un management information system, 
: participation su développement de !» comptabilité analytique. 
| Su à Fontanay-sous-Bos, ce poste offre, outre un té immédiat, une axcoente opportuniré de dévelppanient ou sain 
Le candidat que METALEUROP recherche, diplämé d'une grande école de gestion et tituiaire du DECS, doit avoir 5 à 
10 ans d'expérience professionnofe, dont 2 dans un grand cabinet d'audit anglo-saxon. ἢ est ambitioux, actif et mobile. 
eg mr pb er ΡΣ ΟσΡΝ ἐὺ ἀἰνηνρρσομηε μος 
société Joune θὲ dynamique, écrivez-nous:en envoyant votre curriculum vitae à : url ve 
.Plerre Rogeï - METALEUROP - 58, rue Roger-Salengro, 94126 Fontenay-sous-Bois Codex Ὁ i 


CF, 

spas apr De neue De LL PU 
τὰ ΕΞ CET ER AU Em 
comp! analytique. repoi et 
informatique. 


Un sspe ouvert οἱ novalèur, des cpalhés de Management, ur 
nous Permanent VOIE ἃ De VE de Ps 
niveau d'anglal 


Merci d'adresser votre candidature : lettre manuscrite at 
rélélérence E249 M, ἃ Est ἃ Young ConsoÏ = ne de Téhéran 
75008 Paris - qui étudiera voue dossier en toute confidentiafié. 


AUDITEURS ET EXPERTS COMPTABLES 
SENIORS 


PECLO LE 4.65 ESS 


ΕἸ CIEf . cp a να ϑοινκο: NON DONS MORE Ὁ 
- le protessionnallame des anglo-saxons au service d'une client! GESTION D'OPERATIONS ἘΝΕ5 
na n exigeante ο (arupes cie en Bourse. Banques, AAUaNCE. DANS UN CADRE DE BANQUE D'AFFAIRES 
ΝΣ EUR [a ΟΝ re pq rm ΙΒ t “+ Notre société, à Paris, agit en tant que conseil en immobilier 
A, . - Britain or lernant le commissariat aux le compte d'une 


comptes. la complabiité et prestations valorisantes (de 
conseil en μά νων Ananuère. fiscalité. opérations de Febis 


acquisiti 

- l'accession au statut d’associé grâce à une charte souple 
permettant différentes formules à là mesure des objectifs de 
chacun 


MEMBRE DU GROUPE DFK INTERNATIONAL 


Nous formons avec nos 50 collaborateurs triés sur le volet une 


de 
valeur voulons intégrer des jeunes diplômés (ESC + 
DECS. GF. Expert-Complables ou mémorialistes) ayant de 2 à 
4 ans d'expérience en 
Nove carsl KEY MEN Satachars à vous obaiomner pour vore 
potentiel, votre sens ape es qualités relationnelles. 
prétentons sous 


Le PTE lettre manusCnte et sous la 
SKEX MEN : Tour Winterthur - 92005 PARIS: LA 


réf. 21/9204 
DEFENSE - CÉDEX 18 


& KEY MEN 


RON PE ΤΡΝΜΕῚ PME CONS LIANIS 


Une centaine d'ingénieurs et da techniciens de haut niveau, 
emiques, 8 su donner à ses laboratoires 
d'ORSAY at VILLEURBANNE, une notoriété ἢ 
-Le Directeur Généra} souhaite recruter un secrétaire général, 
responsable administratif et financier. 
Doté de larges responsabilités, vous animerez les services 
bles, financiers, junidiques et du personnel. Vous serez 
chargé aussi des contacts avec les structures professionnelles 
et les pouvoirs publics. 
De formation supérieure, vous avez une expérlance d'un 
minimum de 5 ans dans un poste similaire et vous savez allier 
rigueur et aisance relationnelle. 


Lieu de travail : ORSAY. 


Si vous estimez correspondre au profil de ca poste, voulez-vous 
adresser votre candidature (C.V,, pro en indiquent le montant 
de votre rémunération actuelle) sous la référence 90/230 à : 


ROLAND DERKUM CONSEILS 
405, avenue du 8 mai 1945 

69642 LYON CALUIRE 

Qui garantit une totale confidentialité, 


Anjourd'hni, notre approche da conseil en gertion dépasse Cobinet en Gesilon des Ἀν aumoines, nous ᾿ 
Noire omaiflon : narfieiper Μ᾽ dépalénparnsent Eu εἶδαν Noire progression ee! en En for crobssance (CA X 2 en 3 ans) ef nous 
régional des PME/PMI. bénéficions de 20 années d'expéi qui conférent 


Responsable 


des Prestations 


᾿ Comptables et de Gestion 


Aa sein de notre structure répartie sur trois sites, vous superviserez, 
en tante autonomie, votre équipe {10 personnes] et optimiserez sa 


nn Lin 


MEMBREDE LA CHAMBRE SYNDICALE DES CONSEILS EN RECAUTEHENT 


noioriëté, Reich δὲ ατβαίαμημα Nous rocher ions un(e 6): 


. Jeune Responsable 
Comptable et Financier 


met I ne een ou Cabinet, vous : ME 
. St οι St πρὸ σις αϑ JON Drap à be 
ons exiériaures 


XIN3 νι πονπϑ NVISIN NO 1VI0HMIH 453 DaNI 


{gestion d'i immeubles, prom motion...) pour 
κατα ële institutionnelle, çaise et intemnationole. Rattaché ou 
secrétaire général et avec le concours d'une petite équipe que 
vous animez, vous prenez en charge les dossiers des sociétés 
créées dans le codre des montages d' ions immobilières : 
tenue de la comptabilité générale, suivi de la trésorerie, déclara- 
tions fiscales et administration du personnel, Vous vous attachez 
aussi à l'évolution des logiciels mis à votre disposition. 

Vous êtes âgé de 30 ans minimum et, de ce, titulaire du 
DECS {DECF} Vous avez acquis une solide expérience de le 
2 ds mb ité, notamment dansun cabinet d'axpertise comptable 

holding. La connaissance de l'anglais serait appré- 


“eu vous remercions d'écrire, sous référence M/4258, à notre 
conseil, Hélène REFREGIER, qui étudiera votre candidat 

à titre confidentiel. 

SERTI SELECTION -- GROUPE ΟΝ 

66, rue de Ponthieu 

75008 PARIS. 


As 
murs DUCRES 
Nimes au coeu SES Europe du Sud 


Groupe en fort développement, CA 1 MdF. + 15% par an, côté au second 
marché boursier, leader de la messagerie rapide (2000 
à l'ambition européenne. recherche pour son siège social à NIMES un- 


CONTROLEUR 
DE GESTION. 


Avec laide de l'équipe exdstante et d'une informatique performente, ἢ) éclaire la 


développement informatique 5 Gssurerez les 
᾿ς Aproduction", dans le cadre des définie avec la Direction, Guridiques ef financié pe pres τ de Diectico Ginbnie ef ke Deucions ChhukemEs en à cuMedr ie 
Ve καῖ σε τὶ voue ανξαιιααῦίου auront μας ES de autre, collaborateurs. Ὁ En gestion. optimisa le système d'informations existant et assiste Le terrain dans a 
de fidéliner et d'sccroitre votre clientèle. Nous ésronsiégrer αν collaborer ἀρό de 27/32 ns, εἱριοπι Poe ns 
De niveau DECS), vous bénébciez d'une large ne υ de de Δ πο αν en EMA de δα σας Les ἐπρηοδγπρηῖ = ἰδίῳ! δὰ 
expérience eur une chantäle de PILE. commerçants εἴ artisans οἷ, en La toile humaine du Cobinet liée à notre culure incite à mas À as ie δὰ Cat dm αἱ en ep La πτῶμα τ 
bomme da terrain, voni privilégier le ébient. Vous cherches à intégrer une personne : auverie, adaploble οἱ Bon l'anglais est souhaitée 
valeriser votre expérience réussie an soin d'un cabinat d'expertise négocisleur de sufcroï, qui désire s'investir ei évoluer ou sain d'une Ce poste constitue une excellente opportunité pour un candidat ambibeux, 
comptable. équipe jeune, dynamique et pleine de projets. ayant Le goût des relations humaines et désire d'aller le véfieion à ere 
| Βὰς οὐ pis bas à Rouen, mêré d'adremer voire doser etre En dont gr) Ceitre manuscrite + once le Mer r 
EE 7 5 ᾿ a Si ce challenge vous intèretss, rerci d'envoyez dossier de candidetura (eitre 
τ φά vous paragtit toute manuscrite + CV + photo) sous réf 106/90/DE à 
& “1, τα Angélique Vérien 22200 NEUILLE | τὶ = 
᾿ wo 61 rue des Belles Feulles INNOVATION 
MU > hébert conseil Rersources Humaines 7541 Pas LT Hire SR 


persormes/43 agences), 


un 


+ ue Monde @ Mardi 3 avril 1990 es : Le Monde ἘΞ : 
eslion 


PARTICIPEZ A LA MISE EN PLACE D'UN 


Ce dr dm CONTROLE DE GESTION 
RODUIT 
ADJOINT P I 


AU SERVICE TARI FICATION Dans un groupe LEADER dans la DISTRIBUTION 


(0 Α. 7 Milliards) 
Rompu aux études économiques a par votre ne ou votre ἰοππδιίοπ, ot ve le goût 
et de bonnes connaissances en informatique et/ou télécommunications. Rattaché à la Direction 240 
Administrative et Financière, le Service Tarification a la responsabilité de l'optimisation ὁ Formation : HEC - ESSEC - ESCP 
économique des ressources informatiques et télématiques, des prévisions à moyen terme, de la eUne expérience réussie sera un atout 


PEER e Lieu de travail : PARIS 


Merci d'adresser votre csndidamre se En CV et ΒΠΟΙΟΣ του référence M à pr LU Lt ge 62403 Μὰ: 
NE en TE ee Perte IS 1 νοῖμιε. MONS 24307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 


Expérience, rigueur et adaptabilité he notre choix et votre évolution. 


FACEM MANAGEM 
(GROUPE PACA 
Société de formation et de conseil 
20 ans d'expérience dans les 

us 


et les établissements bancaires 
recherche 


Groupe BEFIC 
ῇ nfr. nie ον ΘΒ ΝΕ 15510 
TE 230 personnes - CA. 160 MF 


recherche son 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF | - ΦΘὃὁ ὃὅ95ξ 
et FINANCIER : 


Basé au Siège de RUNGIS, vous devenez notre Conseil dans le a, ᾿ REX 
domaine juridique, exploiter les données de notre Seruice Comptable ES ‘ 

(reporting, consolidation), assurez La gestion de la trésorerie et les : 
relations avec les banques. Vous élaborez et faites évoluer toutes les 
procédures administratives concernant notre personnel. 


DEUX CONSULTANTS SENIORS 


PEUT Fear Page PIRQIÉS 69 conœN 95 Ὁ 
Formation à haut nivequ 


INSEAD, ESTP + 3EME CYCLE, ESC, 156... AOC 


oulez-vous évoluer 2 MANAGEMENT DES HOMMES κμϑιὶ 
V zv évol avec nous : (développement des compétences de l'encadrement, 
Vous avez un fort potentiel, accompagnement des cha 
CBC aussi ! CBC, c'est le bâtiment et l'immobilier d'aujourd'hui. des performances), avec, en complément, une 
Entreprise jeune (7 ans), fortement informatisée, CBC, Cet a? Ms ouverture sur la dimension Qualité, 
de CA en 89, 4000 personnes et une croissance soutenue. . 
ρους avez des ambitions élevées. + l'autre à dominante 
CBC aussi ! CEC ἃ décidé d'investir dans une formation de haut QUALITE 
niveau. Pendont I an, le contrôleur de gestion du groupe vous pilotera 
en vous confiant des missions précises au sein de nos filiales. 
Vous souhaitez évoluer après avoir fait vos preuves. * ᾿ de service Qualité) avec, en complément, une 
Familiarisé à l'esprit du groupe et à ses méthodes, vous ouverture sur la Management, 
A ei de équipe confrôle de gestion, INTERVENANTS EN VACATIONS 
(4 Son equipe vous Β Réf. 3 
des bilités qui vous 
port ρὲ ἐρὶ βεληκουκὰ sur ces mêmes thèmes de compétence 


Merci d'adresser votre dossier avec photo, 


PROFIL : 

H ou F, 27 œns environ, diplômé d'une ESCAE, DECS ou équivalent. 

Vous auez une expérience de 2 ἃ 3 ans dans un Cabinet d'Audit et 
᾿ εἰ 


ne Cadre 
tncier ex 


A 30 ans minimum, vous êtes diplômé d'une grande 
école (ou d'un troisième cycle universitaire). 
Vous justifiez de 5 ans minimum d'expérience en 
formation et en conseil et possédez des capacités 
élevées de conception: et d'autonomie. 


(lettre à 
BEFIC - 18, rue de Villeneure - Sülic 515 - 94623 RUNCIS Cedex. 
{Réponse εἰ confidentialité assurées) 


CONTESSE 


Envoyez C.V., photo et prétentions à se a ᾿ 
FACEM MANAGEMENT, 76 rue d'Assas - Paris 6°. Polo PE 


IMPORTANT ORGANISME PRESTATAIRE DE SERVICES 
DANS LE DOMAINE SOCIAL - dont le siëge est basé à PARIS - 
recherche pour son centre de gestion décentralisé (Val de Loire) 


adjoint du responsable 
de l'établissement 200 personnes) 


H devra rapidement prendre en charge la supervison et % 


<=. 
IMPORTANT GROUPE DE BTP 


recherche pour Paris : 


AUDITEUR INTERNE 


Vous avez une formation supérieure de type Bac + 4 (Maitrise de gestion, 
ESC...) 1 à 9 années d'expérience en audit interne ou externe, ainsi qu'une 
bonne connsissance de l'outil informatique, 


Imaginez un monde 


YOTRE MISSION : l'animation de plusieurs services de gestion traitant des ἢ 
νεῖμεν à la mise ἃ jour αἰπεὶ τ Ne di OS da τ 4 ᾿ 
qu'au nos Pour ce poste il est nécessaire d'avoir une solide formation ‘ UV 
ciérents ἙῸΝ »" δε supérieure (DES Droit, Science Eco, Dauphine, ESC), de bien ou vous ne po ΘΖ Ρ lus 
βιὰ La S " pale αὶ ssl sociétés, connaître les procédures informatiques, d'avoir géré et animé ᾿ ᾿ Ξ ΡΟΣ 


des équipes pendant 5 ans minimum, σ' être un bon 
nel. 


Possibilité d'évolution à moyen terme. |NTERCARRIERES 


Veuillez écrire en précisant expérience  ‘srue au Heider- 75009 Ports 
et prétentions sous référence 1305 dada 


manquer l'offre d'emploi 


Adresser motivations, CV et photo à : SACER Direction des Ressources 
1 rue Jules Lefebvre 75009 PARIS 


de votre vie. 
Société de Bourse parisienne ÉTABLISSEMENT FINANCIER 


filiale d'un important groupe bancaire européen 
recherche recherche son (sa) 


Son DIRECTEUR DU DÉPARTEMENT RESPONSABLE BACK OFFICE (H. ou FE) ᾿ 


ANALYSE FINANCIÈRE 
pour diriger son bureau d'études Profil : une supéionce révesie (2-5 ane) de Back Office (banque, 
N surs pour mission : De per ses activités antérieures, le (la) candidat(e) a acquis 
"85 Com pit κὲ animer l'équipe d'entanes par rebrtoriont s'intégrer dans 
_ de Géfirér ex appliquer a stratégie de recharche, 
—de promouvoir Ia recherche auprès des investisseure 
institutionnels européens. 


36 15 


ὁ tel) paricporn acivemenx à l'information complète 
de son service. 

dans une société de La maitrise des OST sur action et la croissance des outils 
informatiques Back Office seraient appréciés. 


sous réf. 401,38, rue Michok-Ange 75016 Paris, Envoyer CV, photo et prétention sous n° 8861 ᾧ 
qui transmettra. Le Monde Publicité - 5, rue de Monttessuy 75007 Paris 


Le poste conviendrait à un candidat âgé de trente à quarante ans, 
confirmée acquise 


Le service télématique 
expert de l'emploi des cadres 


Merci d'envoyer votre CV à Mme Geneviève 


CENTRABAIL 


Société de Crée Bal Mobiler er de Location Financière 


ESTION DIRECTEUR 


De formation supérieure, il justifiera d'une 
ἷ réussie de quelques années dans le même | 


secteur, 
-Son dynamisme et son esprit d'entreprise 
s’appuieront sur une grande rigueur intellectuelle et 
de réelles qualités de gestionnaire. 

Sa motivation, son goût des responsabilités et ses 
qualités relationnelles lui permetiont d'évoluer 8. 
sein d'un groupe à taïlle humaine. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, ον. et photo ἃ 
BICM -. Direction du Personnel - 15, rue des 
Pyramides - 75001 Paris. 


SOREFI 
Poitou-Charentes 


Secteur bancaire 
it ὅν. τρισί Champagne Ardenne d'un des plus grands réseaux 
bancaires français, noire développement nous amène à : 


CREER la fonction AUDIT 


Vous êtes rattaché au Président du Directoire, et après analyse de l'existant, vous 
“$ez et mettez en œuvre les procédures de contrôle inteme, les règles de sécurité et les 
solutions organisationnelles nécessaires pour l'ensemble des services. 


Votre formation Bancaire ou supérieure en finance/gestion vous ἃ penis de réussir dans 
ban ones era en cable ou en extrepris, de prince danse doanine 


6 - 


CONSEIL 


Ressources humaines ... 


Pour ce poste basé à Reims, merci d'adresser ΟΥ̓ complet, lettre 
D pr AE Cr Bo, 
D AUD ἐν LD 500] 


Jeune Cadre 
Financier export 


An sein d’une équipe de 4 personnes, vous 


Γ Pour ce poste basé à Evry (91), quelques 
déplacements à l'étranger sont à prévoir. 
n rec Si vous êtes intéressé, envoyez votre dossier 
cd θὲ ᾿ b com Ge, CV, photo er réis) à 
des propositions'commercisles en terme de prix A Service des Relations Humaines, 
er de mode de financement, me bd de l'Europe, 91000 Evry, sous réf 90. 15.M 


Courte expé- 
Papa spin 
vous êres de formation supérieure à dominante. spatial. . 
meme δα ἐπρῥαιεῦε ες PS 


nécesssirement un complément Gestion. 


Vous parl RE anglais ) 
tique. 


Nous sommes une Banque Régionaie | 
Hokenne (2800 personnes) . ᾿ 


ὡς 


ΒΑΝΟᾺ POPOLARE Di BERGAMO |: 
SONO Ἀιὰς ἐβοψνῦ roonNer et Ἷ 
ménages. Notre fondée avant :- 
fouf sir un fott spa de développement. ; 

Pour notre première Implantation à .. ᾿ 
l'étronger nous avons choisi 


RE 5 À ON © UE 


AE ES nt ne vous ave 5 à 19 ons expérience confkrnée dons les métiers Ι͂ 
dela 

Un porçoats réussi vous permettra de maître en ploce, en colaboraiion avec ls Directeur, touts la structure 

de notre acité. 

Vous oies un bon tpéciciie on gestion Donçoke ef un sacalor orgie mr fe pion σατο. 

Votre fort fempéeament de “commercid" et 


vos connalssonces du marché régional vous . 
Pormethontcdie foke progresser le porteteulle clents PME/PM. 
ét'animersx une équipé de 5 à 10 personnes dons toutes les actions Guprès des entreprises 
‘en Qptimisont las nheuBois. 
1, Fomnaon ce NS MoN où PNUD: ἃ ΤΟΙ Bqe da BERGAMO 
Pret rip ha hpeé une porfaiement Dirques ποθ 
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restion 


Diplômé de grande école ou 
d'université, vous avez acquis 
au cours de quelques années 
d'expérience, une bonne 
connaissance de la banque, 
en menant des missions d' 
nisation intégrant l'évolution 
des technologies financières 
et L 


Votre mission sera de concevoir 
et mettre en œuvre des outils 
informatiques de gestion, 


du crédit. Vous aurez [a 
responsabilité d'améliorer la 
productivité et d'accroître l'effi- 
cacité en optimisant les 
circuits et procédures. Par 

, VOUS Coordonnerez La 
mise en place des nouveaux 
systèmes. 


Votre personnalité vous 
permettra de vous adapter ἃ 
des situations variées, Vous 
faites preuve de qualité 


er de synthèse lié à une volomé 

et de réaliser, 
Vous êtes intéressé par ce 
posle, rencontrons-nous au 
plus vire ! 


Pour un premier contact sur 


MED LA PA 50/54 rue de 
Silly - 92513 BOULOGNE 


BILLANCOURT cedex, qui 
notamment dans le domaine d'écoute, d'un esprit d'analyse  transmetra 


LA DIRECTION DE L'AUDIT DU GROUPE RENAULT 
Se αἰκακπάνα Ma ar rc eue des missions dau pératonne οἴ Πηδηίον au sain du groupe : 
, succursales, d'achat. 


fiales commarcialas, financières ou industrielles, usines 
Ces missions les conduiront à se déplacer dans l'ensemble des implantations RENAULT Gare monde : 
Amérique. 


Afrique, 
mpRn ταις ἀϑιτοτὶ avai une formation supérieure solide (univershé, école de commerce ou ingénieur 
comptabxlité) at mañriser une, ou de prélérence, deux langues étrangères. Ë 
Après deux années en tant qu'assistants, les jeunes auditeurs se verront confier l'encadrement des missions : Ω͂ 
leur carrière évoluera ensuite, en fonction de de leurs goûts at de leurs aptitudes, vers des postes opérationnels où 
des lonciions financières au sein du groupe. $ 
Le] 


Merci d'envoyer votre dossier de candidature ἃ Florence Dumez - - Carré Turenne - 129, re de Turenne 75003 
Pan, sous rélérence AUDITEUR. 


RENAULT. TE RAGE DE GAGNER. 


——— MORBIHAN 


RÉUSSIR EN Rocher. 


sr ἀετῷ ΤΥ ἐτοῖν à l'export, Yves 

de prod de bout 20 CD anne expédiés chaque 
FR Cl de Die δὴ en Brelogne. Pour son unité de Distibufion de venie por 
1450 personnes, 100 MF], Yves Rocher crée le posie de 


Contrôleur de gestion 


Di de l'enseignement supérieur, vous justifiez d'une première expérience réussie du contrôle de 

D UE ne Müfñrisant votre technique, vous 

“ie mer le eh pue ere Dee 
‘évoluiion renforcent cetle opporiuniié stiuse 


Rocher est la 
jour 


rm Led CV et pholo sous réf. (Ὁ à Olivier Plesse 
ES HUMAINES 


Conseil d'entreprises - OUEST RESSOURCES 


Le MATIF -Marché à Terme international de 


Pr ProRREe TION: δεν orleans cols corn men eur apent teens 
{oran système). 


Par la sue vous cssurerez le cornée écboraion, reporing mersuel, cndhsa et proposons ἃ 
d'actions correctives. Vous réaiserez aussi ifférentes études È 
Voire prof : - diplômé(e) d'une grande école de commerce (HEC. ESSEC. ESCP..). Ξ' 


- deux ons d'expérience dons le domaine, acquise si possible en mileu bocal ou cabinet, 
- bonns connaissance de l'anglois ot molrise de l'outi nformatique. 


τὰ 
Nous or ere surtout rencontrer des candidats à tort potentiel, motivés pour travailler dans un | 
nouveau ef très évolutif, 


Pr μεν οι ΘΜ en indiquent la référence B571 sur l'enveloppe. à note conçeï 


Es de 


& 
; 
3 
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Bons résultats pour la filiale de le Lyonnaise des eaux 
Le groupe SITA 
entre l'écologie et le développement 


Les écologistes seraient-ils tou- 
iours génants pour les industriels, 


ment des déchets. filiale à 76 Ὁ de 
la Lyonnaise eaux, voit ainsi 
proper son chiffre d'affaires εἰ 
ΚΣ PADIGIS ui voue que Ἰὰ 
pression ste com sa 
Pb En 198 en effet. le chiffre 
d'affaires consolidé du groupe a pro- 

ssé de 15,5 %, atteignant 
65 milliards de francs. Quant au 


de 35 Ὁ. 

La croissance δε Pactivité a bar 
particulièrement forte pour 
lecte et le traitement des déchets 
industriels, qui suit la reprise de l'in- 
dustrie en général et la tendance des 
entreprises à se recentrer sur leur 
métier, s'adressant à l'extérieur pour 
les services annexes, 


Un plan 
sévère 


sont de plus en plus soucieuses de 
services élaborés ; elles sont moins 
réticentes à la privatisation de la 
collecte des déchets, du nettoiement, 


la question devenant moins affaire 
d'idéologie que de commodité, selon 
M. Philippe Brongniart, président 
de SITA. Le groupe se développe 
aussi à l'étranger, où ἢ ἃ fait de nou- 
velles acquisitions et signé de nou- 
veaux Contrats. 


Autre élément de satisfaction : sa 
filiale de construction de véhicules, 
SMY, victime d'une fusion mal 

en 1987, a réduit ses pertes 
plan sévère se 


emplois) et a retrouvé son équilibre 
mean es D 
teur ες 

Générale des eaux, l'adversaire, 
SITA entend bien conserver cette 
entreprise, qui détient 25 % ἀπ mar- 


recherchées, le cours de l'action 
SITA a plus que doublé en 1989. 
Mais rien n'est parfait, dirait le 
Petit Prince. La concurrence 
s'accroît avec l'arrivée d'entreprises 
étrangères, espagnole comme Foxa 
ou américaine comme Waste Mana- 


traitement trois à cinq ans ris 
quant d'entraïner une {fération 
de +, alors que la 


Commission européenne prépare 
une réglementation plus stricte. 


Or les investissements matériels 
ont été importants 2 1589 pour le 
groupe, puisque total atteint 
340 millions de francs, dépassant de 
20 millions la capacité d'autofinan- 
cement : du coup, le groupe souhaïte 
plutêt 168 ralentir, afin de ne pas 

son tæbleau de finence- 
went, et pouvoir faire d’autres 


acquisitions. 
GUY HERZLICH 


Pour « consolider » ses acquisitions 
L’équipementier automobile Valeo 


va supprimer 4 000 emplois .-. 


M. Noël Goutard, le PDG du 
fabricant d'équipements automo- 
biles Valéo, a annoncé vendredi 
30 mars une réduction en 1990 de 
4 000 à 5 000 emplois sur les 
34 000 actuels dans les usines 
réparties dans le monde entier. 
Une quinzaine de sites seront fer- 
més en Europe et aux Etats-Unis, 
l'année devant être celle de « la 
consolidation » après la série d'ac- 
quisitions des deux ans passés, 
notamment en 1989 du britanni- 
que Delanair (équipement thermi- 
que), du français Cartier (signalisa- 
tion pour poids lourds) et de 


l'américain Blackstone (refroidisse. 
ment moteur). M. Goutard a indi- 
qué qu'il ne prévoyait aucun nou- 
vel achat cette année, sauf si une 
opportunité se présentait. Le chif- 
fre d'affaires de son groupe devrait 
atteindre 22 à 23 milliards de 
francs contre 19,5 milliards en 
1989. L'an dernier le groupe a réa- 
lisé un bénéfice net de 936 millions 
hausse de 14,6 %, mais le résul- 
tat d'exploitation a marqué un 
recul de 10,3 % à 1 713 millions de 
francs. Cette évolution est due à la 
hausse du prix des matières pre- 
mières et à la concurrence accrue. 


Crédit à la consommation 


La Sovac (groupe Lazard) s’associe 
avec le Banco di Roma 


Alors que le crédit à la consom- 
mation ne progresse plus que 
modérément en France, il démarre 
très fort en Italie. La Sovac, une 
füiale du groupe Lazard spécialisée 
dans le financement des particu- 
liers, est donc partie chercher ἰὰ- 
bas un complément d'activité. 
Avec le Banco di Roma, l'une des 
tontces premières banques ita- 
liennes, la Sovac a créé Romacré- 
dit, un joint venture au capital de 
vingt cinq millions de francs qui 
propose de vendre des crédits à la 
consommation affectés à l'achat de 
biens et de services (voitures 
notamment) mais aussi des crédits 
revolving affectés ou non à l'achat 
de biens de consommation. 

Banco di Roms (majoritaire à 
51 % dans Romacrédit) apporte à 


la société la connaissance du 
contexte réglementaire et commer- 
cial italien ainsi que ses trois cent 
soixante quinze guichets. De son 
côté, la Sovac apporte son exper- 
tise du financement des particu- 
liers tant du οὔτέ des produits et 
des méthodes commerciales que de 
l'informatique et de la gestion des 
crédits. Les deux partenaires fon- 
dent de grands espoirs sur le mar- 
ché italien qui se révèle être l'un 
des pays où le taux d'épargne des 
ménages est parmi les plus élevés 
et qui en 1989, s’est signalé comme 
étant le second marché d'Europe 
pour l'automobile avec 2,4 mil- 
lions de véhicules vendus en 1989. 


Y.M. 


EN BREF 

à M. Carlo De Benedetti cède sa 
participation dans la compagnie 
d'assarances GAIC. - M Carlo De 
Benedetti, prèsident de ἴα CIR, 8 
cédé à son cousin Camillio De 
Benedetti, président de Paleocapa, 
sa participation de 15 % dans la 
GAIC, une compagnie d'assu- 
rances. Cette décision était atten- 
due à la suite de l’accord passé 
entre M. Raul Gardini, président 
de Ferruzzi, et M. Camillo De 
Benedetti, sur La fusion entre les 
compagnies d'assurances Fondiaria 
et GAIC. 


Ὦ La fusion des banqnes Mitsui et 
Taïyo effective dimanche 15 avril — 
Avuoncée en août dernier, la 
fusion entre les deux grandes bau- 
ques commerciales japonaises Mit- 
sui Bank Lid et Taiyo Kobe Ltd est 
devenue effective dimanche 
1= avril. La nouvelle entité issue 
de cetie fusion, la Taiyo Kobe Mit- 
sui Bank, se situe désormais au 
second rang dans le classement 
mondial des banques de dépôts, 
derrière un aurre établissement 
nippon, la Dai-Ichi Kangyo Bank. 
Elle dispose de 611 succursales 
dans le monde entier. 
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M. Giscard d'Estaing invite M. Mitterrand 
à instaurer le quinquennat 


Invité dimanche 15 avril, une 
semaine après rançois Mitter- 
re τοὶ dd τὸν 
ΤῈ 1, M. Valéry Giscard 
a déploré l'« immobilisme » du 
chef de l'Etat selon lui « #rop ana- 
dyste er pas assez acteur » : « Face 


qu grands événements ide 
Guisoné, at-il souligné, 
que la France soit étanisée. 
Pemps de l l'immobilisme est fini. IL 
Fondue L'ancien chef de Ent 
# L'ancien chef de 1" 
SR 2 coq par L pale à 


successeur « 
communisme "ΟΣ s more et le 
libéralisme 

millions de ge gens un espoir, ἐπα! est 
priver, a-t-il dit, la France de son 


de génie », te président de l'UDF 
s'est de nouveau déclaré partisan 
pour l'opposition d'une confédéra- 
tion RPR-UDF, « avant de voir à 
d'expérience s'il faut aller plus 
loin. » Se défendant « de toute 
compromission » avec M. Jean- 


Marie Le Pen, soulignant qu’ilens 
partage pas les mêmes valeurs », 
M. Giscard d'Estaing a affirmé : 
« N'oubliez jamais que M. Le Pen 
est le fruit de la volonté du 
pouvoir (...), manoeuvre qui,a 
consisté à donner à M. Le Pen un 
large accès aux leux de débar poli- 
tique et médiatique pour tenter de 
diviser le centre et la droite. Je 
combattrai la manoeuvre et je ne 
tomberai pas dans le piège. Je n'ac- 


d'extrême droite le monopole des 
valeurs patriotiques. » Eofin, 


nel au simple citoyen, en sonbai- 
tant toutefois que soient ajoutés à 
cette réforme de la constitution 
deux sujets : le quinquennat et 
l'extension du référendum aux 
sujets de société, 


L'ESSENTIEL 


par Raymond Soubi 


de l'opposition 
sur l'immigration ....12 


ἕ SECTION B 


La délinquance 

aux Etats-Unis 

Face à la violence urbaine, les 
les policiers américains 


Des instituteurs s'adressent au 
Conseil constitutionnel avant même 
lrlareylmrhebesr ant ri 


en RDA 


avec son rival, M. Carlo De Bene- 


ΕΝ ΉΨΦῃ0Ι νων 18 
Les euro-pépinières 
Des sortes de Villa Médicis dissémi- 


Philippe Saint-Geours précise les 
conditions dans lesquelles est né 
l'Opéra-Bastile .........,..18 


entreprises 
négliger les règles de sécurité. Bilan 


SECTION C 


Le croissance en RFA 
Selon les chefs d'entreprise, une 
progression de 4 % en 1990 ..23 
La privatisation 

de l'électricité 

en Grande-Bretagne 
L'ensemble du secteur électrique britan- 
nique est mis sur le marché .......23 
L'union monétaire 
européenne 


Les Allemands restent hostiles à 
FéQu 1... νειν εὐ 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 


La ch 


MÈMES REMISES 
EXCEPTIONNELLES 
QU'AUX TOURISTES 


TETE MES 


EAUTÉ 
Rue de la Pots ms GRANDES 5 MARQUES 


ur pu 


Désavoué par le PCF pour « propos racistes » SUR LE VIF  _— 
Le maire de Clichy-sous-Bois est remplacé 


par un autre communiste : 


Mere à As « déchampstistes » en Icur assurant 


au cours de 88 Campagne. jmpressionnant service d'ordre 
avaient aidé tout au long de la mati- 


des Ex « personnels » Ses qui δὰ volx de le droite εἰ de colles de 
d'une partie de l'opposi M. Déchamps εἰ de ses amis le place 
représentée par 5 conseillers FN et 4 en effet en minorité. Un cas de figure 
San satin 3] mars Me βοὸς ΡῈ ΒΟ σοῖο ἐς Pois 

τ ant Je 1 
nn Dee es 


ας τοῖς Les ancien cobsers de [Né à Saint-Georges d ges ἀρ Didonne 
M Déchamge, les us Ἰαὶ appOrE 1948, M. Christian Chapnis est cadre 
soutien comme le vice-prési te de dans une ise de 


Sr ee N'est, neue bles, 1e fo τοὶ 
Com cents ἰπεαᾶδεο, comecilire moe municipalités communistes. Π ἃ été 
b conseiller de Châtellerault 


(Vienne) de 1983 à 1986. Elu au 
conseil 


changer 1 Sous les nes 
du président Mao Le Pen, à y a 
municipal de Clichy-sous- catégories socioprofession- | décidément des mots qui ont des 


Au premier tour de élection, Bois en mars 1989, ἢ était chargé des 
10 affaires scolaires] noms. 


par le FN et par le droite ont fait 
quant à eux le plein de leurs voix, 


Consultation du personnel 


lune, cœ qui a assuré la victoire de 
RE RE 
exprimés --, = 
RTE Qu out sur les propositions de la direction 
des articles du Code des communes. Tous les personnels de Radio- sonnel gui continuait d'occuper ἴδ 
L'élection ier adjoint s’est France, en grève depuis douze studio 105 durant tout le week-end 
fai cusuie dans une certaine coufu- jours consécutifs, étaient appelés, … penchait pour un prolongement du 
eu am ps s'est retiré, avec undi 2 avril, par les syndicats, à ας mouvement. 
ricipal, après avoir déclaré que prononcer sur le demie POP Samedi, la direction de Radio- 
M. Chapuis avait été élu « grâce aux | procéder à de France avait annonçé qu'après une 
κ ds τ 7 Monde daté 19-20 avril). Le conflit 
voix de la droite ». M. Boutillier qui | société civile SOPARED qui | ᾿ς plus loog qu'ai conou une radio uit de discussions un « constat de 
= Datus ua de Bis fendrait la majorité dans ἴα mai | du service public depuis 1974, date négociations » avait ἐκὲ signé avec 
local du FN de quitter la salle, |” ἐν de l'éclatemest de ΤΌΝΤΕ, Ὅσαις quatre syndicats ayant appelé à 
in (PCF) 8 alors éé | _Ménagcant les des ainsi se terminer dans la npit μένε Ce CGT de CFDT, la 
θὰ par les seize conseillers restés pré | demendeurs, il a en revanche de lundi à mardi, C'est entouteas CFTC et la CGC). Les syndicats 
ce temps, à l'extérieur ne ὑπαι μα ν ᾿α ἀπελιαθ ce qu’espérait dimanche La direc- αναῖδηι Ῥοτς σῦς ματὶ ρα! ὄδιας 
de la mairie, un des colistiers de ἔα ρίρασα, τ AS de qe tion de la société tandis que le per- _« suspension » des négociations. 
M. Bontillier remontait le moral des 
BOURSE DE PARIS 
Matinée du 2 avril 
Baisse sensible ἢ, ἢ 
était à la baisse à la 41 
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afficheit en effet — 0,96 % à 
l'ouverture pour se situer à 

li Parmi les 
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Premier avion au monde à être intégralement 
“géré” par ordinateur, "ΓΑ 320 a-t-il été mis en 
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cadres du Monde sont 
convoqués à Sirius à 


16 heures : pe 
SUR LE DIVAN DE fly) service avant d’être au point ? Les nombreux 
LE JEUDI incidents techniques intervenus αὖ cours de la 
M I L L Ε R 5 AVRIL 1990 premiére année d'exploitation peuvent le faire 


penser. À chaque fois, c’est l'électronique qui 


pour y tenir semble en cause. 
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